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   ARCHANGES 
 
   TOME 1
 
   GABRIEL
 
   

 
   

 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Il n’y a d’autre enfer pour l’homme que la bêtise ou la méchanceté de ses semblables.
 
    
 
   Sade
 
   

 
   

L’univers est en danger
 
   La planète terre n’est plus
 
   Nous croyions Cholas à l’abri, mais il n’en est rien
 
   C’est même pire…
 
   Sa destruction est imminente
 
    
 
   Nous sommes leur dernier espoir
 
   Mais ne sommes plus en unité
 
    
 
   Il nous faut les sauver quoiqu’il en coûte
 
   Car Dieu n’est plus…
 
    
 
   Je suis l’Archange Gabriel
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   .              
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Caractéristiques de la planète Cholas
 
    
 
    
 
    
 
   Superficie : 8 737 000 000 000 000 de kilomètres carrés environ
 
   Couleur de l’enveloppe : Doré
 
   Population globale : 200 000 000 000 de Choliens
 
   Capitales de Cholas : Silver (environ 21 milliards d’habitants), elle est aussi la ville la plus riche de la planète. Siège de La Kabasse Corporation
 
   Ville annexe : Vésa (environ 7 milliards d’habitants)
 
   Dark-ville : Ou ville noire – Ville détruite par le pouvoir suite à la rébellion de tous ses habitants
 
   Population : 0
 
   Kabasse Corporation : Entité commerciale la plus puissante de Cholas
 
   Superficie totale des forêts : 58 000 000 000 de Km² sur les
 
   1600 000 000 000 initiaux
 
   Population des Forêts : limitée à 7 600 000 spécimens
 
   Superficie des océans : Indéterminée
 
   Populations des océans : Aucune
 
   Cause : exploitation massive dans le but de nourrir le peuple
 
   Planète Désolations : Prisons où est pratiquée la torture jusqu’à la mort du sujet
 
   Couleur de l’enveloppe : Panache de rouge et de gris
 
   

 
   

Les 12 règles principales à respecter sur Cholas 
 
    
 
   1.       Ne pas sortir de chez soi sauf pour aller au travail ou se ravitailler
 
   2.      Éviter une trop grande proximité entre Cholien
 
   3.      Ne pas s’embrasser en Public
 
   4.     Ne pas manifester de quelconque signe de joie si ces derniers n’ont aucun rapport avec une décision du pouvoir 
 
   5.      Ne pas marcher sur le même trottoir qu’une personne socialement plus élevée que soi
 
   6.      Toute tentative de manifestation dans le but d’améliorer les conditions de vie des plus faibles est strictement interdite (Désolation)
 
   7.      Toute pratique sexuelle est interdite en dehors de celles nécessaires aux renouvellements
 
   8.      Toutes relation, sentiments ou manifestation d’affection entre personnes de même sexe sont totalement interdits (Désolation)
 
   9.      Toute tentative de rébellion envers le pouvoir entrainera la peine capitale (Désolation)
 
   10.   Toute aide auprès des nécessiteux, de quelconque nature, entrainera le transfert immédiat sur désolation
 
   11.    Tout vol de quelconque nature est proscrit (Désolation)
 
   12.   Tout être n’étant pas Choliens n’a aucun droit de vie sur notre planète ! 
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   Prologue
 
   

 
   

. 
 
   La chute
 
    
 
   Il était au bord du précipice. Prêt à déployer ses ailes, prêts à partir.
 
   Quand il entendit finalement des pas derrière lui. Puis la voix de deux de ses frères. Venus, une fois encore, pour tenter de le dissuader de partir. Son plus jeune frère, le plus fragile se disait-il. Celui qui aurait le plus de mal à s’en sortir sans lui. Michael. Gabriel avait toujours était là pour lui. Sans cesse à ses côtés, le protégeant des autres. Michael était un de ses Archanges trop gentils et totalement naïfs. 
 
   Gabriel lui avait ainsi évité bien des ennuis avec certains Archanges peu scrupuleux. Et parfois même avec le Tout-Puissant.
 
   Quant à Uriel, son frère d’armes, plus que son frère de cœur. Lui saurait se débrouiller seul. Peut-être veillerait-il même sur Michael. Lui qui avait tant besoin d’être protégé. Uriel s’adressa à Gabriel une nouvelle fois, de sa voix sombre à vous faire frissonner. Il se demandait parfois s’il n’était pas tombé dans le côté obscur.
 
   -        Tu ne peux pas partir mon frère, il ne te le pardonnera jamais. Et tu le sais.
 
   -        Mon frère. Il faut que tu me croies. Dieu n’est plus celui qu’il a était. Ce n’est plus lui, mais un imposteur. Vous devez me suivre tous les deux.
 
   Uriel eut un geste de dédain. Comme si ce que Gabriel disait était une totale hérésie. Comme s’il n’était pas possible qu’il dise la vérité.
 
   -        Toi, toi tu me crois mon frère n’est-ce pas ?
 
   Gabriel s’était à présent tourné vers Michael. Prenant l’arrière de sa tête d’une poigne ferme. Permettant ainsi à leurs deux fronts de se rejoindre dans un geste d’affection. Michael semblait hésiter. Jamais il n’avait était capable de prendre ses propres décisions jusqu'à aujourd’hui. Comment pourrait-il en être autrement maintenant. Michael fixa son frère Gabriel, les larmes au bord des yeux. Il retira son front de celui de son frère pour planter ses yeux émeraude dans ceux argentés d’Uriel. Comme-ci, là encore. C’était à quelqu’un d’autre de prendre la décision. Gabriel n’eut pas le temps de voir leur échange. Michael se tourna de nouveau vers lui, puis d’une voix tremblante se voulant pourtant ferme et assuré il dit à Gabriel.
 
   -        Je suis désolé mon frère. Je ne peux pas. Tu devrais rester parmi nous. Peut-être t’es-tu laissé abuser par un néphilim.
 
   Gabriel eut un geste de dégout puis repris d’une voix ferme.
 
   -        Personne ne m’a abusé. Je l’ai vu de mes yeux. De mes propres yeux. Notre père n’est plus. C’est quelqu’un d’autre qui a pris sa place. Combien de fois vais-je devoir vous le dire ?
 
   Ce fut Uriel qui lui répondit. Venant se placer face à lui. Plantant son regard d’argent dans ceux océans de son frère.
 
   -        Tu te trompes Gabriel. Tu devrais réfléchir avant de partir. La chute te brulera les ailes mon frère. Il n’y aura pas de retour possible en arrière.  Réfléchis. Réfléchis bien.
 
   -        Ma décision est prise. Si vous ne venez pas avec moi alors tant pis. 
 
   Puis, jetant un bref regard à Uriel, puis un autre emplis de souffrance reflétais dans les yeux de Michael. Il se tourna. S’approchant du bord, déployant ses ailes blanches somptueuses et se jeta dans le vide. Il eut juste le temps d’entendre de la part d’Uriel
 
   -        Tu à du sang sur les ailes Gabriel. Tu es un traitre !
 
   La chute fut brutale. Douloureuse. Affreusement douloureuse. Il ne contrôlait plus rien en arrivant dans l’atmosphère de Cholas. Une planète qui, d’après ses recherches. Était encore pure. 
 
   Il sentait son corps s’embraser, comme s’il était brulé vif. 
 
   Brulé par les flammes de l’enfer, lui avait-on dit.
 
   Une douleur lancinante dans tout le corps. 
 
   Puis ce fut au tour de ses ailes de s’embraser à leur tour
 
   Lui arrachant des cris de douleurs comme jamais un Archange n’avait poussé jusqu'à ce jour.
 
   On lui avait pourtant dit que la chute était brutale.
 
   C’était bien pire que brutal
 
   Atroce !
 
   Insupportable !
 
   Déchirant !
 
   Torture !
 
   Tiraillement !
 
   Enfer !
 
   Autant de mots pour décrire ce qu’il ressentait à cet instant.
 
   La douleur devenait tellement insupportable qu’il se demandait s’il y survivrait. Les larmes coulaient à flots à présent. Des larmes de souffrance, des larmes de tristesse. La tristesse de se sentir abandonné par ses frères.
 
   Puis, comme si la sensation de bruler vif ne suffisait pas, il ne pouvait à présent plus repriser. 
 
   Il avait oublié que seul l’air présent dans les cieux lui permettait de respirer. Celle des autres planètes était nocive. Comme si, à ce moment précis, il respirer un  gaz toxique. S’empêchant à présent de respire. Il continuait sa course folle à travers le ciel. Ne contrôlant plus rien. Ne contrôlant plus son corps. Il finit par perdre connaissance.
 
   Pendant ce temps, une jeune fille. Assises à même le sol, qui contemplait les étoiles fut brusquement attiré par une lumière vive.
 
   Un Astéroïde se disait-elle. Qu’est-ce que ça pouvait être d’autre de toute manière ?
 
   Puis, plus la lumière se rapprocher, plus il lui semblait distinguer…. Un corps, un corps en flamme. 
 
   Il se rapprochait de plus. Dans sa direction. Quand elle vit qu’il n’était plus qu’à quelque mètre d’elle. Elle se leva brusquement et se rua derrière un des rochers qui se trouvaient non loin d’elle.
 
   Un fracas du tonner retentit lorsque le corps entra en contact avec le sol. Il continua sa course sur plusieurs mètres encore, se cognant à tout ce qu’il y avait sur son passage. Rocher, arbre, vieux tonneaux. Pour enfin s’arrêter. Quelque mètre plus loin. Retombant lourdement.
 
   Aussitôt la jeune fille se rua vers ce qu’elle avait identifié comme un corps. 
 
   Arrivait devant celui-ci, en feu. Elle hotta sa veste pour tenter d’éteindre ce brasier. 
 
   Quelques secondes plus tard. Elle avait enfin réussi à étouffer le feu. Elle fut soudain prise de vertige quand elle se rendit compte qu’il s’agissait bien d’un corps. Celui d’un homme. Avec des ailes !!
 
   -        Un Archange. Ils existent vraiment.
 
   Elle poussa un cri d’effrois quand elle vit que ce corps calciné. Qui semblait sans vie un instant plus tôt. Bougea. L’homme ouvrit les yeux. Incapable de prononcer le moindre mot ou de faire le moindre geste. Elle fut prise  d’une grande affection pour lui.
 
   Elle ne se l’expliquait pas, mais, il dégagé quelque chose qui la déstabilisait tout simplement.
 
   Elle prit sa veste. Qu’elle roula en boule et la glissa sous la tête de l’homme. Puis elle vain positionner son visage face à celui de ce dernier, lui sourit puis lui dit enfin.
 
   -        Tout va bien, je suis là, je vais vous aider.
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 1
 
    
 
   Planète Cholas – Ville de Silver - Année 2487
 
   Il était assis, là, sur le rebord du toit de l’immeuble le plus grand de la ville. Se demandant parfois comment il en était arrivé là. Certes, il avait quitté les cieux. Et, en soi, c’est ce qu’il désirait au plus profond de son âme. Mais il ne pouvait s’empêcher de se demander, comment les choses se serait passé s’il était resté là-bas. Auprès de ceux qu’il appelait ses frères. Michael et Uriel.
 
   Michael. C’était celui dont Gabriel se sentait le plus proche. Et, lui aussi se disait-il. Finira par ouvrir les yeux. Il finira par quitter à son tour ce qui fut, par le passé. La maison de dieu. Le seul endroit où, tout comme lui, il s’était senti chez lui pendant des années. Jusqu'à ce qu’il finisse par découvrir l’envers du décor. Il avait pourtant supplié ses frères de le croire et de venir avec lui. En vain. Leur foi était trop grande. Ce qui avait fini par les rendre aveugles tous les deux.
 
   Pourtant, Gabriel était persuadé que Michael aurait fini par le suivre. Sauf que, au dernier moment. Aux moments de partir, il s’était finalement rétracté et avait décidé de rester. « Il ne te le pardonnera jamais », avait-il dit. « Il te traquera jour et nuit jusqu'à ce qu’il te retrouve et il te tuera ».
 
   Peut-être avait-il raison. Peut-être qu’il finirait par avoir ses ailes brulées par le tout puissant. En attendant. Mieux valait perdre ses ailes plutôt que de servir, un imposteur s’était dit Gabriel à ce moment-là. 
 
   Sauf que voilà. Des siècles avaient passé et Gabriel finit par ne plus se cacher. Se disant que cet homme qui se faisait passé pour dieu se moquer éperdument de Gabriel. Au contraire. Il était sans doute un souci de moins pour lui. 
 
   Quant à Uriel. Son frère d’armes, plus que son frère de cœur. C’était en lui que Gabriel avait fondu le plus d’espoir. Et la douleur qu’il avait ressentie lorsque celui-ci avait, lui aussi, refusé de le suivre. Avait était pire que toutes les douleurs qu’il avait ressenties jusqu'à présent. Pire que celle causée par sa transformation en Archange, et des ailes lors de leur première sortit de son corps. Comparable à un corps en feu. Pire encore que ce qu’il avait ressenti lorsqu’il était arrivé sur cette planète. Un endroit où il devait respirer un air qui ne lui était pas destiné. À tel point qu’il faillit mourir. C’était sans compter sur l’aide de cette fille. Sophie. Une jeune fille qui faisait partie de la populace de ce monde. Ordinaire à première vue. La réalité c’est qu’elle était immortelle. Elle ne possédait pourtant aucun pouvoir. Aucune faculté. Elle ne pouvait simplement pas mourir. Elle avait donc vu ses parents, grands-parents, frères et sœurs mourir au fil des années. À tel point que son esprit avait fini par être aussi sombre que celui de Gabriel. Sans doute était-ce pour cette raison qu’elle le comprenait si bien.
 
   La population à laquelle elle avait appartenu était si pauvre qu’elle avait dû se contentait de vivre dans les bas-fonds de la ville. Parfois même sous terre. Avant de rencontrer Gabriel et de voir sa vie s’améliorer quelque peu. 
 
   Sophie était devenue une précieuse amie pour lui. En avait-il d’autres. Non se disait-il. Mieux valait de toute manière ne pas en avoir trop. Les risques de trahison n’en seraient que plus grands. 
 
   Malgré tous ces siècles d’existence sur cette terre nouvelle appelée « CHOLAS ».
 
   Une planète d’un futurisme déroutant où s’y logeaient des grattes ciel tous plus grand les uns que les autres. Côtoyant  le ciel de près ou de loin. Une Ville lumière.
 
   En tous cas. Pour ce qui en était du visible. Car cette planète. Qui, il l’avait découvert il y a près de 3 siècles. Était vivante. La planète se nourrissait de l’âme humaine. Elle se comportait comme un homme. Pensait et agissait comme tel. À tel point qu’il était plus prudent de se tenir dans les immeubles, sur les toits ou sur les routes, plutôt que dans les sentiers de terre ou dans ce qui était appelé les terres inconnues. Un endroit dont il avait entendu parler il y a quelque temps. C’était une partie inexplorée de la planète. D’après ce qu’il avait entendu. Toute personne ayant eu le malheur de s’y aventurer n’en était jamais revenue. 
 
   Gabriel s’était promis d’aller là-bas, pour voir de ses propres yeux ce qui en était. Mais Sophie. Qui était une jeune fille très prudente l’en avait toujours défendu. « C’est beaucoup trop dangereux et nous avons besoin de toi ici » lui avait-elle dit. Gabriel n’était cependant pas dupe. Il la soupçonné de s’être attaché à lui. Chose qui était inconcevable. Jamais il ne pourrait satisfaire ses besoins. Il était incapable d’aimer. Les Archanges sont ainsi faits, ils ne peuvent aimer. Il s’était résigné au fil du temps. Mais était-ce vraiment le cas. Ou était-ce simplement le résultat d’année de propagande subi, dans les cieux. Afin d’éviter tout égarement aux membres de l’armée de dieu. Et ainsi d’affaiblir celle-ci ?
 
   Peut-être bien. Mais, là n’était pas le plus important. Il devait réapprendre à vivre. Vivre comme un homme. Se fondre dans la masse. Et aidé ceux qui en avaient besoin. Tel était sa nouvelle mission. Car, tout comme il en était sur la planète appelé « terre ». Lieu où il n’avait plus jamais remis l’âme depuis qu’il avait quitté ses frères. La richesse et la cupidité avaient également pris le dessus. 
 
   Puis Gabriel fut sorti de ses pensées lorsqu’il sentit soudain une présence derrière lui. Il se concentra pour tenter de déceler la nature de celle-ci. Elle s’approchait de plus en plus. En vain. Il se leva et se retrouva au centre du toit de l’immeuble, à une vitesse surhumaine. C’était une des particularités des Archanges. Ils étaient les êtres les plus rapides de l’univers.
 
   Il ne percevait plus le moindre signe de la chose qui était présente quelque seconde plus tôt. Quand tout à coup. Une main toucha son épaule. Aussitôt il la saisit et se rua vers le bord de l’immeuble. Laissant ainsi l’inconnu suspendu dans le vide. À quelque 4000 mètres de hauteur. 
 
   Une inconnue ? Pas sûr.
 
    Gabriel avait une voix rauque et suave. De celle qui fait frissonnais bon nombre de femmes.
 
   -         Sophie ?
 
   La fille lui sourit d’un air penaud. Elle avait une voix très féminine, et parlait avec assurance.
 
   -         Désolé, ce n’est que moi
 
   -         Mais combien de fois vais-je devoir te dire de t’annoncer avant de venir me voir. J’aurais pu te tuer
 
   -         Impossible. Tu sais bien que je suis immortelle.
 
   Gabriel lui sourit. Ce qui fit frissonner la fille. Signe qu’elle ne lui était pas indifférente. Jamais elle ne s’y ferrait.
 
   -         Tu sais très bien ce que je veux dire. Je pourrais te blesser. Et je ne me le pardonnerais pas. 
 
   Il y avait une telle souffrance dans sa voix. Sophie en était déconcertée. Comme à chaque fois. Elle tenta de détendre l’atmosphère
 
   -         Tu sais bien que je suis plus forte que toi
 
   Ce qui eut son effet. Gabriel lui sourit. Avant de reprendre.
 
   -         Pas sur
 
   -         Tu veux parier. 
 
   Il lui sourit de nouveau. Avant de la ramener sur le toit de l’immeuble.
 
   -         Ne refais plus ça d’accord.
 
   -         D’accord. C’était quand même amusant avoue le.
 
   -         Pour toi sans doute… Et si nous repartions d’ici. Non pas que j’ai froid, mais toi.
 
   En effet Sophie tremblait. Être immortel ne l’empêchait pas d’avoir froid. Gabriel ôta la veste qu’il portait pour la déposer sur les épaules de Sophie. Dévoilant ainsi une musculature parfaite. 
 
   -         Quel gentleman.
 
   -         Pourquoi dis-tu ça. J’avais juste besoin de l’enlever pour déployer mes ailes.
 
   Elle fit mine d’être vexée. Ce qui eut tendance à faire sourire Gabriel. Second sourire de la soirée se dit-elle. Il se tourna. Laissant entrevoir les cicatrices causé par ses ailes. Il les utilisait tellement souvent à présent. Son corps n’avait plus le temps de cicatriser correctement. Elle avait mal pour lui. Elle l’aimait tellement. Elle détestait l’idée qu’il puisse souffrir. «  Je ne sens plus rien à présent » lui disait-il sans cesse. Pourtant elle ne pouvait s’empêcher de penser le contraire. Il finit par déployer ses ailes qui sortirent en quelques secondes à peine. D’abord recroquevillé. Elles s’ouvrirent totalement ensuite. Ces ailes. Sophie les connaissait par cœur. Blanche. Comme pour tous les Archanges. Sauf que celle de Gabriel était tachée de sang en leurs extrémités. Quand elle avait tenté de savoir pourquoi. Il lui avait simplement répondu que c’était parce qu’il avait quitté les cieux. Et que, de ce fait. Il n’était plus pur et le sang était là pour en témoigner. Comme un meurtrier en avait sur les mains. Était-ce ainsi qu’il était considéré à présent ? Il se tourna vers elle et, comme à chaque fois. La pris dans ses bras. 
 
   -         Prête ?
 
   Elle lui fit oui de la tête. Se blottissant contre lui et passant ses bras autour du cou de celui qu’elle aimait tant. Mais qu’elle se refusait pourtant à avouer. Les ailes de Gabriel finirent pas les porter tout deux vers le ciel.
 
   -         C’est parti ma belle, lui dit-il d’une voix aussi douce qu’il en était capable.
 
   -         Allons à la maison Gabriel.
 
   Et ils partirent dans les airs. En direction de la ville de Vesa. Là où se trouvait leur habitation. 
 
    
 
   

Chapitre 2
 
    
 
    
 
   Ils arrivèrent au bout d’un quart d’heure environ. La ville dans laquelle ils habitaient était relativement éloignée de celle d’où ils venaient. Mais à vol d’ange. La distance n’avait plus de réelle signification. Le bâtiment où ils logeaient était, lui aussi, une très grande tour. L’une des plus luxueuses de la ville. L’une des plus hautes également. Elle était faite dans une matière indestructible parait-il. De la lune noire leur avait-on dit. Un tremblement de terre engloutirait n’importe quel immeuble, mais pas celui-ci d’après la propriétaire de l’appartement. Lorsque celle-ci le leur avait fait visiter il y a de cela quelque semaine à peine. Gabriel demandait à voir. En tous cas ils avaient eu la chance que la femme ai connus la mère de Sophie par le passé et qu’elle ait reçus nombres d’aides, la propriétaire se sentait donc redevable et leur louer l’immeuble pour une somme modique. Elle prenait des risques, car ce qu’elle faisait pouvait être considérais comme une aide aux plus faibles et entravé donc l’une des « douze principal règles ». Mais elle se fichait de ça, car même si elle était devenus immensément riche avec l’exploitation des océans, et maintenant les forêts puisque les océans étaient vide, elle n’en était pas moins en colère contre le pouvoir qui laissait tous ces gens dans de tels états de précarité. De cette manière elle lutait à sa façon contre le pouvoir, de manière cachée, mais elle le faisait. Elle savait par ailleurs que Sophie ne travaillait que de temps en temps et de ce fait, ne s’attendais pas à recevoir de loyer régulier, mais peu lui importait. Si ça n’avait tenu qu’à elle, la propriétaire leur aurait prêté gracieusement. C’était sans compter sur l’acharnement de Sophie qui refusait la charité. Jamais elle n’avait manqué une mensualité.
 
   C’était «  notre premier chez nous » lui avait dit Sophie. Non sans manifester une réelle joie. Car, oui. C’était bien le cas. Jusqu'à maintenant, ils n’avaient fait que voyager de ville en ville. Airant la journée et, la nuit venues, trouvant refuge dans des squats, de vieux bâtiments désaffectés ou, à l’occasion. Chez des amis de Sophie. Sans, cependant, ne jamais s’y attarder. Ils étaient tous deux immortels et ne vieillissaient donc pas. Ce qui n’aurait pas manqué d’éveiller des soupçons de la part du voisinage. Ils n’avaient vraiment pas besoin de ça. La vie ici était déjà bien assez dure. 
 
   -         Nous voilà chez nous, lui dit Sophie tout en souriant
 
   Elle n’eut comme réponse qu’un bref regard avant que Gabriel ne parte sur son ordinateur. Comme à chaque fois qu’il rentré chez eux. Il parcourrait le web. Car oui, ici aussi il y avait internet. Mais un internet bien différent de celui qu’il avait connu sur terre. Ici. Les infos étaient écrites et filmées par des Robots. Les « journabots », sous-entendu « journaliste-robots ». Ils parcouraient la planète à l’affut de la moindre info, filmant et commentant en temps réel tous ce qui se passait sur la planète, le mettant ainsi. Directement en ligne sur des sites d’informations. Ce qui pouvait être un avantage comme un inconvénient se disait Gabriel. Il pouvait savoir ce qu’il se passait à la seconde près. Ce qui lui permettrait d’agir rapidement, au cas où un de ses frères aurait décidé de le rejoindre. Il en serait sans doute informé très vite. Le robot, qui lui, aurait détecté un astéroïde ou un objet non identifié lui aurait ouvert la voie. Un espoir. De la venue sur terre de Michael ou Uriel. Qui, il n’en doutait pas. Rencontrerais les mêmes problèmes que lui avait rencontrés il y a de cela des siècles. Lors de sa venue sur Cholas. Lui avait eu la chance de croiser Sophie. Mais aurait-il la même chance ? Pas sûr. Aider un inconnu revenait à passer pour un criminel sur Cholas. Peu de monde s’y risquait donc.
 
   L’inconvénient de ces machines était qu’elles pouvaient le révéler au monde. Et les autorités n’auraient mis que peu de temps avant de se rendre compte que, Gabriel n’était pas référencé dans la base de données, la base répertoriant tous les visages de ceux nés ici. Ce qui, s’il se faisait prendre un jour. Lui compliquerait grandement son existence. Il fallait donc qu’il soit prudent. C’est donc pour cette raison qu’il passait plus de temps sur les toits des immeubles que dans les rues. Les journabots ne savaient pas encore voler. Trop couteux pour l’entité commerciale « Kabasse corporation». La seule entité de la planète. Celle qui vous informe chaque jour, qui vous nourrit, qui vous apporte l’eau, les vêtements, le loisir. Absolument tout. Sauf le logement. Les immeubles appartenez encore aux Habitants de Cholas. Ce qui finirait par changer. Gabriel en était sûr. Kabasse corporation voulait le contrôle absolu. Sa dernière acquisition. « Les forces de l’ordre ». Gabriel venait de le lire à l’instant sur le site de l’entité. Hors de lui. Il appela Sophie qui vain se positionner juste derrière lui. Posa sa main sur l’épaule de Gabriel. Dans l’espoir de le calmer un peu. En pure perte cependant.
 
   -         Regarde ! Regarde un peu. Comme si contrôler les trois quarts de la planète ne suffisait pas. Il a fallu qu’ils s’emparent aussi des forces de l’ordre. 
 
   -         Calme-toi (lui dit Sophie d’une voix qu’elle espérait la plus calme et la plus rassurante possible). Ils ont les forces de l’ordre et alors. Toi tu as les ailes, nous avons les toits. Ou même les bas-fonds des villes pour nous déplacer. Ils n’oseront jamais s’y aventurer. Ils ont bien trop peur. Les bruits qui courent les dissuaderont de venir.  
 
   -         Tu ne comprends pas (sa voix se fit tremblante). Ce n’est pas eux que je crains. Ils ont toujours étaient plus ou moins là. Et je sais que nous avons les souterrains pour nous déplacer. Mais imagine que mes frères me rejoignent. Et qu’il tombe directement dans la ville. Jusqu'à maintenant, les forces de l’ordre n’étaient que très peu présentes sur le terrain. Ça changera forcément avec leur nouvel employeur crois-moi. Et il risque bien de se faire enlever et… de se faire torturer ou je ne sais quoi d’autre. 
 
   Il faillit partir dans un demi sanglot mais se refusa à le faire. Je ne suis pas un faible se dit-il intérieurement. Les Archanges ne sont pas faibles. Ils ne pleurent donc pas. Il posa ses coudes sur le bureau sur lequel trônait son ordinateur. Puis mit son visage dans ses mains. Tentant par tous les moyens de ne pas fondre en larme. Il n’était pas faible, non. Mais contrairement à ce qu’on lui avait fait croire. Là-haut. Dans les cieux. Un Archange est tout à fait capable de ressentir de l’amour ou même de la haine. À l’instant même. Ce qu’il ressentait. Il l’aurait plutôt décrit comme de l’inquiétude. Ou comme de la peur. La peur de perdre définitivement ses frères. Certes il ne les avait pas revus depuis des siècles. Mais ils n’empêchent qu’il pouvait toujours les ressentir. Ils n’étaient donc pas morts. Ce qui suffisait à Gabriel pour lui donner la force de continuer. 
 
   Sophie tentait de le réconforter. Lui caressant le dos de ses mains. Lui promettant que tout finirait par s’arranger. En vain. Elle savait que l’amour qu’il portait à ses frères était bien trop fort. Bien trop grand. Pour que de quelconque parole ou geste d’affection de sa part y change quoi que ce soit.  Elle savait que jamais elle ne pourrait rivaliser avec Michael et Uriel. Ce qui ne faisait que la rendre plus malheureuse encore. 
 
   Gabriel finit par faire taire ses sanglots qu’il n’avait pas réussi à contenir cette fois. Ils avaient était bref, mais silencieux. Juste des tremblements d’épaule. Il releva la tête puis regarda Sophie.
 
   -         Je suis désolé. Excusé-moi-je…
 
   -         ..Non ne t’excuse pas. Tu souffres, c’est normal. Moi aussi j’ai perdu des personnes que j’aimais. Je sais ce que tu ressens. 
 
   -         Justement. Toi, tu les as perdus, définitivement. Alors que moi, je sais qu’ils sont encore en vie. N’est-ce pas suffisant. Ne devrais-je pas me contenter de cela justement ?
 
   -         C’est un sentiment normal que de désirais être avec les personnes que tu aimes Gabriel. Même si tu t’entêtes à me faire croire que tu ne ressens rien. Ce soir est une preuve de plus parmi tant d’autres que c’est faux. Tu es comme tout le monde finalement. Tu ressens des choses. Tu n’es pas si différent que tu le prétends. 
 
   -         Je suis un Archange ne l’oublie pas
 
   Vexé, il se tourna de nouveau pour se retrouver face à son écran. Sophie, loin d’être surprise par son comportement. Partis en direction de la cuisine. Il fallait manger se disait-elle. Même si elle n’avait pas vraiment faim ces temps-ci. Son amour pour Gabriel n’avait de cesse de l’envahir, chaque jour, un peu plus. Sauf que Gabriel, lui, c’était celui qu’il portait à ses frères qui ne cessait de grandir. Une fois encore elle songea à partir. Mais pour aller où ? Et surtout. Elle ne se sentait pas capable de vivre loin de lui. 
 
   

Chapitre 3
 
    
 
    
 
   Gabriel lui. Continuais ses recherches sur son ordinateur. Rien de plus que des chiens écrasés. Des vols d’objets divers, ou encore l’inauguration d’un nouveau centre d’hébergement pour sans-abris.  Ils étaient de plus en plus nombreux. Signe que la situation de bon nombre d’habitants de cette planète n’avait de cesse de se dégrader. Rien d’important se dit-il. Il allait fermer sa fenêtre quand une petite lumière rouge en haut de son écran se mit à danser. C’était important, il en était sûr. Cette lumière n’annonçait que des choses importantes. Il cliqua donc dessus et tomba sur le site d’informations de Kabasse corporation. « Qu’était-ce donc ? ». C’était le titre de l’article. Accompagné d’un texte et d’une photo.
 
   Aussitôt il appela Sophie qui le rejoignit immédiatement. Prenant au passage une chaise dans la cuisine pour la déposer à côté de Gabriel et s’y installer. Il se mit à lire.  
 
   -         L’un de nos journabots, le numéro 11464. Nous a envoyé cette image il y a quelque minute. Celle-ci a était filmés à l’ouest de notre planète. 
 
   -         L’ouest ? Ça provient donc de terres inconnues. Je pensais que personne ne s’y aventurait. Même les journabots.
 
   -         Il semblerait que Kabasse corporation soit déjà en service. 
 
   Puis Gabriel se remit à lire. De sa voix si particulière. Sophie frissonna de nouveau. 
 
   -         Nous vous avons transmis une seul des photos que le sujet 11464 nous a transmis. Cependant, en examinant certaines d’entre elle. Nous nous sommes rendu compte que l’objet venait du ciel. D’après nos experts. Cet objet non identifié viendrait d’ailleurs. Les satellites ayant détecté ce même objet à quelques milliers de kilomètres de Cholas. Il nous est cependant impossible de vous en dire plus pour le moment. Les photos étant trop floues. Nous ne sommes donc pas en mesure de connaître la nature de l’objet. Nos experts ont d’ores et déjà envoyais d’autre journabots sur place afin de tenter d’avoir des clichés plus explicites. Nous vous informerons en temps réel. Par l’intermédiaire de notre site. De l’avancement de l’enquête.
 
   -         D’après toi, qu’est-ce que c’est ?
 
   Gabriel semblait réfléchir. Il s’approcha de nouveau de l’écran. Semblant chercher un quelconque indice. Une forme. Un détail. Lui permettant d’identifier ce que c’était. Il fut soudain pris d’excitation. 
 
   -         Qu’est-ce que tu as, lui demanda Sophie, surprise qu’une photo puisse le mettre dans cet état.
 
   -         Tu ne vois donc pas, il lui montra la photo, regarde !
 
   -         Oui je vois. Ce n’est qu’une masse informe, de la fumée tu crois ?
 
   -         Exactement. Et d’après toi qu’est-ce qui cause de la fumée ?
 
   -         Un feu, lui répondit-elle d’un air désintéressé.
 
   Gabriel recouvra son calme. Puis la fixa intensément. De ses yeux qu’elle aimait tant. Des yeux d’un bleu surnaturel. Tellement clair et tellement vif. Sophie détourna le regard. Ne se sentant pas capable de les soutenir plus longtemps. 
 
   Gabriel avait l’air agacé à présent. Ou Sophie ne voyait rien. Ou elle ne voulait rien voir. À moins que ce ne soit lui qui voit un signe là où il n’y en avait pas. Il tenta finalement de lui faire savoir ce qu’il pensait voir
 
   -         Non pas un feu, enfin… oui, un feu, mais pas venant du ciel, il s’embrouillait dans ses paroles. Écoute, je pense que c’est un Archange
 
   Elle le regarda, septique. Ne pensait-il qu’à ses frères vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Il semblait bien que oui, en effet. Elle lui répondit sur un ton aussi neutre qu’elle en était capable en cet instant. Tentant de dissimuler l’agacement et la jalousie qu’elle ressentait.
 
   -         Un Archange ? Qu’est-ce qui te fait penser ça ?
 
   -         Déjà, la fumée, c’est bien à cause du feu, oui. Mais je pense que ce feu est causé par la combustion.
 
   -         La… combustion
 
   Sophie n’était pas certaine de vouloir entendre la suite. Si, bien sûr. C’était ce à quoi elle pensait.
 
   -         Quand je suis arrivé sur Cholas. Mon corps n’était pas fait pour cette planète. Et, même si ma plus grande difficulté fut celle de respirer. Mon corps est aussi entré en combustion
 
   Oh mon dieu. C’est bien de cela qu’il était question alors. Elle n’avait pourtant pas particulièrement envie d’entendre parler de chair calcinée.
 
   -         Et donc, reprit-elle à demi voix
 
   -         Et donc ? Donc c’est le même phénomène qui se reproduit. La planète n’est toujours pas faire pour les Archanges. L’atmosphère y est toujours aussi insupportable. Son corps est donc entré en combustion au moment même où il est entré dans notre atmosphère.
 
   -         Tu veux dire que… enfin qu’il… qu’il a pris feu ?
 
   -         Littéralement
 
   -         Mais comment peut-on survivre aux flammes, reprit Sophie sur un ton qui se voulait volontairement surpris.
 
   -         Nos corps sont conçus pour ça. Quand nous allions sur la terre, le phénomène était le même. Notre père avait conçu nos corps pour résister à ce genre de phénomène.
 
   -         Mais. Et vos ailes. Je veux dire, tu les a toujours Gabriel
 
   Il lui sourit
 
   -         C’est la même chose que pour notre corps. Elles font partie de nous. Elles ne peuvent bruler. Seules les flammes de l’enfer ont un effet sur elle. 
 
   Ces derniers mots arrachèrent un léger cri d’effrois à Sophie, qui ne supportait pas la possibilité, que l’on puisse faire du mal à celui qu’elle aimait. Sans l’être pourtant en retour. Elle se trouvait pathétique.
 
   -         Et c’est tout. Cette fumée suffit amplement à te conforter dans l’idée que c’est forcément un Archange. Je te croyais plus malin que ça.
 
   Même si Gabriel n’apprécia pas le ton qu’avait pris Sophie à son égard. Et, surtout, qu’elle le considère presque comme un imbécile. Il décida de ne pas relever, mais repris sur un ton encore plus ferme.
 
   -         Bien sûr que non, elle sursauta
 
   -         Ah non ?
 
   -         Non regarde, regarde bien.
 
   Gabriel pris sa souris et d’un geste rapide fit un agrandissement de la photo. Ou plutôt, sur une partie de la photo. Il lui indiquait du doigt ce qui semblait être un parti d’aile
 
   -         Qu'est-ce que c’est d’après toi ?
 
   -         Tu ne vois vraiment pas ? Gabriel était réellement étonné. Ou elle le faisait exprès, ou elle était trop terre à terre pour en déduire que c’était bien une partie de ce qui semblait appartenir à une aile. C’est une aile bien sûr. Enfin, une partie. La fumée cache le reste.
 
   -         Bon, à supposer que ce soit le cas. Qu’il s’agisse bien d’une aile. Non pas que je te crois, mais. Faisons comme ci. Tu ne vois rien d’étrange.
 
   -         D’étrange, repris-t-il, comme intrigué.
 
   -         Oui, regarde, elle lui montra l’aile, grossissant à son tour pour qu’elle soit encore plus visible. 
 
   -         Je ne vois pas. Que vois-tu d’étrange ?
 
   Sophie se demander s’il ne le faisait pas exprès ou s’il refusait tout simplement de voir, ce qui était, comme une évidence.
 
   -         Elle est noire cette aile
 
   -         Quoi, il s’approcha un peu plus de l’écran, c’est sans doute de la suie. C’est logique non. Ce sont les flammes qui ont causé ça. 
 
   -         Tu te moques de moi. Certes, les flammes peuvent causer ce genre de chose. Mais ce ne serait que partiel. Là, toute l’aile est noire.
 
   Il l’arrêta d’un geste de la main. Puis s’emporta
 
   -         Non ! Toute l’aile n’est pas noire. 
 
   -         Ah non
 
   -         Non puisque l’on en voit qu’une infime partie
 
   -         Oh s’il te plait ouvre les yeux. Il s’agit d’un Néphilim et tu le sais bien. Tu refuses de voir la vérité en face, c’est tout.
 
   -         Je ne refuse pas de voir la vérité en face. Ce que tu dis est simplement impossible. Que viendrait-il faire ici ?
 
   -         La même chose que toi. Peut-être que l’enfer est devenu impossible à vivre aussi.
 
   Il rit puis repris
 
   -         L’enfer EST impossible à vivre. C’est justement pour cette raison qu’on l’appelle ainsi.
 
   Sophie se leva de la chaise, levant les mains en l’air. Comme pour lui faire savoir qu’elle abandonnée. 
 
   -         Tu crois toujours avoir raison. Tu trouveras toujours une excuse. La vérité c’est que tu te refuses la vérité.
 
   -         La vérité ? Que sous-entends-tu ?
 
   -         Ce que je sous-entends ?
 
   Le ton monté de plus en plus entre eux. 
 
   -         Oui !
 
   -         Tu veux vraiment le savoir ?
 
   -         Bien sûr que je veux le savoir. Vas-y, je t’écoute.
 
   -         La vérité c’est que tu as lâchement abandonné tes frères. Qu’ils t’en veulent et que jamais ils ne te rejoindront. Ça devient absurde, tu vois des signes partout où il n’y en a pas. Il t’on ou-bli-é Gabriel. Tu vas devoir t’y faire.
 
   -         Comment oses-tu me parler de la sorte. Je ne suis pas un lâche. Et mes frères ne m’ont pas abandonné. Je le sais. Ça ne fait pas partie de nous. Ils me rejoindront, tôt ou tard je le sais.
 
   Il s’approcha de l’écran, débrancha le fil de celui-ci, laissant ainsi la batterie prendre le relais. Et le pris dans ses mains pour le collait sous le nez de Sophie. Pour lui dire, d’une voix calme et basse, emplie de souffrance.
 
   -         Ça, s’en est la preuve. L’un d’entre eux est revenu et je vais te le prouver. Demain, je partirais à sa recherche. Que tu le veuilles ou non. 
 
   Puis il s’approcha de la baie vitrée de leur appartement. L’ouvrant avec délicatesse. C’était l’avantage d’être un Archange. Il pouvait passer d’un état de furie à un calme déroutant en une fraction de seconde. 
 
   Il se posa juste au bord, côtoyant presque le vide. Faillit tourner le visage dans la direction de Sophie. Pour finalement déployer ses ailes et partir, dans la nuit noire, conscient du risque qu’il prenait à chaque fois qu’il volait. Mais c’était le seul moyen pour lui de se ressourcer et de réfléchir. 
 
   Quant à Sophie. Elle considérait en avoir suffisamment entendu pour la soirée. Elle allait devoir prendre une décision à présent. Accompagner Gabriel, et marché dans ce qu’elle appelé « sa folie ». Perdant ainsi toute sa crédibilité. Ou le laissé partir seul, dans l’espoir qu’il rebrousserait chemin et reviendrais vers elle. Lui donnant ainsi raison. La rendant plus crédible. Par la même occasion. Même si les deux solutions avaient effleuré son esprit. Elle savait déjà le choix qu’elle prendrait. Jamais elle ne pourrait le laisser partir seul. Elle tenait trop à lui. Elle l’aimait trop pour prendre le risque de le perdre.                                                        
 
   Elle finit par hottais ses vêtements, puis à se mettre en tenus de nuit. Pour finalement aller se coucher et sombrer quelques instants plus tard. Dans un sommeil profond.
 
   

Chapitre 4
 
    
 
   Gabriel volait, de plus en plus haut. De plus en plus vite. Veillant sans cesse à ne pas se faire repérer par les satellites, ou par un journabots un peu trop aventureux, et qui aurait décidé de grimpé sur les toits. Drôle de machines que sont ces journabots se disait-il. De petites tailles, pas plus d’un mètre. Avec une caméra à la place du visage et de petites roues leur permettant de se déplacer en ville. Simplement en ville. Ce qui poussait Gabriel à se posait la question suivante.
 
   Comment l’une de ces machines à t’elle fait pour se retrouver dans les terres inconnues ?
 
   Non seulement, ces terres comptées plus de bosse que de plaine. Mais aussi et surtout. Le seul chemin en permettant l’accès était une rivière. Une rivière qui entourait ces terres, et dont on disait qu’elle était acide. Quiconque s’y aventurer finissait donc bruler. C’était déjà, en soi, un bon moyen de dissuasion. Cela n’empêchant pourtant pas certains curieux de s’y être aventuré, et de finir, ou brulés par les eaux de la rivière, ou engloutis par les terres inconnues. Ou par ce qui s’y trouvait.
 
   Alors comment une machine comme celle-ci, presque incapable de réfléchir d’elle-même, avait-elle réussi à s’y aventurer ? S’agissait-il réellement d’un journabots comme l’avait prétendu le site d’information, ou alors était-ce une autre machine ? Plus grande, plus puissante, et plus autonome, elle, que celle qu’il connaissait. Peut-être  que la Kabasse corporation avait tenus l’existence de cette machine, secrète. Leur permettant ainsi d’augmenter leur chance de surprendre des habitants de Cholas, là où il ne devait pas être, en train de faire ce qu’il ne devait pas faire. 
 
   Peu importait après tout. Certes, il devait prendre en considération cette possibilité. Mais il avait plus important à penser pour le moment. 
 
   Michael, ou du moins, il l’espérait. Avais finalement décidé, après tous ces siècles passés. De le rejoindre. De se dresser contre cet imposteur qui se faisait passer pour Dieu. Peut-être avait-il compris se dit-il.
 
   Mais s’il s’agissait d’Uriel ? Même si c’était peu probable. Il ne pouvait nier que cette possibilité lui avait effleuré l’esprit. Serait-il venu  seul, abandonnant ainsi Michael. Il espérait que non. Gabriel était, certes, parti sans lui. Mais simplement parce qu’il savait qu’Uriel serait là pour le protéger.
 
   Quelle ironie se dit-il à cet instant. Protégé Michael. L’Archange le plus fort des sept. Plus fort que les sept Archanges réunis et peut-être même plus fort que Dieu lui-même. 
 
   Le problème avec Michael. C’est qu’il n’avait tout simplement pas confiance en lui. Il fallait sans cesse que quelqu’un prenne les décisions à sa place, il avait besoin d’un soutien constant. Celui de Gabriel le plus souvent. C’est pourquoi il avait passé le plus clair de son temps à le protéger. De lui-même. De ses décisions qui lui aurait couté la vie à de nombreuses reprises s’il n’avait pas était là pour l’en empêcher. Et des autres, il était tellement bon que tout le monde n’avait de cesse de se servir de lui. Lui confiant leur mission, prétextant en avoir d’autre, plus importante ou prenant excuse de leur grand âge, lui disaient-ils. «  Je ne me sens plus capable d’effectuer une telle mission » ou «  je te revaudrais ça ». Le type de phrase qui sort dans l’instant, le type de promesse qui n’est jamais tenue.
 
   Mais Gabriel avait toujours veillé à ce que l’on ne profite pas de son frère à outrance. Uriel en avait-il fait de même ? Gabriel en doutait fortement, mais gardé tout de même espoir. Uriel était bien plus dur envers Michael cependant. Reprochant à Gabriel de le couvait plus que nécessaire. «  C’est un guerrier Gabriel, alors laisse-le agir en tant que tel. Il est capable et se doit de prendre ses propres décisions, au risque de manquer de crédibilité devant les autres ». Et il n’avait pas tort en soi. Il avait d’ailleurs tenté de le laisser faire de lui-même parfois. Sans succès
 
   Ce qui amena une autre question dans l’esprit de Gabriel. Si c’est bien lui, aurait-il pris la décision de lui-même ? Ou alors aurait-il agi sans réfléchir. Oubliant ainsi de se préparer à sa chute. Peut-être la chute l’avait-elle tué d’ailleurs. 
 
   Impossible, il avait vu une partie de l’aile par-dessus la fumée. Elles étaient forcément ouvertes à ce moment-là. Ou peut-être était-ce le vent ou la violence de la chute qui les avait soulevés. Peut-être ou bien, était-il mort d’étouffement quelque minute plus tard. Ou alors cette machine, dont Gabriel, soupçonnait l’existence, elle aurait enlevé son frère. L’apportant dans les laboratoires de Kabasse corporation. Le rendant esclave de l’entité, avide de recherche, au risque de détruire son enveloppe et même son âme. 
 
   Il ne pouvait  se résoudre à pareils scénarios.
 
   Il préféra cesser d’y penser et se concentra, de nouveau, sur son environnement.  
 
   Quelques minutes plus tard. Volant toujours, il finit par survoler une partie délabrée de la ville. On disait que la pire des vermines y avait élu domicile. De la vermine, issus de la populace, lassée de toute cette injustice qui n’avait cessé de grimper au cours de ces derniers siècles. Elle se serait donc liguée contre le système et se serait mise à enlever, lors de ses excursions nocturnes à travers les villes les plus riches de la région. D’importante personnalité, issue des plus grosses fortunes, du gouvernement et même du PDG de la Kabasse corporation. Ce qu’elle a pourtant toujours nié. Et ce, malgré les éléments apportés. Elle avait toujours pris excuse du grand âge de la victime, qui aurait d’après elle, décidait de s’offrir une retraite bien méritée. Sur l’ile de cristal.  Un endroit paradisiaque. Inaccessible cependant pour 99,9 pour cent de la population. Le simple cout du transport s’avérait déjà inaccessible pour les trois quarts de celle-ci. Car l’ile de cristal était en fait une autre planète, faisant partie d’un autre système solaire. À des millions d’années-lumière de Cholas et encore plus de la terre.
 
   Les gens avaient donc fini par croire à l’histoire. À grand renfort de propagande bien sûr.
 
    Les seules personnes ayant persisté à douter avaient toutes mystérieusement disparu elles aussi. Leur enlèvement ayant était mis sur le dos de ceux logeant dans la partie de la ville que survolait actuellement Gabriel. 
 
   Puis, il fut soudain sorti de ses pensées par un cri. Celui d’une femme. Elle semblait terrorisée. Gabriel se rua vers le bâtiment d’où semblaient provenir les bruits. Omettant au passage de prendre des précautions. Il plaça ses deux bras le long de son corps, faisant de même avec ses ailes. Dans le but de descendre à une vitesse surnaturelle. Qu’aucune machine n’était capable d’égalé à ce jour. 
 
   C’est en arrivant près du bâtiment. À quelque mètre seulement. Qu’il sentit une douleur lancinante dans sa poitrine. Pensant dans un premier temps qu’ils s’agissaient d’épuisement causé par une trop longue route en volant, il tenta de ralentir. La douleur fut cependant trop douloureuse. À tel point qu’il finit par perdre l’équilibre, virevoltant dans le ciel. Perdant tout sens de l’orientation. Pour finir par s’écraser dans l’une des ruelles sombres de cette partie de la ville. Ce qui lui arracha un second hurlement de douleur. 
 
   Il était à plat ventre, ne sentais plus ses ailes. Les avait-il rentrés ? Il n’en avait pas le souvenir. Mais peut-être que dans la précipitation il l’avait fait instinctivement, sans s’en rendre compte. Ce n’est donc qu’une fois qu’il fut totalement arrêté  qu’il commença à reprendre ses esprits, et qu’il songea de nouveau à cette douleur qui l’avait, quelque instant plus tôt, projetais au sol. Il puisa toute l’énergie qu’il lui restait pour tenter de soulever son corps, glissant sa main sur son torse afin de tenter d’identifier cette chose qui coulait le long de sa poitrine. Elle ruisselé d’une matière foncée et visqueuse. Ce n’est qu’en glissant sa main sur son torse et en la portant ensuite à ses narines pour en sentir l’odeur qu’il comprit. C’était du sang. Son sang. 
 
   Pris d’un nouveau vertige, il se laissa retomber lourdement au sol. Luttant malgré tout, pour ne pas sombrer dans un endroit aussi dangereux. La dernière chose qu’il vit. Une silhouette fine, et deux grandes ailes. Il tenta de tendre un bras dans sa direction. Pour demander de l’aide ou tenter de l’intimider ? Il n’en était lui-même plus très sûr, trop étourdit pour réfléchir correctement. 
 
   Puis il crut entendre quelqu’un prononçait son prénom. Une voix mêlant douceur et surprise.
 
   -         Gabriel ?
 
   Il finit par perdre de nouveau connaissance, laissant retomber sa tête sur les pavés dans un fracas assourdissant. 
 
   

Chapitre 5
 
    
 
    
 
   Quand il reprit connaissance. Il ne se trouvait plus dans la ruelle. À présent, il était dans une sorte de maison, d’appartement ? Il ne le savait pas. Cependant il n’était plus dehors, et, dans l’immédiat. C’est tout ce qui lui importait. 
 
   Le décor de la pièce dans laquelle il se trouvait était relativement sobre, simple, sans être pauvre pour autant. Il était installé dans ce qu’il identifia comme un canapé en tissus et, en y regardant de plus près, il en eut la confirmation. Le tissu était très usé, mais le canapé n’en était pas moi confortable pour autant.
 
   Ainsi installé et se sentant encore faible. Il ne tenta pas de se lever tout de suite. Il se mit donc à observer plus attentivement son environnement.
 
   Les murs étaient faits de briques. C’était courant dans certains appartements qu’il avait eu l’occasion de visiter, au cours de ses nombreux voyages passé sur terre. Cela étant. Les murs étaient loin d’être aussi beaux. Ils étaient usés par le temps et par un manque évident d’entretien régulier. Les jointures de ceux-ci étant absentes par endroits, des briques manquées même dans certaines parties des murs. Continuant son observation des lieux, il inclina très légèrement la tête, découvrant une sorte de bureau. Loin d’être comme celui qui se trouvait dans son propre appartement cependant. Celui-ci était fait dans une sorte de métal gris, brillant. Avec quatre pieds bien droits et de la même couleur. De là où il était, il n’était pas évident de voir ce qui se trouvait sur ce bureau. Cependant, il pouvait voir une lampe, allumé, le seul éclairage de la pièce après l’ampoule qui pendait au plafond. Ainsi qu’une pile de papiers. 
 
   Porté par sa curiosité, il tenta de se lever, mais fut arrêté par une douleur lancinante dans sa poitrine. Lui rappelant sa chute, et tout ce sang qu’il avait aperçus tout à l’heure avant de s’évanouir. Il n’en était pas fier. Un Archange de sa carrure, de sa lignée, s’évanouissant après une simple blessure à la poitrine. Mais était-ce si bénin qu’il le pensait ?
 
   Impossible de s’en rendre compte dans un premier temps. Un bandage qui lui recouvrait la totalité de la poitrine l’empêchait de voir sa blessure. 
 
   Il tenta donc de nouveau de se relever, plus raisonnable cette fois-ci. Se contentant de se mettre en positions assises, non sans souffrance cependant. Il entreprit donc d’ôter son bandage. Il chercha dans un premier temps où se terminait celui-ci. Une fois qu’il l’eu trouvé, il le saisit et le retira le plus délicatement possible. Chaque mouvement de ses bras étant une occasion de plus pour son corps de crier sa douleur. Au bout de quelques secondes, il avait terminé. Posant son bandage de manière totalement indifférente, il pencha légèrement le visage en direction de sa poitrine. Se rendant compte qu’il n’y avait rien. Il souffrait le martyre à chacun de ses mouvements et pourtant, aucune blessure apparente. Ou alors elle avait disparu. Ce qui, en soi, n’était pas étonnant puisqu’il était capable de guérir de manière quasi instantanée. 
 
   Mais alors pourquoi ressentait-il toujours cette douleur ? Pour quelle raison son corps avait guéri sa plaie, mais n’avait pas mis en sommeil sa douleur ? Avec quoi ceux qui l’avaient attaqué lui avaient-ils tiré dessus ? Tant de question qui tournaient dans son esprit, mais auxquelles il n’avait pas de réponse. À sa connaissance, il n’existait rien capable de l’atteindre ici-bas. Et pourtant. Pourtant il y avait bien quelque chose, sa douleur en était la preuve. Mais quoi ? Et pourquoi ? Son existence était censée être demeurée secrète. Jamais les infos n’avaient relayé la quelconque existence d’un Archange sur Cholas au cours de ces derniers siècles. Et si tel avait était le cas. Jamais l’Archange ne serait resté en vie. Kabasse corporation mettant un point d’honneur à  l’extermination de toutes choses sur lesquelles il ne pouvait avoir le contrôle.
 
   Alors comment des gens comme eux. Vivant en totale autarcie pouvait avoir eu vent de sa venue sur la planète, des siècles auparavant. Les motivant ainsi a créé une arme capable de l’atteindre. C’était une chose à laquelle il devrait s’intéresser dans les jours à venir, et prendre en compte le fait que son existence demeurait secrète jusqu'à maintenant, tout du moins, il le croyait. Ne le soit plus aujourd’hui. 
 
   Il fut surpris par des bruits provenant de l’extérieur. Des bruits qu’il identifiait comme des tirs de balle. 
 
   Aussitôt il se rua vers l’interrupteur afin d’éteindre les lumières, oubliant sa blessure qui, une fois après avoir fait quelque mètre et  avoir éteint la lumière, l’envoya de nouveau au sol. Lui arrachant un cri de douleur à vous en glacer le sang. Faisant même apparaître  le début d’une larme au coin de ses yeux. Larme qu’il s’empressa d’essuyer. Il n’avait pas le droit de pleurer. Il se disait que c’était pour les faibles et il n’en était pas un. Il resta donc au sol, replié sur lui-même, les bras autour de sa poitrine. Refoulant ses cris est tentant par tous les moyens de faire taire cette douleur qui allait finir par le faire sombrer de nouveau.
 
   Il entendit ensuite un claquement, celui d’une porte. Celui de la porte de l’appartement dans lequel il se trouvait. Son premier réflexe en temps normal, et dans ces conditions. Il ignorait tout de même où il se trouvait et qui l’avait recueilli. Aurait était de se cacher afin d’observer, d’un endroit plus sûr. La personne qui entrait dans la pièce. Mais sa douleur était trop insupportable. Aussi, il resta comme tel, cloué au sol. Incapable du moindre mouvement.
 
   -         Gabriel ?
 
   Il entendit cette voix, la même qu’il avait perçue tout à l’heure avant qu’il ne sombre des suites de ses blessures. Il sentit son visage quitté le sol. Puis une chaleur intense au niveau de ses joues. De la chaleur crée non pas par son corps, mais par le contact de ces mains si fines, si délicates et si douces, qui était posée sur ses joues. Celle de la jeune femme sans doute. Elle continuait de secouer légèrement son visage, tentant vainement de le faire revenir à la réalité. Cela semblait peine perdue. Sa douleur se faisant de plus en plus intense, il se sentait de nouveau partir. Se demandant une fois encore quel pouvait bien être la chose qui l’affaiblissait à ce point. Gabriel manqua sombrer de nouveau. C’était sans compté sur l’acharnement de celle qui tentait de le….. De le guérir. C’était bien ça. Le but de la jeune femme était de guérir Gabriel. 
 
   Elle sortit ensuite quelque chose de la poche arrière de son jean, un genre de pendentif, la vue de Gabriel étant trop floue, il lui fut impossible d’en identifier la forme. Elle posa le pendentif sur le torse en nage de Gabriel, fermant les yeux, lui ordonnant de faire de même. Ce qui n’était pas difficile pour ce dernier étant donné qu’il avait énormément de mal à les maintenir ouverts. Elle semblait se concentrer, ne disait plus un mot. Puis la douleur de Gabriel s’intensifia, une douleur accompagnée d’une chaleur intense qu’il ressentait dans tout son corps. Ce qu’il vivait à ce moment même était un vrai supplice, il hurlait à pleins poumons, suppliant la jeune femme de faire cesser ses souffrances. Tentant vainement de repousser le pendentif qui avait augmenté sa douleur. C’était peine perdue, il était bien trop faible pour pouvoir faire quoi que ce soit. La jeune femme continuait de le faire souffrir, se sentant vaciller elle aussi, elle allait finir par sombrer. Ce qu’elle était en train de faire lui demander énormément d’énergie. Plus qu’elle n’en possédait elle aussi. Puis, toute la pièce autour de lui se mit à trembler, réalité ou simple hallucination ? Il était incapable de le dire en cet instant. La douleur continuée de s’intensifier, il avait maintenant l’impression de bruler dans les flammes de l’enfer. C’était encore pire que ce qu’il avait ressenti lors de sa chute des siècles plus tôt. Il n’allait plus tenir longtemps, c’était évident. 
 
   Au bout de quelques secondes, leurs deux corps en nage et pris de violant spasme finirent par sombrer. Gabriel, déjà au sol, perdit connaissance. Quant à la jeune femme, son corps finit par s’effondrai lourdement au sol.
 
    
 
   Il fut réveillé par un bruit, celui d’un objet entrant en contact avec le sol. Il se leva brusquement, se rendant compte qu’il s’agissait d’une poêle. C’était la jeune femme qui était en train de faire la cuisine. Ou tout du moins. Elle essayait. Elle ne semblait pas très à l’aise avec les fourneaux.
 
   Gabriel se leva et la première chose qu’il remarqua, c’est que la douleur était partie. Elle avait fini par disparaitre. C’était donc bien ce qu’avait tenté de faire la jeune femme tout à l’heure. Et à cet instant.  Malgré les douleurs atroces qu’il avait ressenties tout à l’heure. Il fut extrêmement reconnaissant  envers la jeune femme qui se trouvait dans la cuisine. En train de le regarder. Elle avait risqué sa vie pour lui. Et ce, même si elle ne le connaissait pas. Il se dit que tout le monde n’était pas pareil dans cette partie de la ville. Il la regardait, se trouvait bête, car il ne savait pas quoi lui dire. La remercier ? Sans doute. Et c’est la première chose qu’il fit.
 
   -         Je vous remercie
 
   Elle lui sourit, l’arrêtant d’un geste de la main, tout en l’invitant à venir s’installer sur l’un des tabourets qui se trouvait devant le muret derrière le quelle elle se trouvait. Gabriel s’exécuta, tirant maladroitement le tabouret de la main droite et s’y installant. Posant les avant-bras sur le plateau devant lui.
 
   -         Tu peux me tutoyer, et même m’appeler par mon prénom si tu veux.
 
   -         Et comment dois-je t’appeler ?
 
   -         Amitiel.
 
   À cette annonce, Gabriel vacilla sur son tabouret, manquant tomber, mais se rattrapant au rebord du plateau. Il avait devant lui une Archange. Celle qui avait était créée en même temps que lui et Samael.
 
   Amitiel fut, par le passé, un Archange accomplit et très puissant, tout comme lui et Samael, les Archanges privilégiés disaient-on. Les seuls Archanges qui avaient vécu aux côtés de Dieu. Tout comme son frère Michael d’ailleurs.  Mais malheureusement, elle  avait fini par  quitter les siens. Envoûtés par un Démon dont on ignore le nom. Elle fut victime d’un puissant sortilège la rendant éperdument amoureuse de lui.  Et malgré les multiples tentatives pour la ramener à la raison, jamais Gabriel n’avait réussi à la convaincre de revenir. Elle fut donc déchue et sommée de quitter les cieux. Gabriel avait toujours cru qu’elle n’était plus un Archange et qu’elle avait même finis par perdre la vie, qu’elle avait perdu ses ailes pendant la chute. Mais, il le savait bien pour en être lui-même témoin. La chute ne fait pas perdre les ailes et encore moins les pouvoirs d’un Archange. Ce n’était que des histoires destiné à dissuader les Archanges de quitter les cieux. Elle n’était pas morte, il en avait la preuve. Elle se tenait devant lui. Bien vivante. Elle semblait malheureuse, meurtrie, sans doute par son passé. Mais cela mis à part. Amitiel paraissait en pleine santé.
 
   -         Amitiel ? Comment est-ce possible ?
 
   -         Tu le sais très bien Gabriel, notre père nous à mentis, elle avait l’air presque désolé de dire cela, mais elle paraissait aussi sur de la véracité de ses propos, Gabriel ne put s’empêcher de riposter sur un ton qui se voulait dur et ferme, mais non menaçant.
 
   -         Notre père ne nous a pas trahis !
 
   -         Et comment qualifies-tu ça alors? Tu vas me dire que c’était pour nous protéger. Que vas-tu me trouver comme excuse pour le défendre cette fois ?
 
   -         Il ne s’agit pas de lui trouver la moindre excuse Amitiel. Juste de te dire la vérité.
 
   -         Je suis curieuse de l’entendre
 
   L’ironie perçait dans sa voix, ce qui eut tendance à agacer Gabriel qui tenta de faire ressortir cet agacement le moins possible. Dans le seul but de capter toute son attention.
 
   -         Celui qui nous a racontait tous ces mensonges, dont celui destiné à nous faire croire que la chute nous ferait perdre nos ailes, nous tuerait même. N’était pas notre père. C’était un imposteur
 
   -         Un…. Imposteur, elle ne put s’empêcher de rire à ces mots. Enfin, s’il te plait, je savais que ta loyauté envers lui était sans faille, mais de là à dire que ce n’était pas lui. Je trouve que tu vas trop loin Gabriel.
 
   -         Pas du tout, j’en ai la preuve.
 
   -         Tiens donc, et quelle est cette preuve ?
 
   -         J’ai vu son vrai visage.
 
   -         Son vrai visage, même si elle ne le prenait pas vraiment au sérieux, elle ne riait plus cependant.
 
   -         Exactement, celui d’un démon.
 
   -         D’un démon, elle ne put cacher sa surprise à cette annonce, cela étant, elle doutait fortement qu’un démon soit parvenu à monter jusque dans les cieux. Et, plus encore, à tromper le Tout-Puissant, choses qu’elle ne manqua pas de lui faire remarquer. Après un temps d’hésitation, elle reprit d’une voix plus calme. Comment crois-tu qu’il s’y soit pris ?
 
   -         Ça,  je l’ignore, mais ce dont je suis sûr, c’est que ce n’est plus notre père qui se trouve là-haut. Et ce, depuis des siècles maintenant.
 
   -         Je ne peux pas y croire Gabriel, elle finit par s’emporter, ce qui ne manqua pas de surprendre Gabriel une fois encore. Certes, elle n’était pas le genre d’Archange à se laisser faire lorsqu’elle était encore là-haut. Mais là, s’en était troublant, elle ne semblait plus du tout en paix avec elle-même. Ce qui, en soi, était la suite logique après tout ce qu’elle avait vécus. Es-tu aveugle à ce point ? Tu me sors une excuse aussi incroyable qu’improbable. Tu dois te faire une raison, notre père n’est plus ce qu’il était. Je me demande même s’il a était bon un jour. 
 
   C’en était trop pour Gabriel aussi, elle blasphémé, et jamais Gabriel n’avait toléré cela par le passé. Reprenant sans cesse les anges qui doutaient sans cesse de l’existence de ce dieu qu’ils n’avaient jamais vu. Il ne le tolérait toujours pas maintenant. Pas dans de pareilles conditions. Sachant pertinemment que ses dires étaient vrais, et fondé. Il savait que le Dieu en lequel il croyait. Celui qui lui avait tout apprit par le passé, appris à voler, à déceler la souffrance des autres, celui qui l’avait toujours soutenu dans tout ce qu’il avait entrepris. Celui qui lui parlait d’amour plutôt que d’affrontement. Ce Dieu là, il existait réellement, et se trouvait quelque part, mais il ne savait où. Et qui était peut-être en train de subir les pires sévices en ce moment mêmes. Alors non, il ne laisserait pas l’occasion à Amitiel de salir l’honneur de leur père. Car même si elle était forte. Gabriel l’était plus encore. Et il n’hésiterait pas à se confronter physiquement à celle qui venait de lui sauver la vie s’il le fallait. Il quitta donc son tabouret pour aller se planter devant elle. Reprenant d’une voix qui se voulait agressive, ferme, et autoritaire.
 
   -         Notre père existe, et je te le prouverais. Nous avons était abusé par un Démon qui n’a eu de cesse de se faire passer pour lui et de nous pousser à l’affrontement. Et ce, dans le seul but de détruire tout ce en quoi il a toujours cru. Il se calma instantanément, voyant qu’il avait finis par, si ce n’était pas effrayé, alors tout au moins déstabilisé Amitiel, il prit la main de celle-ci dans l’une des siennes et repris. En attendant, je dois retrouver mes frères. Et dans l’immédiat, Michael. 
 
   Elle fut surprise, était-ce par son brusque changement de comportement ou par l’annonce qu’il venait de faire ?
 
   -         Michael ? Ou est-il ?
 
   -         Sur les terres inconnues je crois, il a était filmé par un journabots ou… quelque chose de similaire.
 
   -         De similaire?
 
   -         Un journabots est incapable de se déplacer ailleurs qu’en ville, là où les routes sont praticables. Tu dois certainement savoir qu’en ce qui concerne les terres inconnues, c’est différent. 
 
   Elle acquiesça d’un signe de la tête et repris
 
   -         Alors quoi, tu comptes te rendre la bas ? D’ailleurs, qu’est-ce qui te prouve qu’il s’agit bien de Michael ?
 
   -         Je le sais c’est tout. Je sens sa présence, mon instinct ne m’a jamais trompé jusqu'à maintenant. Ni ce que je ressens lorsque l’un des miens est proche.
 
   -         Pourquoi et ce que moi je ne le ressens pas dans ce cas ? 
 
   -         Peut-être ne le souhaites-tu pas. Ou peut-être qu’il masque sa présence pour ne pas être repéré. 
 
   -         Tu l’as repéré toi pourtant non ?
 
   -         Bien sûr que oui, sans doute sommes-nous étroitement lié par la force des sentiments qui unis les frères.
 
   -         Pff, jamais vous n’avez était frère. Proche oui, mais les Archanges sont tout sauf une famille. Nous sommes une armée. Ne l’oublie pas
 
   Gabriel. Il ne relevas pas, il craignait de s’emporter une nouvelle fois et ne le désirait pas. Aussi, il répondit à sa question par une autre.
 
   -         Depuis combien de temps es-tu ici ?
 
   Elle sembla réfléchir un instant, puis repris finalement
 
   -         Depuis que Dieu, ou celui qui se fait passer pour lui, reprit-elle d’un air ironique, m’a déchue. Alors pas mal de temps.
 
   -         Tu veux dire que ce démon, comment s’appelle-t-il d’ailleurs ?
 
   -         Il n’y a jamais eu de démons Gabriel. Tout cela n’est qu’invention. La vérité, c’est que je me suis opposé à notre père, il n’a pas apprécié et il m’a déchue. Fin de l’histoire.
 
   -         Si c’est vrai, pourquoi t’avoir envoyé ici alors ?
 
   Elle leva les deux mains en l’air, comme pour lui dire qu’elle l’ignorait elle aussi.
 
   -         Va savoir, peut-être est-ce sans raison. Après tout, personne ne connaissait l’existence de Cholas. Tu l’as découvert toi aussi. Il s’est dit qu’ainsi, vous ne me retrouveriez jamais, et  ne connaitriez pas la vérité. Enfin, quand je dis-lui, dieu ou l’autre, je n’en sais rien.
 
   Elle ne trouva pas nécessaire d’ironiser cette fois-ci. Peut-être ouvrait-elle une possibilité à ce que lui avait confié Gabriel. Ou alors elle était trop préoccupée et avait simplement oublié d’ironiser. 
 
   -         Et comment compte tu t’y prendre pour retrouvais Michael, à supposer bien sûr que ce soit bien lui. Qu’as-tu vu à l’écran ?
 
   -         Un morceau d’aile, noir certes, mais c’était sans doute causé par les flammes lors de la chute.
 
   -         Les quoi ? Il n’y a pas d’embrasement de notre corps lors de la chute Gabriel. Cette sensation de feu, c’est à l’intérieur que tu la ressens. Comme un châtiment par ce que tu quittes les cieux, comme pour te forcer à revenir vers lui.
 
   Gabriel fut troublé par ce qu’elle venait de dire. Car, en effet, c’était tout à fait possible. Cette sensation il l’avait ressenti tout à l’heure. Lorsqu’elle avait tenté de le soigner. Et pourtant il n’y avait pas eu la moindre flamme. 
 
   -         Tu penses que c’est possible ? Pourtant j’ai le souvenir de cette fille qui s’est ruée sur moi avec un linge pour étouffer des flammes.
 
   -         Sophie ?
 
   -         Peu importe. Comment expliques-tu cela dans ce cas ?
 
   -         Peut-être y a-t-il eu des flammes, mais ce n’est pas la chute qui l’a causé, c’était plutôt un genre de combustion spontané.
 
   Il la regardé, septique.
 
   -         Tu te moques de moi c’est ça ?
 
   -         Absolument pas, tu à toujours était quelqu’un qui gardait tout pour lui. Il se peut que toutes cette souffrance que tu à ressentis jusque ici, ai cherché à sortir. Et elle s’est manifestée par les flammes. Rien de plus. Je te le répète. Il n’y a pas d’embrasement lors de la chute d’un Archange.
 
   -         Et donc pour Michael, d’où viendraient les flammes ?
 
   -         Il n’y en a pas eu, Michael à toujours était couvé par toi et Uriel. Il n’avait pas besoin d’intérioriser quoi que ce soit. Il n’y avait pas plus pur que lui.
 
   -         Il y a quand même eu cette aile noir bon sang !
 
   -         Oui, un néphilim, voilà tout.
 
   -         Un néphilim ne viendrait jamais ici
 
   -         Et pourquoi donc Gabriel, parce qu’il ignore l’existence de Cholas c’est ça ? Toi aussi tu l’as ignoré pendant un temps. Moi-même je l’ai ignorée. Et tous nos frères d’armes l’ignore. Il a très bien pu finir par la découvrir lui aussi. C’est aussi simple que ça.
 
   -         Je me refuse à y croire, je sens que c’est Michael, tu ne m’enlèveras pas cette idée de la tête.
 
   -         La vérité, elle paraissait désolée à présent, c’est que tu l’aimes tellement. Que tu regrettes beaucoup de l’avoir abandonné que tu en es arrivé à voir le moindre signe comme celui de sa venue sur cette planète. Si tu veux y croire alors, vas-y. Mais la déception n’en sera que plus grande.
 
   -         Je ne veux pas me résigner. Je ne veux pas croire qu’il ne m’a pas rejoint. Je sais qu’il est là. Et je vais partir à sa recherche. Tu peux m’accompagner, ou choisir de rester là. En tous cas, j’irais, avec toi, Sophie, ou seul. Mais j’irais. Mon frère a besoin de moi et je ne l’abandonnerais pas une seconde fois.
 
    
 
   C’était donc ça. Il avait fini par le dire. Gabriel s’en voulait d’avoir abandonné son frère près de quatre siècles plus tôt. Ce devait être son frère. Il le fallait. Il n’en pouvait plus de rester dans une telle incertitude. Et si ce n’était pas lui. Alors il repartirait le cherchais. Là-haut, dans les cieux.   
 
   

Chapitre 6
 
    
 
    
 
   Ils étaient tous deux en train de manger. Fixant leur assiette respective, portant de temps à autre une fourchette à leur bouche, mangeant sans réel appétit. Surtout concernant Gabriel. Certes, il avait pris l’habitude de se nourrir depuis qu’il était arrivé sur Cholas. Il n’aurait de toute façon pu en être autrement. S’il ne se nourrissait pas, il s’affaiblissait. Là où était la vraie différence avec les humains, et il en avait fait la douloureuse expérience lors de son arrivée sur la planète il y avait de cela quatre siècles, c’était que son corps se mourait, s’affaiblissait, risquant de le conduire à une mort subite en une journée à peine s’il refusait de se nourrir. Même si son corps s’était acclimaté à son nouvel environnement. Jamais il ne serait humain.
 
   Le problème c’est qu’il n’avait pas était habitué à se nourrir là-haut. Refusant durant plusieurs heures tout aliment que Sophie s’acharnait à lui proposer. Lui répétant sans cesse qu’il finirait par en mourir s’il s’entêté à refuser de s’alimenter. Elle avait beau le lui avoir répété sans cesse, il n’avait jamais mangé jusqu'à sa chute. Et ses voyages précédant sur terre n’ayant jamais duré plus de vingt-quatre heures, il n’avait donc jamais ressenti la sensation de faim. Son énergie divine lui prodiguant toute l’énergie dont il avait eu besoin à chaque fois. Alors il avait pensé, là aussi, que son énergie divine se chargerait de le maintenir en vie éternellement. Sauf qu’elle s’était épuisée bien moins vite sur terre que sur Cholas. Cette dernière semblait se nourrir de l’énergie divine. La nourriture lui permettait donc de conserver un minimum de cette énergie qui lui permettait de demeuré Archange. 
 
   Mais dans l’instant présent, ce qui l’empêchait de se nourrir correctement était tout autre. 
 
   Premièrement, les récents événements avaient fait ressurgir plus intensément encore la douleur causée par le manque dû à l’absence de ses frères. Il culpabilisait, rejoignant de plus en plus ce que lui avait dit Sophie. À savoir qu’il avait agi lâchement en abandonnant ses frères pour se sauver lui-même. Et pourtant il avait tout tenté pour les convaincre de le suivre. Il en était persuadé. 
 
   Le second problème, c’était sa blessure, ou plutôt, la chose qui en était responsable. Il n’était plus l’être intouchable qu’il se pensait avoir était durant tout ce temps. Des habitants de la planète avaient trouvé son talon d’Achille. Et cela allé lui compliqué les choses.
 
   Il finit par relever la tête pour fixer Amitiel, remarquant qu’elle-même était déjà en train de le faire. Depuis combien de temps ? Pourquoi, et que signifier cette lueur étrange dans son regard. De l’inquiétude sans doute, mais pourquoi ? Il décida de briser la glace, laissant derrière lui cette insoutenable lourdeur qui pesait dans l’atmosphère depuis le début de leur repas. Il parlait d’une voix calme, prudente.
 
   -         Qu’y a-t-il ?
 
   -         Rien !
 
   Elle détourna le regard, le dirigeant vers la baie vitrée au bout de la pièce. Pour finalement fixais de nouveau Gabriel. 
 
   -         C’est juste que… Ne m’as-tu jamais sentis depuis tout ce temps ?
 
   Il la regardait, c’était donc ça, elle voulait savoir s’il l’avait perçu à un moment ou à un autre. Il lui répondit avec précaution, ne souhaitant pas déclencher une dispute de plus. Il n’en avait plus envi. 
 
   -         Jamais. J’ai toujours était persuadé d’être le seul.
 
   Elle parut déçue, mais ne lui confirma pas cependant. Gabriel tenta malgré tout de se reprendre, peut-être avait-il était trop honnête et l’avait-il blessé. Il s’empressa donc d’ajouter.
 
   -         Ou alors je n’ai pensé qu’à mes frères pendant tout ce temps. Manquant certains signes évocateurs qui auraient pu me menait à toi bien plus tôt. 
 
   -         Sans doute
 
   Elle se força à sourire, puis détourna de nouveau le regard, comme si elle sentait la question qu’il allait à présent lui poser.
 
   -         Et toi… je veux dire, ne m’as-tu jamais ressentis toi aussi ? À un moment ou à un autre ?
 
   -         J’ai ressenti des choses bien sûr. Quant à allait jusqu'à me dire qu’il s’agissait de toi, ou même d’un Archange. Non, je ne pense pas. Je crois que moi aussi, d’une certaine manière. J’étais trop préoccupé par mes souffrances personnelles.
 
   -         Tes souffrances personnelles ?
 
   Elle détourna de nouveau le visage. Était-elle gênée, troublée. Mais pourquoi ? Il finit par comprendre. Tu veux dire que…
 
   -         Que quoi ?
 
   Elle ne le regardait toujours pas, son regard ne quittant désormais plus cette baie vitrée. Ou ce qu’elle  percevait à travers.
 
   -         Tu étais….
 
   Gabriel hésitait vraiment à exprimer ce qu’il pensé, à haute voix. 
 
   -         Amitiel. Est-ce que tu t’étais éprise de moi ?
 
   Elle le regardait à présent avec stupeur. Était-ce parce qu’il avait vu juste, et qu’elle ne savait comment réagir. Ou alors parce qu’elle ne s’imaginait pas une seconde tombait amoureuse de lui. Certes, Gabriel était très beau. Grand, dans les uns mètre quatre-vingt-dix. Il avait les cheveux courts et de couleur très sombre. Une barbe de trois jours et un teint hâlé faisant ressortir des yeux d’un bleu électrique. Il était l’Archange le plus convoité des cieux. Et quiconque le croisé, sur terre comme ici, homme comme femme. Était à chaque fois troublée par sa sombre personnalité. Mais en avait-il était autant pour Amitiel ? Quelque chose lui disait qu’il allait le savoir dans quelques instants. Elle le regardait, d’un air sombre. Il se disait à cet instant qu’il était vraiment dur, voire impossible, de comprendre Amitiel, de la déchiffrer. Elle était d’un tel mystère. Ce qui le troublait, lui aussi. Elle finit par lui répondre, si bas qu’il du tendre l’oreille pour comprendre.
 
   -         Oui
 
   -         Amitiel….
 
   Il lui prit la main, la pressa, essayant de capter son regard. En vain, elle était incapable de le fixer à présent qu’elle était démasquée. Il lui dit d’une manière qu’il aurait voulue plus douce.
 
   -         Amitiel regarde-moi, avant de continuer d’une voix plus douce cette fois, s’il te plait.
 
   Elle finit pas tourner son visage dans sa direction. Croisant le regard de Gabriel. Elle ne savait plus si elle devait le regarder ou détourner le regard. Lui parler ou s’enfuir. En cet instant, elle ignorait ce qu’il pensait, ce qu’il allait lui dire. Ce qui la dérouté complètement. Il reprit de cette même voix douce.
 
   -         Tu sais très bien que ce genre de chose n’est pas possible.
 
   -         Je le sais, je le sais bien Gabriel. Et crois-moi, je n’ai eu de cesse de lutter contre mes sentiments pendants tout ce temps. Mais mon amour pour toi était trop fort, il l’est toujours, ce fut au tour de Gabriel de détourner le regard. S’il te plait, ne me juge pas, elle avait la voix suppliante à présent, toi aussi tu as ressenti ce genre de chose.
 
   -         Pour mon père, ton père, le nôtre, reprit-il d’une voix agressive, jamais deux Archanges ne pourront s’aimé Amitiel. Ce genre de chose et proscrite.
 
   -         Pourquoi, parce que c’est notre père qui en a décidé ainsi c’est ça !
 
   Le ton commençait sérieusement à monter.
 
   -         Non, parce que c’est ainsi. Nous sommes incapables de ressentir ce genre d’amour entre nous.
 
   -         Et là encore, c’est parce que c’est ce que notre père nous a toujours dit. elle avait l’ai déçus à présent, de la propagande, voilà ce que c’est Gabriel. À force de te répéter la même chose pendant des siècles, tus à finis par y croire. Mais je vais te prouver que j’ai raison. Qu’il est possible de ressentir ce genre de sentiments.
 
   -         Je suis curieux d’entendre ton explication, lui dit-il d’un ton ironique.
 
   -         Michael.
 
   -         C’est un amour fraternel rien de plus.
 
   -         Peut-être, mais c’est plus qu’un simple amour de frère d’armes. Tu donnerais ta vie pour lui, comme pour Uriel je me trompe.
 
   -         Tu te trompes complètement, il essayait d’avoir l’air le plus désintéressé possible. Jamais je ne donnerais ma vie pour Uriel
 
   -         Mais pour Michael si.
 
   -         Absolument, mais c’est un amour qui va au-delà de ce qui unis un homme est une femme, une mère et son fils, deux frères. Je ne peux pas te l’expliquer. Mais chaque jour qui passe…
 
   -         …me déchire l’âme, ils avaient terminé la phrase tous les deux.
 
   Gabriel était décontenancé, avait-elle raison ? Non, il ne ressentait pas ce genre d’amour pour son frère. Il en était persuadé. Non pas qu’il ait quoi que ce soit, contre ce genre d’alliance, mais il savait que c’était autre chose. Encore plus fort que l’amour que peuvent se porter deux hommes ou deux femmes. Cet amour si fort, que le fait de le proscrire ne le rend que plus intense. Un amour, mais pas autant que celui qu’il y avait entre lui et Michael. Ils étaient tous deux liés par quelque chose d’indescriptible, tout simplement. Mais jamais il ne pourrait s’unir à quelqu’un, que ce soit un homme ou une femme. Il ne le voulait pas. Il venait de comprendre. Ce n’était donc pas impossible pour lui d’aimer. Il le refusait tout simplement. Il refusait la souffrance. Ne se sentant pas capable de l’affronter. Gabriel se leva pour quitter la cuisine, décidé à ne plus écouter Amitiel. Elle lui faisait ressentir des choses qu’il se refusait de connaître.
 
   -         Pourquoi fuis-tu Gabriel ? Fuir ne t’a rien apporté, si ce n’est souffrance et remords.
 
   Et elle avait raison, il le savait bien.
 
   -         Je sais que ça n’a servis à rien. Je ne veux juste plus entendre ce genre de choses. Tu m’as aimé, d’accord, peut-être est-ce le même amour que je porte à mon frère d’armes.
 
   Elle paraissait désolée, soit il ne comprenait pas. Soit il rejetait définitivement l’idée qu’elle puisse l’aimé, tous simplement.
 
   -         Si tu ne ressens pas la même chose que moi Gabriel. Il te suffit tous simplement de me le dire plutôt ….
 
   -         … je ne t’aime pas
 
   Il prononça ces mots avec précipitation et une telle haine, une haine qu’il ne se connaissait pas jusqu'à maintenant. Qu’il regretta instantanément ses paroles. Amitiel quant à elle, se dirigea vers la salle de bain, claquant la porte avec une telle violence que le miroir qui se tenait à proximité s’effondra sur le sol.
 
    
 
   Quant à Gabriel, totalement dépité, il ne chercha même pas à arranger les choses. Il se dirigea vers la baie vitrée. Se perdant dans la contemplation des étoiles…. Et dans ses pensées.
 
    
 
   

Chapitre 7
 
    
 
   -         Amitiel !
 
   Il avait fini par se décider à aller frapper à la porte de la salle de bain. Une heure environ après qu’elle y soit rentrée. Il était lourdement appuyé sur le bâti de  porte, le côté gauche de son visage collé sur le mur et frappant doucement sur la porte.
 
   -         S’il te plait. Excuse-moi, je me suis emporté, je t’ai fait mal et je m’en excuse.
 
   -         Va-t’en, sa voix n’était ni agressive, ni triste, mais plutôt platonique, comme pour lui faire croire que tout allait bien,
 
   -         Je ne peux pas partir, je ne veux pas
 
   -         Et pourquoi, sa voix se fit plus agressive cette fois-ci
 
   -         Tout simplement parce que j’ai horreur de quitter quelqu’un de cette manière
 
   -         De quelle manière parles-tu ? ironisa t’-elle
 
   -         Tu sais très bien de quoi je parle, sa voix se fit plus douce encore. Toi tu souffres, et moi je me suis braqué. C’est tout moi ça, j’agis, et je réfléchis ensuite
 
   La porte s’ouvrit soudain, laissant apparaître une Amitiel plus sombre encore qu’elle ne l’était déjà. Le mascara avait coulé sur ses joues, signe évident qu’elle avait pleuré à un moment ou à un autre.
 
   Elle lui répliqua d’un ton qui se voulait rassurant, voyant les yeux de Gabriel qui exprimé une  souffrance si intense, qu’elle ne pouvait le supporter elle-même.
 
   -         Je vais bien, elle effleura le visage de Gabriel de sa main légère et douce avant de continuer sa route et d’ajouter en se retournant. Et tu n’es pas ce genre d’Archange. S’il y en a bien un qui réfléchit avant d’agir, c’est bien toi. C’est bien pour cette raison que la lignée des Archanges a perduré à travers de nombreux siècles
 
   -         Et pour quoi au final ?  Regarde ou nous en sommes. Toi comme moi avons quitté les cieux…
 
   -         … Pas pour la même raison tu le sais bien…
 
   -         … Mais tout de même, nous ne sommes plus là-bas et l’un de mes frères a peut-être lui aussi quitté le ciel. Au final, toute cette loyauté, cette prudence, nous avons étaient sans cesse brimé, rappelé à l’ordre par un dieu qui n’était peut-être déjà plus le nôtre. Et nous voilà malheureux. Chacun de notre côté, luttant chaque jour pour notre survie dans ce monde devenu si dangereux pour nous à présent. Peut-être que j’aurais dû rester là-haut, avec mes frères. Et faire comme si je n’avais rien su…
 
   -         Mais tu n’aurais pas était en paix avec toi-même Gabriel. Tu es quelqu’un de bien trop intègre pour agir de cette manière. Tu as tenté de sauver tes frères. C’est eux qui ont refusé de te suivre, tu n’y peux rien. Cesse de t’en vouloir, cesse d’abimer ce cœur si meurtri, lui touchant la poitrine, là où se trouvait le cœur, elle continuait à le rassurer, profitant de cette proximité qu’elle n’aurait peut-être plus jamais l’occasion d’avoir avec lui à l’avenir. Et tu sais ce que je vais faire à présent.
 
   -         Quoi ?
 
   -         Je vais t’aider, t’aider à retrouver Michael. Si tu es persuadé que c’est bien lui, que tu es persuadé de le ressentir. Alors il faut l’aider. Nous savons tous les deux qu’il ne pourra se défendre seul, aussi fort soit-il. Il ne connaît pas la vraie nature de ceux qui peuplent cette planète et il est bien trop vulnérable pour s’en rendre compte.
 
   À ce moment précis, Gabriel fut partagé entre une joie et un mal-être extrême. Il allait peut-être retrouver son frère. Mais c’était grâce à Amitiel, celle qu’il avait blessé une heure plus tôt en rejetant les sentiments de cette dernière, tout en lui affirmant ne pas l’aimer. Certes, il en était toujours autant persuadé. Il ne ressentait rien pour elle. Si ce n’est de l’amitié. Mais il aurait dû lui dire les choses avec bien plus de finesse. Il laissa ses regrets de côté en repensant à une chose qui l’avait inquiété plus tôt dans la soirée. Une chose qui risquerait de leur mettre des bâtons dans les roues. Il lui dit, d’une voix sombre
 
   -          Il y a cependant un problème
 
   Surprise dans un premier temps. Elle regarda avec inquiétude. L’invitant à la suivre dans le salon afin de parler plus aisément. Elle lui prit la main, deuxième opportunité de la soirée d’être en contact avec l’enveloppe charnelle de celui qu’elle aimait.
 
   -         Qu’est-ce qui t’inquiète Gabriel ?
 
   -         Ce qui m’inquiète, j’ignore comment le qualifié, mais… tout à l’heure, lorsque j’ai était blessé. De quoi s’agissait-il ?
 
   -         C’est donc cela qui t’intrigue.
 
   -         Dison que j’ai souffert le martyr, j’ai cru mourir à plusieurs reprise.
 
   Elle perçut une lueur d’inquiétude dans ses yeux, quant à lui, il perçut ce qu’il qualifier comme  l’expression d’un désir qu’elle avait pour lui. De quelle nature ? Il ne souhaitait pas le savoir, désirant en apprendre plus sur ce qui avait manqué de lui couter la vie ce soir.
 
   -         C’était de l’aconit
 
   -         De l’aconit ?
 
   -         Oui, une plante mortelle pour l’homme
 
   Il rit, être comparé à un humain avait blessé son égal. 
 
   -         Ne soit pas si buté Gabriel. Je ne suis pas en train d’insinuer que tu es plus faible qu’un homme. Tu sais bien que ce n’est pas le cas. L’aconit, aussi appelée casque de Jupiter, est plus toxique pour une créature divine que n’importe quel autre poison sur cette planète. Les symptômes connus chez l’homme, qui sont aussi les plus répandus d’ailleurs, sont le ralentissement du rythme cardiaque, l’agitation, les nausées, bien que ce dernier symptôme ne soit pas présent chez les Archanges.
 
   -         Pour quelle raison ?
 
   -         À la base nous ne mangeons pas, et même si ce n’est plus le cas aujourd’hui. L’organe responsable de ces nausées se défend mieux que celui de l’homme. Nous hottant ce symptôme disons…. Désagréable.
 
   -         Je n’en sais rien, ça ne m’est jamais arrivé. Quelle chance avons-nous, dit-il ironiquement. Et quels sont les autres symptômes ?
 
   -         Des douleurs thoraciques.
 
   -         Je peux te le confirmer, j’avais l’impression que ma poitrine s’écraser, avant de vouloir s’ouvrir et de quitté mon corps.
 
   -         Mais tu as dû sentir d’autre chose ?
 
   -         Oui, j’ai eu du mal à respirer à un moment, et cette impression d’avoir le corps tout entier prisonnier des flammes de l’enfer. 
 
   -         J’en suis désolée, elle avait l’air d’être sincère. Comment aurait-il pu en être autrement de toute manière ? Elle tenait à lui après tout.
 
   -         Que peux-tu me dire de plus, il avait décidé de ne pas réagir à son dernier signe évocateur de cet amour si intense qu’elle devait ressenti pour lui.
 
   -         Rien, dit-elle d’un air désolé, si ce n’est que l’aconit fut longtemps considéré comme la plante la plus dangereuse d’Europe.
 
   -         Comment ont-ils su qu’elle était dangereuse pour nous ?
 
   -         Je penserais plus à un coup de chance plutôt qu’au résultat d’intense recherche. Ce sont des guerriers, si je puis dire ainsi. Pas des chercheurs, non pas qu’il soit bête, mais il agisse bien mieux qu’il ne réfléchisse. 
 
   -         Cela n’empêche que tu savais comment me guérir. Tu as donc forcément était témoins d’une autre attaque
 
   Elle baissa les yeux, laissant son esprit vagabonder vers des souvenirs lointains. Avant de se décider à lui dire la vérité.
 
   -         Oui, il y en a eu un
 
   -         Qui ça ? Un autre Archange ? Lequel ?
 
   -         Moi Gabriel, j’ai était la première victime avant toit.
 
   -         Toi, il lui saisit les mains, avant de les lâcher et de porter ses propres mains  au visage d’Amitiel, la forçant à le regarder. Ce qui ne fut pas chose facile pour elle. Quand ça ?
 
   -         Peu de temps après mon arrivée sur Cholas, je dirais quelques jours.
 
   -         Mais comment ont-ils su que tu étais un Archange ?
 
   -         De la même manière qu’il l’on sut pour toi Gabriel.
 
   -         Tu volais ?
 
   -         Hmm.
 
   -         Au bout de quelque jour ! Mais c’était de la folie pure.
 
   Gabriel s’emporta, agacé par le comportement qu’elle avait eu, elle aurait pu mourir. Mais, peut-être était-ce justement ce qu’elle cherchait en fait.
 
   -         J’étais mal, je ne réfléchissais pas forcément avant d’entreprendre quelque chose tu sais.
 
   -         Dis plus tôt que tu cherchais simplement à en finir !
 
   Elle s’apprêter à répliquer, mais, ne s’étant pas attendu à ce qu’il comprenne si vite et le lui dise aussi facilement. Elle ne put s’empêcher de se sentir honteuse. Elle se leva, alla se poster au bord de la baie vitrée avant de reprendre, d’une voix quasi inaudible. Sans cesser de regarder à travers la baie.
 
   -         J’étais au plus mal à ce moment-là tu sais… et je… je ne savais plus quoi faire. J’avais perdu mes frères, mon père, toi Gabriel. J’étais arrivée dans un endroit que je ne connaissais pas. J’avais besoin de voler pour apaiser mon âme. Ce n’est qu’en volant que je me suis décidée à quitter les nuages. Me rendant  visible et vulnérable. Oui, je voulais en finir. Mais suis-je condamnable pour un tel acte ? Tu ne sais pas ce que j’ai ressenti à ce moment-là. Mon monde, tout ce en quoi j’avais toujours crus s’était effondré en quelques secondes. L’horizon pour moi était vide. Je n’avais plus d’espoir. J’avais donc choisi la solution de facilité.
 
   Il comprit, à sa voix tremblante. Qu’Amitiel avait vraiment souffert, c’était une Archange dévasté par le chagrin et la souffrance. Il pouvait la comprendre, il avait déjà plus ou moins ressenti les mêmes choses qu’elles. Ayant, lui aussi songé à mettre fin à ses jours, ou plutôt à son existence d’Archange. Il ne pouvait pas mourir puisque techniquement il l’était déjà. Gabriel regretta aussitôt de s’être montré, une fois encore, aussi dur avec Amitiel. Voyant qu’elle était vraiment en souffrance. Il se leva pour aller se poster juste derrière elle. Il rapprocha son corps du sien, faisant que leur deux corps se touchaient à présent. Il posa sa tête sur son épaule gauche et lui prit les mains dans les siennes, après avoir passé ses deux bras vers l’avant. Et il lui dit d’une voix douce.
 
   -         Qu’est-ce qui t’a décidé à cherche un remède ?
 
   Cette proximité à laquelle Amitiel n’était pas habitué la troublé réellement. Elle ne comprenait pas pourquoi il se comportait ainsi. Soit il avait changé d’avis. Soit c’était par pure amitié. Elle penchait plus pour la deuxième possibilité. Gabriel était quelqu’un qui rassuré les gens en les touchant. La proximité avec l’autre ne lui avait jamais fait peur. Mais, même si elle apprécié ce moment, elle n’en souffrait que plus encore. Se disant que jamais ils ne pourraient être ensemble que jamais ils n’iraient plus loin que cette proximité que Gabriel réservait à ceux qui compté pour lui. Ses amis. Elle finit par se reprendre. Tentant de paraître la plus détachée possible.
 
   -         Je n’ai pas cherché de remède, c’est lui qui m’a trouvé. 
 
   -         Qui t’a trouvé ?
 
   -         Exactement, par chance, et je suis persuadé que ça ne peut être que ça. Je me suis écrasé à proximité d’une grotte. Sur les terres inconnues
 
   -         Tu veux dire que tu y es déjà allé ?
 
   -         Oui, mais nous en parlerons plus tard. Une chose à la fois, la tu veux savoir ce qui t’a guéri non ?
 
   -         Bien sûr. Excuse-moi, reprit-il d’une voix calme.
 
   -         Alors, une fois touché et après être entrée en contact avec le sol. J’ai rapidement regretté mon comportement. J’ai prié, je ne sais qui, puisque je ne croyais plus en notre père en cet instant, étant donné qu’il m’avait interdit de t’aimer.
 
   Elle s’attendait à ce qu’il réplique quelque chose, qu’il défende son père, mais il resta impassible. La poussant à continuer.
 
   -         J’ai donc prié pour qu’il y soit un remède, ou quelque chose qui, s’il ne pouvait me guérir, puisse me ramener en arrière.
 
   -         Et donc
 
   -         Donc j’ai tourné le visage et j’ai vu cette grotte. J’ignore si c’était l’objet d’une intervention divine ou une simple coïncidence. Mais en tous cas, elle était bien là.
 
   -         Et qu’y avait-il dans cette grotte ?
 
   -         De la citrine.
 
   -         Qu’est-ce que c’est, lui répliqua-t-il, intrigué.
 
   -         Une pierre à l’énergie protectrice pour l’homme, mais guérisseuse pour un Archange.
 
   -         Donc c’est avec ça que tu m’as soigné tout à l’heure.
 
   Elle hocha la tête
 
   -         C’est tout à fait ça. Ton corps à refermer ta plaie, car il connaissait ce genre de blessure. Mais il ne savait rien de l’Aconit. Il était donc incapable de la combattre, ou même d’atténuer la douleur qu’elle causé. C’est là que la citrine nous a était utile et qu’elle t’a guéri. Mais attention, elle ne protège que les humains. Autant, eux, sont protégé d’une majorité des poisons qui existe, autant nous, nous y restons vulnérables. 
 
   -         En clair ça veut dire qu’elle nous guérit, mais ne nous protège pas. Mais que c’est l’inverse pour les humains ?
 
   Elle paraissait ravie qu’il ait compris aussi vite.
 
   -         C’est bien ça Gabriel.
 
   -         Donc si je sors et que je me fais tirer dessus une nouvelle fois. Je vivrais les mêmes supplices ?
 
   -         J’en ai bien peur oui.
 
   -         N’y a-t-il pas quelque chose pour nous protéger ?
 
   -         Tu sais, nous étions invulnérables tant que nous étions sous la protection divine. Tant que notre père nous en insufflé. Depuis que nous sommes arrivés ici. Nous sommes devenus presque comme tous ces habitants, nous risquons à présent la destruction de notre âme, les blessures et nous pouvons ressentir la souffrance, les sentiments et j’en passe. Notre corps à était conçus pour n’être capable de recevoir que l’énergie divine en guise de protection. Toute autre chose qui fonctionnerait sur quelqu’un d’autre, qui serait comme un remède chez eux. Serait chez nous un poison.
 
   -         C’est injuste.
 
   -         …Mais c’est ainsi que nous avons était créé. Et même si ce n’est plus, comme tu le dis, notre père qui règne sur les cieux. C’est bien lui qui nous a créés. Et je doute que ce n’ai pas était volontaire lors de notre conception.
 
    
 
   Même s’il refusait de l’admettre. Amitiel avait raison sur ce point malheureusement. S’ils avaient étaient créer ainsi. C’était sans doute parce que leur père voulait les dissuader de partir. Ce qui, il en était persuadé. L’aurait sans doute fait réfléchir avant de quitter ses frères. À condition qu’il eût eu connaissance de ce détail à ce moment-là.
 
    
 
   Il fut sorti de ses pensées par un bruit assourdissant. Une explosion. Elle faisait trembler tout l’appartement dans le quelle ils se trouvaient, lui et Amitiel. Ils tombèrent brusquement sur le sol, avant que Gabriel ne se relève le premier. Cherchant d’où provenait cette explosion. Au bout de quelques secondes, il se rendit compte que c’était non loin de là où il se trouvait. Chaque explosion se faisait plus proche de l’immeuble à chaque fois qu’elle avait lieu.
 
   Il se tourna vers Amitiel, lui tendant la main. Elle lui saisit et tira sur son bras afin de se relever. Elle lut dans les yeux de Gabriel ce qu’elle identifiait comme de la peur. Non pas pour lui, mais pour elle. 
 
   -         Qu’y a-t-il ?
 
   -         Viens !
 
    
 
   

Chapitre 8
 
    
 
    
 
   Des cris, des bruits qu'il identifiait comme ceux d'armes à feu, et même de bombe. Les bâtiments qui tremblait parfois ne pouvaient que le confortai dans son idée. Mais alors pourquoi ? Pour quelle raison leurs ennemis se montraient-ils aussi violents, aussi agressifs ? Certes Gabriel avait des ailes, tout comme Amitiel, c'est vrai, ce qui n'était pas très répandu sur Cholas. Il le savait lui-même pour s'être senti tellement seul pendant tout ce temps. Mais les considéraient-ils comme des ennemis, si oui, alors pourquoi ? Avaient-ils étaient victimes d'une quelconque attaque d'une créature ailées par le passé, ou même récemment ? Ou alors, et c'était sans doute le plus probable. La populace de cette partie de la ville tirait sur tout ce qui bougeait. Tous ceux qui ne faisaient pas partie de leur groupe ? 
 
   Cessant de se poser des questions auxquelles il ne trouverait de toute façon aucune réponse, il saisit la main d'Amitiel, l’entraînant avec lui vers la sortie, ne prenant pas la peine d'ouvrir la porte, il prit simplement son élan pour enfin la traverser rapidement, la faisant exploser en nombre de morceaux tout en provoquant un fracas du tonnerre, attirant certainement l'attention de la populace. Il fallait que Gabriel et Amitiel se pressent, ils étaient à présent localisés et plus en danger que jamais.
 
   Une fois passer la porte ils se dirigèrent donc vers un vieil escalier dont les marches craquaient à chacun de leur pas, certaines planches pourris céder même parfois, ne faisant ainsi que les ralentir dans leur fuite. Les couloirs étaient sombres, dénués de tout éclairage, forçant Gabriel a puisé dans son énergie divine afin de pouvoir se déplacer plus rapidement et sans risquer de heurter un mur ou de tomber dans le vide en ne voyant pas, comme il venait d'être le cas, une rambarde absente qui avait manqué de les envoyer tous deux dans le vide. Certes ils ne seraient pas morts, sauf si un quelconque objet pointu les attendait en bas, ce qui, en soi, n'était pas impossible non plus étant donné les circonstances. Mais ils leur auraient était tout simplement impossible de faire autrement que de se laisser tomber dans le vide. Les couloirs étant trop étroits pour qu'ils puissent y déployer leurs ailes. 
 
   Ils continuèrent donc leur fuite en direction du toit pendant moins d'une minute, qui leurs semblaient cependant être une éternité. 
 
   Une fois arrivait sur le toit, un bruit sourd retentit, celui qui signalait le déploiement mutuel de leurs ailes. Sauf que les choses ne se passent pas toujours comme prévu. Ils se ruèrent derrière un gros appareillage métallique, ce devait être de là que venait le chauffage avant, quand cette partie de la ville n'était pas encore tombé sous les mains de ceux que Gabriel avait décidé d’appeler les rebelles. De là où ils étaient, la chose, il ne voyait pas comment la nommer autrement, ne pouvait pas les voir. Et ne voyant aucune réaction de la part de celle-ci, lui comme Amitiel en déduisit qu’elle ne les avait pas repérés. 
 
            Qu'est-ce que c'est ?
 
   Amitiel murmurait, Gabriel ressentait clairement de la peur, mêlais à l'incompréhension dans la voix de cette dernière.
 
            Aucune idée
 
   Le ton de la voix qu'avait employé Gabriel, à la limite du désintéressement n'avait pas vraiment rassuré Amitiel. Il se mit à observer plus attentivement cette chose qui se trouvait sous ses yeux. Elle n'était pas humaine, il en avait la certitude, pourtant elle en avait bien la forme. Dans les deux mètres, un corps sculptural, celui d'un homme, un visage identique à celui d'un humain, au détail près que ses yeux étaient d'un noir profond, sans pupille, sans doute était ce des caméras tous simplement. La forme était humaine, mais l'enveloppe était métallique. Voilà ce qu'il avait en face de lui. Il tourna légèrement le visage vers Amitiel, croisant le regard apeuré de cette dernière. Puis lui dit d'une voix sombre.
 
            Il semblerait que mes doutes soient fondés finalement.
 
            Que veux-tu dire?
 
            Il est clair que c'est une machine. Et à ton avis, qui est capable de faire de telle chose ?
 
            Tu penses à la Kabasse Corporation ?
 
            Qui d'autre, il faut des fonds colossaux, des années de recherche et les meilleurs spécialistes qui existe pour arriver à une telle prouesse. Enfin, c'est une machine, qui semble agir d'elle-même d’ailleurs.
 
            Ou bien elle est contrôlais par quelqu'un 
 
            Je ne le crois pas. En tous cas j'ai ma réponse au sujet des terres inconnues.
 
   Amitiel le regardait, sceptique. Avant de reprendre sur le même ton
 
            Tu crois que cette chose à filmé Michael, ou ce qui est arrivais sur ces terres ?
 
   Gabriel se renfrogna dans un premier temps, n'appréciant pas qu'elle fasse preuve de doute à son égard une fois encore. Puis il lui répondit sur un ton qui se voulait volontairement froid et bref
 
            Absolument !
 
   Sans doute avait-il prononcé ces derniers mots un peu trop forts. Au même moment le visage de la machine se tourna dans leur direction. Cette dernière se déplaçant à présent vers eux d'un pas rapide. Ils se levèrent sans réfléchir, attirant définitivement l'attention de la machine sur eux, elle leva le bras avec une rapidité incroyable. Un bras d'où sortit une sorte d'arme, pointé dans leur direction. Ils eurent tous deux le temps d'éviter de justesse la boule lumineuse qui leur était destinée. Se retrouvant tous deux à terre. La machine se rua vers eux, leur envoyant une nouvelle fois non plus une, mais deux boules lumineuses à la suite. N'ayant pas le temps de se relever. Ils roulèrent chacun dans un sens différent. Les séparant ainsi tous les deux. Sans doute était-ce volontaire, car elle ne parut pas du tout décontenancée. Au contraire, de son second bras sortis une deuxième arme, identique à la première, projetant avant même qu’elle n’ait fini de sortir complètement une autre boule lumineuse en direction d’Amitiel, qui l’esquiva de justesse, mais ne put faire de même pour un morceau de tissus qui composé sa tenue. Elle ressentit aussitôt un léger picotement, suivis d’une douleur intense qui eut pour résultat de la faire s’écrouler au sol. Gabriel, une fois après avoir esquivé le projectile qui lui était destiné, se rua vers Amitiel, attiré par les cris de douleurs de cette dernière. Il déploya ses ailes et courus à une vitesse surnaturelle, la saisissant au passage et lui évitant ainsi de recevoir une nouvelle attaque de boules lumineuses. Ils se trouvaient à présent sur un genre de minuscule maison construite sur le toit même de l’immeuble. 
 
   Amitiel ne cessait de gémir. La machine se remit à leur lancer ces mêmes boules de lumière, forçant Gabriel à saisir une nouvelle fois Amitiel et à déployer ses ailes afin de la déplacer une fois encore. Cette dernière semblait à présent incapable de se déplacer d’elle-même, compliquant ainsi fortement la situation déjà difficile dans laquelle ils se trouvaient tous les deux. Une fois Amitiel mise en sécurité à l’intérieur d’un minuscule abri, tellement petit qu’Amitiel devait se recroqueviller sur elle-même afin d’y tenir. Ce qui n’était pas difficile, elle souffrait tellement le martyre qu’elle ne pouvait se tenir autrement. Gabriel entrepris de protéger l’abri dans le quelle son amie se trouvait en l’enveloppant d’un voile protecteur, un voile divin, capable de contenir une explosion nucléaire s’il le fallait. Une fois assuré qu’elle ne risquer plus rien, il entreprit d’affronter la machine. Il sauta du toit puis se rua vers elle aussi vite qu’il en était capable, plaçant ses deux poings en avant, il sauta et vint plaquer ces derniers en plein dans ce qui aurait était les poumons pour un homme, pour la machine, il ignorait ce qu’il y avait et donc l’effet qui en découlerait. La machine n’eut aucune réaction, la seule fut celle provenant de Gabriel qui hurlait et qui souffrait affreusement, ses poings étaient recouverts de sang. Il n’en revenait pas, l’enveloppe de la machine était plus dur que du métal, plus que l’acier, la pierre ou même plus dure que tout ce qu’il connaissait d’ailleurs. Mais comme toutes choses sur cette planète, elle devait bien avoir un point faible. Il tenta donc de s’envoler et de la plaquer au sol avec le vent qu’il provoquait par le battement de ses ailes, en vain, la machine devait être trop lourde pour avoir la moindre réaction. Ce qui ne l’empêchait pourtant pas de courir à une vitesse folle. Comme à ce moment précis, et une fois arrivé à quelque centimètre de Gabriel, elle sauta, saisissant le pied de Gabriel, avant que ses propres pieds à elle ne retouchent le sol lourdement en créant un cratère autour d’elle. La machine employa toute sa force pour ensuite lancer Gabriel avec une puissance telle qu’il en fut projetais à l’autre bout de l’immeuble, à quelque centimètre seulement du bord. N’ayant pas réussi à arrêter sa course à temps, Gabriel tomba dans le vide, à moitié inconscient, tellement il était secoué, sa tête étant d’ailleurs entrait elle aussi en contact avec le sol lors de sa chute. Il tombait comme un poids mort, tentant de déployer ses ailes sans y parvenir, il n’arrivait pas à envoyer le signal à ces dernières de s’ouvrir. Inévitablement et au bout de quelques secondes, il entra en collision avec le sol. Une fois encore. Complètement sonné, il fut rapidement forcé de revenir à lui par des hurlements qui provenaient de la rue voisine et qui se rapprochaient dangereusement. Il tenta de se relever une première fois, en vain, il s’écroula sur le sol, puis vint la seconde tentative, il tenta de se soulever du sol à l’aide de ses ailes. Là encore ce fut un échec cuisant. La troisième fois fut la bonne, non sans aide cependant. Une vieille dame était là, le visage au-dessus du sien, le fixant puis lui prononçant des mots inaudibles
 
   -         Aou…ré…bou…
 
   -         Que…
 
   Il ne comprenait rien, il tentait pourtant, mais il était trop sonné, sans doute son corps n’avait-il pas encore récupéré de sa récente blessure. Puis la vieille dame se décida à le ramener à lui coute que coute en le giflant sans aucune retenue, aussi fort que ses mains usées le lui permettaient cependant. Ce fut au bout de quelques secondes qu’il revint enfin à lui. La vieille dame l’aida à se relever puis à s’appuyer contre le mur. Il n’arrivait cependant pas à tenir debout, aussi, il s’effondra lourdement, le dos appuyé sur le mur et les jambes allongés au sol. Gabriel se tourna enfin vers la vieille dame afin de lui demander, d’une voix cassée.
 
   -         Que me voulez-vous ? Qui êtes-vous ?
 
   -         Mon prénom n’a aucune importance mon Garçon. Buvez ça.
 
   Automatiquement il refusa, repoussant instinctivement et d’un geste brusque le bras de la vieille dame. Renversant au passage quelque goute d’un liquide jaunâtre contenu dans une petite fiole. La vieille dame reprit plus fermement.
 
   -         Buvez ça ! 
 
   -         Non !
 
   Il repoussa une fois encore la fiole, fusillant la vieille dame du regard. Avant que celui-ci ne s’adoucisse finalement. Que pouvait bien lui vouloir une dame aussi âgée. Elle était petite est fluette, les traits de son visage et la tristesse qu’il lisait dans les yeux noisette de cette dernière reflétait clairement une vie difficile et emplie de souffrance. Il s’entêtait à ne pas lui faire confiance alors que la seule chose qu’elle tentée de faire était de lui venir en aide. Il reprit donc d’une voix plus calme.
 
   -         Qu’est-ce que c’est ?
 
   -         Un élixir de guérison, mais pas seulement.
 
   -         Pas seulement ?
 
   -         Il va non seulement vous guérir, mais aussi vous remettre totalement d’aplomb pour fuir.
 
   -         Fuir ! Non, je dois le combattre il va…
 
   Il tenta de se relever, impuissant, il se laissa retomber au sol avant de reprendre.
 
   -         Amitiel… elle…
 
   -         Elle a besoin de vous mon garçon. Buvez ceci, déployait vos ailes et fuyait, retournais d’où vous venez, allez-vous abritez. Vous êtes en grand danger.
 
   -         Comment ça ?
 
   -         Le temps presse, je vous expliquerais une autre fois, tenait…
 
   Elle lui tendit un petit morceau de papier sur le quelle elle venait de griffonner quelque chose. Gabriel pouvait lire une adresse. Il leva de nouveau le regard vers la vieille dame avant de reprendre.
 
   -         Pourquoi nous aidez-vous ?
 
   -         Parce que nous sommes dans le même combat mon garçon.
 
   -         Combats…
 
   Il ne put s’empêcher de sourire à ces derniers mots. Comment une dame usée par le temps, aussi fragile qu’elle semblait l’être pouvait-elle combattre. Elle sembla comprendre ce que signifiait ce sourire et lui répondit d’une voix mi amusée mi-agacée.
 
   -         Il ne faut pas toujours se fier aux apparences mon garçon, le combat n’est pas toujours physique.
 
   -         Sans doute, qu’allait-vous faire de lui si je m’enfuis ? Il va vous tuer.
 
   Elle rit légèrement puis repris d’une voix grave.
 
   -         Fuir nous aussi, après l’avoir affaibli. Il est invincible.
 
   -         Qu’est-ce que c’est ?
 
   -         Une expérience de la Kabasse corporation. Une expérience passée volontairement sous silence. 
 
   -         Pourquoi ?
 
   -         Mon garçon, vous parlez trop, buvez et fuyiez !
 
   Ce qu’il fit, il entreprit donc de boire ce liquide jaunâtre. Il le sentait coulais dans sa gorge. C’était agréable, doux, fruité. Il sentit chaque parcelle de son corps renaitre à mesure que le temps passé et que le produit agissait. Une fois toute sa force recouvrait. Il se leva, déploya ses ailes non sans omettre de remercier la vieille dame au passage, la vieille dame qui lui remit un second flacon d’élixir.
 
   -         Pour votre ami, elle en aura sans doute besoin. Faite lui boire la totalité du flacon et si ça ne suffit pas à la guérir, alors revenait nous voir à cette adresse demain matin.
 
   Il hocha la tête en guise de remerciement puis se rua de nouveau vers le toit. Là, il vit Amitiel au plus mal, agonisant, et à la merci non plus d’une, mais de deux machines. Le voile divin n’avait pas était capable de résister à ces choses. Les complications étaient de plus en plus nombreuses.
 
   La nouvelle arrivée avait la forme d’une femme, tout en étant de la même matière que celle qui avait la forme de l’homme. À la différence près qu’elle était de couleur blanche alors que l’autre était de couleur noire. Il s’apprêtait à affrontais les deux machine avant de se souvenir de ce que lui avait dit la vieille dame. Ne surtout pas les affrontais. Ils sont invincibles. Il devait donc entreprendre de fuir, comme un lâche. Mais c’était toujours mieux que de mourir et de risquais de faire tuer Amitiel, de laisser son amie Sophie seul et surtout d’abandonner Michael. Il ne pouvait se le permettre. Gabriel se devait d’être là pour son frère. Il s’employa donc à fuir, déployant ses ailes, se ruant à une vitesse surnaturelle vers les deux machines qui se retournèrent vers lui au dernier moment et vinrent toutes deux plaqué leurs poings dans le ventre de Gabriel qui esquiva l’attaque de justesse. Se déplaçant toujours aussi vite, s’évertuant à éviter les incessantes attaques des deux machines. Il commençait réellement à s’épuiser, n’ayant pas d’autre solution que de les contrer puisqu’il était incapable de les affronter. Il entreprit donc de faire croire à une fuite. Il s’envola, rejoignant le ciel tout en se rendant invisible. Les deux machines ne semblaient pas être capables de le voir. Aussi il trouva la une bonne occasion de se venger de la machine noire de tout à l’heure, celle qui l’avait attaquait et fait tombais de l’immeuble. Manquant de le faire sombrer une fois de plus. Mais là encore les paroles de la vieille dame lui revinrent à l’esprit. Il s’avança donc lentement vers le corps à présent inerte d’Amitiel. Sans faire battre ses ailes cependant. Car même s’il était capable de se rendre invisible, il ne pouvait dissimulait le bruit que provoquaient ses battements d’ailes. Il plana donc en direction de son amie. Une fois arrivé à côté d’elle il tenta de lui prendre le visage afin de savoir si elle était encore en vie. Elle l’était, enfin elle respirait toujours. Mais était inconsciente. Il lui dit cependant d’une voix douce et aussi basse que possible.
 
   -         Je vais te sortir de là.
 
   Puis il entreprit de la prendre dans ses bras, elle eut tout de même le réflexe de passer ses deux bras autour du cou de Gabriel. Elle n’était pas inconsciente finalement. C’était une bonne chose.
 
   Il lui tendit donc la fiole en lui promettant que ça aller la guérir. Devant sa révulsion il lui indiqua que lui-même en avait pris et que ça ne lui avait pas causé le moindre tort. Elle avala donc l’élixir, mais était cependant trop faible pour se relever. Il allait devoir la portais en attendant que ce dernier agisse. Il finit par fléchir les jambes pour se donner de la force et quitta le sol, se retrouvant dans les airs tout en rendant invisible Amitiel également.
 
   Les deux machines, une fois après s’être rendu compte de la supercherie, se tournèrent en direction de l’emplacement à présent vide d’Amitiel. Ils se mirent dans une colère noire est prononcèrent ces derniers mots.
 
   -         Rentrons à la base, nous les aurons plus tard de toute manière !
 
   Il parlait donc, leur voix était humaine d’ailleurs. Était-ce des humains à l’intérieur de machine, des vois préenregistrée ?
 
   Gabriel n’en avait aucune idée. Et la n’était pas le plus important. Il se mit en route en direction de l’appartement de Sophie. 
 
   

 
   

Chapitre 9 
 
    
 
   -         Mais que vous est-il arrivé ?
 
   Sophie ne savait comment réagir devant la scène qu’elle avait sous les yeux. Non seulement elle était inquiète de voir son ami Gabriel dans un tel état. Il avait le visage recouvert d’une sorte de suie. Elle ne le savait pas, mais, sans doute étais-ce en fait de la boue qui avait séchée, ou une sorte de poussière qu’il aurait ramassée durant sa chute du toit de l’immeuble, lorsqu’il était entrait en contact avec le sol poisseux des rues de la ville.
 
   Mais il avait aussi les poings recouverts de sang séché, signe évident qu’il y avait eu un affrontement. Il paraissait épuisé, non seulement par le combat et la chute qui en avait découlé. Mais aussi par toute l’énergie divine qu’il avait dû puiser en lui pour porter Amitiel tout en volant et en se rendant invisible afin de ne pas se faire repérer. Voyant que Gabriel commençait à vaciller, elle se précipita vers lui afin de le retenir puis lui demanda de tenir encore quelque seconde. Le temps que celle-ci se dirige vers le canapé non loin de là, invitant Gabriel à y déposer la jeune femme qu’il tenait dans ses bras. Une fois qu’elle y fut déposée, avec le plus grand soin bien sûr. Gabriel vint à son tour s’assoir sur un autre canapé de cuir blanc qui se trouvait non loin de lui. Il se laissa retomber dans celui-ci. S’enfonçant dans ce dernier tout en positionnant lestement ses bras sur les accoudoirs. Il ne parlait pas, à un tel point que Sophie commença à s’inquiéter. Elle entreprit donc de lancer la conversation, venant s’installer face à lui, accroupis et en posant ses mains sur les genoux de Gabriel.
 
   -         Que s’est-il passé Gabriel ?
 
   Voyant qu’il ne répondait pas, et décelant ce qui lui semblait être de l’incompréhension dans les yeux de Gabriel, Sophie ne tenta pas d’en savoir plus. Inutile d’insister, il doit être encore choqué par ce qu’il vient de vivre se dit-elle. Elle se releva donc et se décida à le laisser tranquille quand une main forte et ferme la retint par le poignet. C’était celle de Gabriel bien évidemment. Aussitôt elle vint se replacer face à lui. Il quitta le fond de son fauteuil pour venir placer son visage à quelque centimètre du sien. Ce qui eut tendance à faire frissonner cette dernière. Ne se laissant pas départir de son courage et surtout de sa volonté à ne pas lui faire savoir ce qu’elle ressentait pour lui, au risque de le perdre. Elle plaça délicatement sa main sur la joue de Gabriel, plantant ses yeux dans les siens. Tout en réitérant sa question.
 
   -         Gabriel, que t’est-il arrivé ? Pourquoi… pourquoi es-tu dans cet état ? Qui est cette femme ?
 
   De la jalousie ? Absolument pas, quoiqu’elle en dise. Sophie ne pouvait nier qu’elle venait d’en faire preuve à l’instant. Cependant, et heureusement pour elle, Gabriel ne sembla pas s’en rendre compte et finis par lui répondre. D’une voix qui trahissait la crainte qu’il ressentait en cet instant.
 
   -         Je survolais cette partie désaffectée de la ville de Silver….
 
   -         Et ?
 
   Sophie tentait de contenir toute la rage que ces derniers mots avaient insufflée en elle. Comment pouvait il volait en plein air à Silver. Une ville truffée de caméra et de protection en tout genre. Souhaitait-il se faire repérer ? Et qui plus est, pourquoi survolais le quartier abandonné de cette ville. C’était du suicide purement et simplement. Malgré tout, et voyant qu’il avait besoin d’écoute plus que de réprimande à cet instant. Elle décida de l’encourager à continuer. Les réprimandes seraient pour plus tard se disait-elle. 
 
   -         Et j’ai était attaqué, on m’a tirais dessus. Les rebelles m’ont tiré dessus
 
   -         Comment ça les rebelles ?
 
   -         Oui, on ne les nommer pas vraiment, mais je me suis dit que c’était une manière de les nommé qui leurs seyaient à merveille non ?
 
   -         Sans doute. Que t’ont-il fait ? Je te croyais invincible.
 
   -         Et moi donc.
 
   Il se leva, au grand désespoir de Sophie qui estimait ne pas avoir eu suffisamment de proximité avec celui qu’elle aimait secrètement. Elle se leva donc à son tour. Non sans un souffle de désespoir avant. Puis entrepris d’aller le rejoindre là ou il s’était à présent installé. Devant son ordinateur. Elle vint donc s’assoir sur le bureau, presque face à lui. Gabriel repris d’une voix plus assurée.
 
   -         Ils m’ont tiré dessus avec de l’aconit
 
   -         De l’aconit ? répondit-elle, surprise. N’est-elle pas nocive uniquement pour l’homme ?
 
   -         Bien sûr qu’elle l’est. Mais disons qu’elle n’est pas particulièrement douce avec les Archanges non plus. Il baissa la tête à ces mots. Comme déçus de ne pas être aussi fort qu’il le voudrait
 
   -         Comment t’en es-tu sorti alors ? reprit-elle d’une voix plus douce
 
   -         Amitiel m’a soigné avec de la citrine.
 
   -         De la citrine, vraiment ?
 
   Devant l’air sceptique de Sophie, Gabriel ne put s’empêcher de s’énerver.
 
   -         Oui de la citrine. Je suis encore là non ? N’est-ce pas une preuve suffisante de l’efficacité de cette plante ?
 
   -         Tu es là oui, s’indigna t’elle, mais dans quel état. Et elle d’ailleurs, Amitiel. C’est un Archange? 
 
   -         C’est ça oui, tu à un problème avec elle aussi ?
 
   -         Absolument pas, s’il s’agit bien d’elle. Mais enfin Gabriel, qu’est-ce qui t’a pris. Et si c’était quelqu’un qui se faisait passé pour elle, mais qu’en réalité elle travaillait pour la Kabasse corporation. Son but étant de ce fait de te localiser. Chose qui est faite d’ailleurs.
 
   Gabriel s’emporta une fois encore, ses rapports avec Sophie étaient au plus mal ces derniers temps.
 
   -         Tu dis n’importe quoi Sophie, tu vois le mal absolument partout. Tu ne fais confiance à personne, c’est bien ça le problème.
 
   -         Et toi tu fais confiance à tout le monde. N’en serait-ce pas un, là aussi, de problème !
 
   -         Tu m’agaces. Tu as toujours raison en fait. C’est ça, moi je ne sais rien, toi tu sais tout. C’est évident. Tu es immortelle et tu vis ici depuis bien plus longtemps que moi. 
 
   Elle baissa le visage, blessé d’en avoir fait de même avec Gabriel en se comportant de la sorte. La vérité ce n’était pas qu’elle estimé tout savoir, elle était juste prudente. Peut-être un peu jalouse aussi, surtout jalouse. C’est évident. Amitiel, même dans un état comme celui dans le quelle elle était en ce moment. Était à tomber. Bien plus belle qu’elle. Et en plus c’était un Archange. Lui qui se croyait seul. Le voilà rassuré. Quant à Sophie, elle en avait que davantage le cœur meurtrit à présent. Voyant une fois de plus la chance de voir son rêve se réaliser enfin, s’éloigner davantage. Elle tenta d’en savoir encore plus sur ce qui lui était arrivé. Il est évidant que ce n’était pas l’aconit qui l’avait mis dans un tel état. Elle retrouva enfin le visage de Gabriel, un visage qui se révélait être très intéressé par ce qu’il voyait à l’écran. Aussi elle descendit du bureau pour venir se placer derrière lui afin de voir ce qui retenait autant son attention.
 
   -         Que fais-tu ?
 
   Il lui répondit d’une voix froide.
 
   -         Des recherches. Ça se voit non ?
 
   Elle ne se laissa pas départir, revenant de nouveau à la charge. 
 
   -         Quel genre de recherche ?
 
   -         Sur la raison de mon état, et de son état, il indiqua Amitiel allongé sur le salon, toujours inconsciente. Nous avons était attaqué par des sortes de robots humains.
 
   -         Des robots humains ?
 
   L’étonnement se fit ressentir clairement dans la voix de Sophie. Gabriel ne prit pas la peine de lui répondre cependant. Trop happé par ses recherches.
 
   -         Regarde, ici on y parle de recherche secrète effectuée par Kabasse. 
 
   Sophie ne put s’empêcher de paraitre surprise, tout comme Gabriel.
 
   -         Surprenant qu’un tel site soit encore disponible d’ailleurs.
 
   -         Ils doivent utiliser une technique qui leur permet de renouveler sans cesse leur site. Et qui les empêche d’être localisés.
 
   -         Et que dit ce site ?
 
   -         Qu’on ferait des recherches poussées sur l’homme. Et les robots. Que l’on tenterait de fusionner l’ADN Cholien à celui des machines.
 
   -         Mais les machines n’ont pas d’ADN,  repris t’elle, surprise.
 
   -         D’après leur site, ils en ont bien un.
 
   -         Ils disent comment c’est possible?
 
   Gabriel lui fit non de la tête. Sophie était déçue, mais décidée à trouver comment une telle chose était possible.
 
   -         Tu ne trouves rien d’autre, un autre site parlant d’ADN électronique ?
 
   -         Tous les liens nous renvoient sur des sites morts. 
 
   Gabriel paraissait déçu. Sans doute l’était-il. Ses recherches ne menaient nulle part. Sophie reprit d’une voix empreinte d’inquiétude.
 
   -         Mais alors, si tu fais des recherches sur ce genre de machines, ça veut dire qu’elles existent. Et qu’en plus tu en as croisé une.
 
   L’horreur se lisait clairement sur le visage de Sophie à cet instant
 
   -         Deux pour être exacte
 
   Il se tourna vers elle en prononçant ces mots. Lui arrachant un sourire face à la mine consternée de Sophie. 
 
   -         Ils étaient deux, un homme et une femme
 
   -         C’était un homme ou une machine ? lui demanda t’elle d’une voix irritée.
 
   -         Il s’agissait bien de machine, sauf qu’elles avaient une forme humaine. Noire pour l’homme et blanche pour la femme.
 
   Sophie ne put s’empêcher de rétorquer immédiatement.
 
   -         Logique, la femme est pure, l’homme, lui, et loin de l’être.
 
   -         Ce qui tombe bien puisque je ne suis pas un homme
 
   -         Ah non ?
 
   -         Non je suis un Archange.
 
   -         Masculin.
 
   -         Mais tes propos incriminés clairement les hommes et non les Archanges.
 
   Sophie, ne sachant quoi lui répondre. Lui sourit franchement avant de reprendre d’un air plus grave.
 
    
 
   -           Alors c’est eux qui t’on mit dans cet état. Ainsi qu’Amitiel ?
 
   -           Absolument. Ils ont une force qui dépasse la mienne de très loin. Ils m’ont envoyé aux sols en quelques secondes, m’ont fait tomber du haut d’un immeuble et ont littéralement détruit un voile divin.
 
    
 
   Sophie n’arrivait pas à y croire. Comment était-ce possible. Ces machines étaient-elles capables de réfléchir ? 
 
   -         Alors tu veux dire que nous n’avons pas la moindre chance ?
 
   -         Je ne dis pas ça, je dis juste qu’il nous faut trouver leur point faible c’est tout.
 
   Sophie affichait à présent une mine curieuse.
 
   -         Mais dis-moi, comment t’en ai tu sortis, les chutes ne te tuent pas, mais t’empêches de te relever non ?
 
   Il eut un sourire en coin avant de reprendre d’une voix calme.
 
   -         Oui, mais j’ai croisé une vieille dame sur mon chemin. Je ne connais pas son nom, mais elle m’a soigné avec une sorte d’élixir jaunâtre.
 
   Sophie s’emporta immédiatement.
 
   -         Un élixir jaunâtre ? Et toi tu prends et bois tout ce que l’on te donne.
 
   Il ne put s’empêcher de sourire avant de reprendre plus sérieusement. 
 
   -         J’ai senti que je pouvais lui faire confiance. D’ailleurs nous allons devoir allez les revoir bientôt.
 
   -         Comment ça bientôt ?
 
   -         Amitiel ne semble pas guérir, elle a besoin d’une autre fiole pour se remettre debout. Elle m’a donné une adresse, il lui tendit le morceau de papier que la vieille dame lui avait donné et qu’il venait de sortir de sa poche. Tu sais où c’est?
 
   Sophie connaissait les environs comme ça poche pour y avoir airé pendant bon nombre d’années. Elle lui sourit.
 
   -         Oui, je connais
 
   -         Super, alors allons-y…. Quoi ?
 
   Devant son air soudain maussade, il ne put qu’être surpris.
 
   -         Qu’est-ce qu’il y a ?
 
   Elle lui répondit d’un air hésitant.
 
   -         Ça, c’était la bonne nouvelle.
 
   -         Ah bon, je ne savais pas qu’il y en avait une mauvaise.
 
   -         Et de taille en plus.
 
   -         Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a Sophie ?
 
   -         Elle habite dans les bas-fonds de la ville. Là où se trouve la populace. Certes, pas la même que tu as croisée. Mais je ne serais pas surprise que des êtres hostiles y aient élu domicile à présent. Et qu’ils y fassent la loi. Sans protection, c’est la corruption et le danger qui s’installe inévitablement.
 
   -         S’il le faut, j’irais seul. 
 
   Sophie s’empressa d’ajouter.
 
   -         Non, je t’y accompagnerais ! avant de terminer sa phrase avec moins d’entrain. Tu ne pars pas seul encore une fois. 
 
   -         Mais Amitiel, elle ne peut pas rester seule.
 
   -         C’est une grande fille, je pense. Nous lui laisserons un mot au cas où elle se réveille. Ce dont je doute fortement.
 
   Gabriel sembla hésiter un instant avant de finalement céder. Lui disant d’une voix contrite
 
   -         Laisse-moi me changer et nous y allons !
 
   Chapitre 10
 
    
 
   Ils arpentaient tous deux les longs couloirs de la tour. Des couloirs d’une clarté éblouissante, les nombreuses lampes recouvertes de cristaux donnaient toujours l’impression à Sophie d’être dehors. C’était un progrès parmi des millions qui avait était réalisé sur Cholas. Les sols étaient faits de carrelage blanc tellement brillant qu’elle pouvait y voir son reflet. Ils avaient eu la chance de trouver cet appartement, vivant ainsi dans les beaux quartiers de la ville de Vesa. Même si Gabriel avait hésité pendant un temps, tout ce luxe n’était pas pour lui. « Ici nous n’aurons pas besoin de nous cacher » lui avait répété Sophie à plusieurs reprises, tout excitée à l’idée de troquer les bas-fonds de la ville contre un appartement de 300 mètres carrés, flambant neuf  avec toute la technologie possible et imaginable. Des fenêtres-écran, ainsi, les jours pluvieux n’était qu’un mauvais souvenir, à chaque fois il suffisait à Sophie d’appuyer sur un simple bouton et elle se retrouver à contempler un ciel bleu, sans nuages ou ne transparaissait que le soleil. Les enceintes installées un peu partout dans l’immeuble lui permettaient d’agrémenter son expérience en y incluant le doux chant des oiseaux et du léger bruissement des feuilles poussées par le vent. Même si tout ceci n’était pas réel, il n’en était pas moins que Sophie ne pourrait plus jamais s’en passer. Elle le savait. 
 
   Ils arrivaient tous près de l’ascenseur, Gabriel appela celui-ci en pressant le bouton approprié puis se tourna vers Sophie. Lui disant d’un air grave.
 
   -         Tu es sûr que tu veux venir ? 
 
   -         Bien sûr, pourquoi ? lui rétorqua-t-elle, surprise
 
   -         Cette partie de la ville n’est pas sans danger d’après toi.
 
   -         Oui, eh bien, je crois au destin, s’il devait m’arriver quelque chose ce soir, que je sois à l’appartement ou dehors n’y changerais rien tu ne crois pas ? 
 
   Sophie eut un air satisfait, en soi, elle n’avait pas tort, personne ne pouvait aller contre le destin. Même pas Gabriel, il le savait, c’est pour cette raison qu’il était aussi inquiet à cet instant. Il rétorqua à Sophie, agacée.
 
   -         Il n’y a rien de drôle là-dedans. Parfois j’ai l’impression que tu prends un malin plaisir à me torturer. Puis il reprit d’un ton plus léger. Si je n’étais pas immortel, il y a longtemps que tu aurais causé ma mort, tu sais.
 
   Ces derniers mots leur arrachèrent à tous deux un sourire. Puis ils furent stoppés par le tintement d’une sonnerie, celle qui indiquait que l’ascenseur était arrivé. Deux portes métalliques s’ouvrirent, sans aucun bruit, suivis de deux autres en verre, silencieuse elles aussi. Sophie s’empressa d’y entrer, arrivés au fond elle se retourna pour se rendre compte que Gabriel, lui, ne l’était pas encore. Elle sourit avant de reprendre d’un air amusé.
 
   -         Gabriel, on ne risque rien, tu n’es pas dans les immeubles de Dark ville.
 
   Dark-ville, littéralement, ville noire, et elle portait bien son nom. L’un comme l’autre n’en avait pas gardait un très bon souvenir. Et pour cause, ils avaient failli y perdre la vie. C’était il y a bien longtemps à présent. Un siècle au moins, mais depuis, Gabriel n’avait plus jamais était le même. Ils avaient fait la rencontre de ces créatures qui se tapissent dans l’ombre à longueur d’année, tués sans la moindre hésitation, après vous avoir fait subir les pires sévices. Eux avaient réussi à échapper à la mort, mais pas aux sévices. Pour beaucoup de monde, ce n’était que des légendes, tout comme la ville elle-même d’ailleurs. La preuve était que non. Ces saletés de bestiole, comment s’appelait-elle déjà ? Impossible de s’en souvenir.
 
   -         Des Aoc, lui répondit Gabriel d’une voix glacial
 
   -         Tu lis dans les pensées maintenant ? reprit Sophie, surprise
 
   Gabriel secoua la tête avant de reprendre tout aussi froidement, tout en rentrant dans l’ascenseur.
 
   -         Absolument pas, tu sais que je n’en suis plus capable. Je communique par la pensée, entre Archange seulement. Si j’en suis toujours capable bien sûr.
 
   -         Pourquoi n’en serais-tu plus capable, lui rétorqua Sophie, agacée
 
   -         Le dernier Archange que j’ai croisé c’était dans les cieux tu te rappelles.
 
   Sophie secoua la tête avant de reprendre d’une voix assurée.
 
   -         C’est faux, et Amitiel qu’en fais-tu ?
 
   -         C’est différent, reprit-il froidement
 
   -         En quoi est ce différend ?
 
   Il souffla, appuya sur le bouton qui indiqué « Rez de chaussé », regarda les deux rangées de portes se refermaient sous ses yeux avant de tourné le visage en direction de Sophie. Lui répondant d’un air là.
 
   -         Parce qu’elle n’est pas réellement un Archange.
 
   À ces mots, Sophie manqua tomber à la renverse, elle s’appuya sur les murs métalliques de l’ascenseur avant de reprendre d’un air exagérément surpris.
 
   -         Pas un  Archange ?
 
   -         Techniquement c’est un néphilim.
 
   Il tenta d’avoir l’air le plus détaché possible, en vain, son inquiétude percée clairement dans sa voix. Sophie vint se planter face à lui. Son visage exprimant clairement de la colère. Elle reprit d’une voix aussi calme qu’elle en était capable à cet instant.
 
   -         Un néphilim, techniquement. Tu te fous de moi. Tu te paies ma tête c’est tout.
 
   -         Si seulement. Je préférerais crois-moi.
 
   Sa voix désolée dissuada Sophie de continuais dans sa lancée. Elle reprit d’une voix plus douce.
 
   -         Qu’est-ce qui te fait penser ça ?
 
   Il  détourna le visage, fixant à présent le tableau de touche de l’ascenseur. Sophie ramena le visage de ce dernier face à elle d’un geste de la main. Forcé de répondre, il lui répondit d’une voix enrouée.
 
   -         Son âme est sombre, tellement sombre que ça ne peut vouloir dire qu’une chose, elle est néphilim, c’est une évidence.
 
   -         Est-elle dangereuse ? Sa voix exprimait une réelle inquiétude
 
   -         Non. Rétorqua froidement Gabriel. Avant de poursuivre d’une voix plate. Pas tant qu’elle ne le sait pas.
 
   Sophie le fixa, perplexe.
 
   -         Tu veux dire qu’elle ne sait pas qu’elle est un néphilim ?
 
   -         Je ne pense pas qu’elle le sache
 
   -         Comment peux-tu en être aussi sur, reprit-elle d’une voix excédée.
 
   -         Je l’ai senti, elle se croit encore du côté de dieux. Un néphilim rejette totalement l’existence même d’un dieu, le côté sombre de son âme à tellement pris le dessus qu’il laisse le mal dicter conduite et pensée. 
 
   -         Et ce n’est pas le cas pour elle ?
 
   -         Absolument pas, je te le dis, je l’ai senti. Il faut qu’elle continue de croire qu’elle est un Archange, c’est primordial. À partir du moment où elle aura compris. Elle nous tuera sans hésiter. Sa conduite sera dictée par le mal et ce dernier le lui demandera.
 
   Sophie s’emporta une fois de plus. Agitant les bras dans tous les sens.
 
   -         Et toi tu la laisses chez nous, comme ça ? Et suppose qu’elle s’en rende compte pendant notre absence ?
 
   Gabriel ne se départit de son calme. Il lui rétorqua aussitôt.
 
   -         Elle ne s’en rendra pas compte.
 
   -         Ah non, rétorqua-t-elle, excédée. 
 
   -         Non, seul un néphilim pourra lui révéler sa vraie nature. Et tu n’es pas sans savoir que Cholas n’en abrite pas.
 
   -         Ouais, c’est ce que l’on croyait aussi avant Amitiel.
 
   Gabriel baissa de nouveau le visage avant de fixais Sophie, froidement cette fois. Le ton qu’il employa était identique.
 
   -         Fais-moi un peu confiance d’accords. De toute façon elle ne risque pas de faire de dégâts dans son état actuel tu ne crois pas. 
 
   Elle s’apprêta une fois de plus à rétorquer quelque chose, mais les doubles portes de l’ascenseur s’ouvrirent. Évitant une réprimande de plus à Gabriel. Ce dernier regardait devant lui. Amusé. Sophie se tourna aussitôt dans la même direction que son regard. Histoire de voir ce qui l’amusait tant. Elle devint rouge de honte. Un couple de personnes âgées les regardait, mi- amusé, mi-scandalisé. Comme-ci pour eux, un couple qui se disputait n’était pas chose courante. Un couple, certes, Gabriel et Sophie n’en formaient pas un, mais il était évident que c’est ce qu’avaient cru voir les personnes âgées. Une scène de ménage.
 
   Gabriel et Sophie quittèrent l’ascenseur, laissant place au couple qui les avait sans doute jugés quelques secondes auparavant. Mais Gabriel s’en moquait bien, il n’avait de compte à  rendre à personne. Surtout pas à de simples humains. Ils traversèrent tous deux le grand hall luxueux de l’immeuble, désert à cette heure tardive. Ils traversèrent une sorte d’hologramme qui représentait une porte. Une avancée qui avait fait grand bruit lorsqu’elle avait était lancé il y a de cela dix ans. La Kabasse corporation en était à l’origine bien sûr. Le principe était simple. L’homme remplacé la clé. À l’inverse du scan rétinien, maintenant complètement dépassé. Chaque corps devenait une clé. Lorsqu’un nouvel arrivant, habitant ou membre du personnel arrivait. Il passait dans une machine cubique. Là, le nouvel arrivant passait une batterie de test rigoureux. Prélèvement sanguin, scan rétinien, relevé ADN, forme du corps pour le principal. Il y avait bien d’autres tests encore. Mais le résultat était le suivant. Si votre corps était reconnu par l’hologramme, vous passiez sans problème, comme à travers un nuage de fumée. Si par contre un inconnu tenté de le franchir. Une violente décharge électrique, à hauteur de 600 000 volts environ, était lancée contre l’inconnu. Le foudroyant sur place. Ne laissant que des cendres.
 
   Le problème, et Gabriel s’en était rendu compte avant de passer lui aussi les tests. C’est que seuls les Choliens pouvaient passer. Plusieurs espèces avaient tenté de passer les épreuves. Jamais ils n’avaient refait surface. Leur disparition ayant était maquillée par Kabasse qui avait répondus aux accusations de meurtre portait sur eux par les rebelles, que les personnes en question n’avaient pas les moyens suffisants ou n’était tout simplement pas intéressée par les appartements. Peu de monde les avait crus cependant. Qui refuserait un tel luxe, une sécurité accrue et un plaisir de vivre que l’on ne trouvait nulle part ailleurs. Mais comme toujours, personne, n’osé s’opposer à l’entité.
 
   C’est là que Thomas était entré en jeux. Thomas était un jeune immortel, tous comme Sophie, il avait vingt-sept ans depuis maintenant presque cent ans. Il était grand, mince sans êtres frêles pour autant. Un visage fin et imberbe, les yeux marron, tous comme ses cheveux d’ailleurs. Il travailler en tant que gardien en chef de l’immeuble dans le quelle Sophie vivait. Amoureux de cette dernière depuis son plus jeune âge, sans cesse ignorée aux profits d’autres garçons à la personnalité plus forte que la sienne. Car Thomas n’était pas du tout quelqu’un de méchant, il était contre la violence, doux et prêt à rendre service à la moindre occasion. 
 
   Il l’avait d’ailleurs fait à plusieurs reprises par le passé. La première fois. C’était quand Sophie devait passer le test. Il fallait qu’elle passe pour une Choliène, sinon son sort aurait était des plus funestes pour elle aussi. Il avait donc  modifié la substance de son sang en y injectant une substance qu’il avait lui-même inventée. Elle était donc devenue complètement Choliène pendant vingt-quatre heures et avait passé les tests sans problème. 
 
   La deuxième fois, ce fut peu de temps après, Gabriel ne pouvait pas entrée toujours par les fenêtres, comment aurait-il fais sinon lorsqu’elle n’était pas la et que les fenêtres étaient fermées. La première idée avait était d’injectée le même produit dans les veines de L’Archange est de lui faire passer les tests. Mais, incertains du résultat que produirait l’injection du produit en Gabriel, ils avaient donc opté pour une autre solution. Créer une faille dans le système de la porte. Elle était alimentée par une énorme source d’énergie, donc Thomas avait créé un système dans l’encadrement de la porte. Il y avait placé un petit boitier dans le quelle il avait inséré une puce électronique. Le boitier  était relié à une télécommande que Gabriel possédait à présent. Lorsqu’il appuyer sur le bouton, l’hologramme disparaissait, tout comme l’électricité, les capteurs cessés de fonctionnais. Parallèlement, le boitier, après avoir désactivé le premier système, renvoyait l’image d’un faux hologramme. Ainsi, Gabriel passait sans problème, et il ne risquait pas d’être repéré. Pour le moment le système fonctionnait. Mais depuis quelque jour la Kabasse s’était rendu compte de baisse de tentions fréquente est allé accroitre le nombre de caméras et de gardien à proximité de la porte. Il travaillait donc déjà à une autre alternative.
 
   Une fois dehors, Sophie s’arrêta net, se tournant vers Gabriel, le regardant d’un air soupçonneux avant de lui dire d’une voix elle aussi remplis de soupçons.
 
   -         Mais comment à tu su à quoi je pensais tout à l’heure ?
 
   Il rit aussitôt, autant par soulagement que par amusement.
 
   -         Je n’ai pas lu dans tes pensées.
 
   Sophie croisa les bras sur sa poitrine avant de reprendre d’une voix agacée.
 
   -         Ah non ? Alors comment…
 
   -         Comment je sais ce que tu as pensé ?
 
   -         Humm
 
   -         Justement parce que tu pensé à voix haute. C’est aussi simple que ça
 
   Et il lui sourit franchement. Sophie, elle. Ne put s’empêcher de se trouver bête. Penser à voix haute sans même s’en rendre compte. Quelle idiote. Ils commencèrent à avancer avant que Sophie ne s’arrête de nouveau.
 
   -         Dis-moi, ces Aoc…
 
   -         Oui…
 
   -         À quoi ils ressemblaient déjà ?
 
   Le visage de Gabriel exprimait clairement l’incertitude.
 
   -         Je ne me souviens plus tellement. Ils agissent, dans le noir tu te souviens. Impossible de les voir dans ce cas.
 
   Non dupe. Sophie décida de ne pas relever. Ils se remirent tous deux à marcher en direction des bas-fonds de la ville. En attendant, ils devraient marcher, voler serait trop risqué à une heure pareil. La ville grouillée de journabots et d’humains. Le risque de se faire repérer était trop grand et Gabriel ne disposait plus de suffisamment d’énergie Divine pour voler dissimulé, avec Sophie dans les bras. Il préférait conserver son énergie pour ce qu’il trouverait là-bas. 
 
   -          C’est partis ma belle.
 
   Sophie lui sourit, ravie de leur complicité retrouvée. Ils arpentèrent à présent la Ville lumière, quand ils furent soudain interpellés par des cris, ou plutôt des plaintes, celle d’un homme, il était en train de se faire sauvagement réprimandés par des Sécuribots. Il s’agissait en fait d’homme à la base, sauf que Kabasse leur avait greffé une puce électronique à un endroit stratégique du cerveau. Le but étant d’en faire des hommes sans cœur qui ne reculerait devant rien, d’où la scène horrible qui était en train de se dérouler sous les yeux horrifiés de Sophie, qui se tourna pour blottir son visage contre Gabriel qui l’étreignit fortement dans un geste protecteur. Il aurait voulu agir, mais il savait que ce n’était pas possible, son geste n’aurait pas était apprécié par le pouvoir et il aurait risqué de se faire repérer, n’étant pas humain, il préférait éviter. Et puis il ne tenait pas vraiment à se retrouver sur Désolation, ne pouvant pas mourir, il aurait dû subir les horribles tortures éternellement. Car les douleurs, elle, il pouvait les ressentir. Aucun Cholien n’agissait non plus d’ailleurs, ils avaient trop peur de finir sur Désolation eux aussi, il passait donc devant les deux hommes, car il y en avait un autre un peu plus loin, Gabriel venait seulement de s’en rendre compte, il ne criait déjà plus, trop affaiblit par les nombreux coups qu’il avait dû recevoir. Voilà les conséquences de ces 12 règles à respecter, douze règles jamais transgressées, sauf exception. La preuve étant sous leurs yeux. Cholas était contrôlé par la terreur. Gabriel réprima un frisson de dégouts, Sophie elle, était en pleure, il la serra dans ses bras encore plus forts. 
 
   Au bout de plusieurs minutes, et après s’être assuré que les deux hommes ne bougeaient plus, les Sécuribots s’en allèrent comme s’il ne s’était rien passé, reprenant leur discussion là où ils avaient dû l’arrêter. Gabriel leur jeta un regard assassin, l’un d’entre eux s’arrêtant immédiatement pour lui dire d’une voix métallique.
 
   -         Tu à un problème Cholien ?
 
   Il s’apprêta à dire que oui, il en avait un, mais Sophie lui saisit la main, lui serrant tellement fort pour le dissuader de répliquer qu’il se contenta de baisser les yeux, bien malgré lui, il savait qu’il aurait pu les réduire en miette en quelques secondes à peine.
 
   Le Sécuribots fixa son collègue qui l’avait rejoint pour savoir ce qui se passait. Gabriel, suite aux supplications de Sophie continua de détourner le regard et les Sécuribots finirent par partir définitivement à la recherche d’autre Choliens à tuer.
 
   -         Tu es dingue, est-ce que tu à envies de te faire tuer Gabriel, lui rétorqua-t-elle froidement, encore choquée par la scène à laquelle elle venait d’assister
 
   -         J’aurais pu les détruire, lui rétorqua t’il presque en chuchotant, il serré les poings pour ne pas s’énerver et aller rejoindre ses deux monstres afin de leur faire payer leurs actes.
 
   Un homme d’une quarantaine d’années s’approcha d’eux, il était très grand, presque autant que Gabriel, mince, le visage creusé par un épuisement évident, il portait des lunettes et un vieil habit de travail. Sans doute travaillait-il sur l’un des nombreux chantiers titanesques de la Kabasse. Il parlait d’une voix assurée
 
   -         Calmais vous mon Garçon, il vous aurait tués en quelques secondes, même si vous semblez fort, ils le sont plus que vous croyiez moi. Il sourit à ces derniers mots avant de poursuivre d’une voix contrite, on ne peut plus rien contre eux, tout ce que l’on entreprendrait pour se défendre entraverait forcément une de leurs règles. 
 
   Gabriel ne répliqua pas aux dires de l’homme, il ne devait pas savoir qu’il pouvait avoir le dessus sur mille hommes s’il le désirait. Ici on ne pouvait faire confiance à personne alors il valait mieux se taire. C’est Sophie qui entreprit de lui parler, Gabriel, lui, commençait déjà à partir, tirant la main de Sophie, préférant ignorer l’homme. Elle le retint, l’obligeant à la rejoindre à ses côtés.
 
   -         Pourquoi les ont-ils tués, qu’ont-ils fait, demanda-t-elle d’une voix hésitante
 
   -         Ils se sont aimés un peu trop sans doute, Sophie eut un frisson d’horreur à ces mots, il avait l’air vraiment désolé pour eux,  comme pour Sophie et Gabriel qu’il devait considérais comme un couple, ses derniers mots confirmant ses doutes, il indiqua leurs proximités d’un bref hochement de la tête avant de reprendre.
 
   -         Vous avais de la chance qu’ils ne vous aient pas vu, vous auriez subi le même sort sinon. 
 
   Aussitôt Sophie s’empressa de lâcher la main de Gabriel. L’homme repris d’une voix grave.
 
   -         N’oubliez pas que nous sommes surveillés vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Il indiqua discrètement les nombreuses caméras qui se trouvaient sur les immeubles environnants. Ajoutant de cette même voix, par ça, puis il fut bousculé par quelque chose, il se frotta le bras puis repris d’une voix agacée, ou ça, c’était un journabots qui venait de le bousculer. Sans doute avait-il filmé toute la scène et la retransmettais sur tous les écrans de Cholas, confortant Kabasse dans son incessante propagande. Tout ce qu’avaient à espérer nos deux amis à présent, c’était que leur étreinte, leur proximité et le demi-affrontement de Gabriel envers ces machines n’avaient pas était filmé eux aussi. Éveillant ainsi les soupçons de l’entité.
 
    
 
   Chapitre 11
 
    
 
   Ils arpentaient les rues de la ville depuis un bon moment maintenant. À tel point que Gabriel commençait à s’énerver.
 
   -         C’est encore loin, demanda-t-il, agacé
 
   -         Non, nous sommes presque arrivés, soit un peu patient Gabriel. Tu es si pressé de te battre, lui répondit-elle, agacée elle aussi.
 
   Il s’arrêta net, se tourna vers Sophie pour lui dire d’une voix grave.
 
   -         Me battre ? Je pensais que tu ignorais ce que l’on y trouverait.
 
   Non sans se départir de son calme retrouvé, elle lui rétorqua aussitôt, d’une voix amusée.
 
   -         Et je l’ignore, je n’écarte aucune possibilité c’est tout. 
 
   Il continuait de la regarder d’un air soupçonneux, sans pipé mots. Elle trouva donc nécessaire d’ajouter, plus sérieusement cette fois.
 
   -         Mais enfin Gabriel, nous allons dans les bas-fonds de la ville, pas dans un parc d’attraction, tu y trouveras forcément des gens aux intentions douteuse.
 
   Elle avait raison, il le savait bien. Mais il appréhendait toujours les combats maintenant, depuis les Aoc, il était vraiment un Archange différend. Craignant sans cesse que l’une de ces créatures n’ait quitté Dark-ville pour venir se loger dans les bas-fonds de Vesa, de Silver ou de toute autre ville civilisée. Il ne se sentait plus capable d’affronter ces créatures seul. Car c’est ce qui était arrivé par le passé. Sophie est certes immortelle, mais ne dispose pas de force ou de pouvoirs surnaturels. Il avait donc dû lutter deux fois plus, pour sa vie, et celle de son amie. Ce qui n’avait pas était chose facile, ces bêtes ont l’avantage de savoir se déplacer dans l’obscurité, elle brouille les pistes, dérègle vos sens, prennent un plaisir vicieux à vous faire subir les pires sévices et  vous laisse mourir à la suite de vos blessures, tellement atroce que le cœur finit simplement par lâcher. 
 
   Quant à leur apparence, Gabriel s’en souvenait. Il ne voulait juste pas les décrire et ainsi réveillé les craintes de Sophie. Qui n’avait pourtant pas était dupes lorsqu’il lui avait, quelque minutes auparavant, affirmé ne plus se souvenir de leur forme. A vrai dire elle n’en avait pas vraiment, c’était de grosses masses informes, de couleur sombre, presque noir, avec des yeux qui étaient en total opposition avec le reste du corps. Des yeux d’un bleu saphir. La légende voulait que Dark-ville soit le cimetière des âmes tourmentées de Cholas. Cette dernière ne disposant pas d’autre monde capable de les accueillir, elles avaient finis par s’emparer d’une ville autrefois lumière pour la plonger progressivement dans la pénombre. Et y élire domicile une fois leur travail terminé. Gabriel fut soudain sorti de ses pensées par une voix féminine.
 
   -         Gabriel, tu m’écoute bon sang ! Sophie était rouge de rage, elle lui parlait depuis tout à l’heure alors qu’il ne l’écoutait pas. Tous ce qu’il trouva à répondre à cet instant ce fut.
 
   -         Oui.
 
   Un oui qui n’avait même pas réussi à le convaincre lui-même. Sophie s’emporta.
 
   -         Non, mais attend, tu te fou de moi, moi je te parle, et monsieur pense à je ne sais quoi d’autre, elle agiter les mains comme pour accentuer son agacement, et d’ailleurs tu pensé à quoi ?  Elle l’arrêta aussitôt en plaçant sa main sur la poitrine de Gabriel, tout en le regardant d’un air soupçonneux.
 
   -         Tu pensais à elle n’est-ce pas !
 
   Elle ne put s’empêcher d’exprimer son dégout cette fois. Surpris, Gabriel trouva nécessaire de rectifier les choses cependant. Il reprit d’une voix ou perçais clairement l’amusement.
 
   -         Qui ça elle ?
 
   Il voyait très bien de qui elle parlait, mais il avait décidé de se jouer d’elle ce soir. De la pousser un peu pour voir jusqu’où irais sa jalousie. Car, non, il n’était pas dupe, il savait bien que son amie n’éprouvais pas simplement de l’amitié. Même s’il savait qu’il ne pourrait jamais ressentir la même chose pour elle, il ne pouvait nier qu’il donnerait cependant sa vie pour Sophie. De l’amour, non, mais quelque chose de plus fort encore. Il la regardait, mimant l’incompréhension, comme pour l’agacer d’avantage. Ce qui eut l’effet inverse. Sophie, qui craignais que Gabriel ne l’ai démasqué, se tut instantanément. Après un bref silence, elle croisa les bras sur la poitrine, le fixant et parlant d’un air qui se voulait volontairement désintéresser.
 
   -         Amitiel, qui d’autre. Sauf si monsieur a croisé d’autre demoiselle en détresse ce soir.
 
   Gabriel était réellement amusé, car là encore, elle avait fait preuve de jalousie. Il se planta donc face à elle, se rapprochant d’avantage, non sans remarquer la gêne grandissante que reflétait cette dernière à l’approche de Gabriel, puis ce dernier glissa ses deux mains du sommet du crâne de Sophie jusqu’au bas de son visage. Il planta ses yeux dans les siens puis lui dits d’une voix d’où perçais autant l’arrogance que l’amusement.
 
   -         C’était moi le damoiseau en détresse ce soir, pas elle. Puis il se remit à marcher avant de lui dire de cette même voix.
 
   -         Et puis non je ne pensais pas à elle, après un temps d’arrêt il finit par lâcher, ne soit pas jalouse ma belle.
 
   Sophie décroisa aussitôt les bras, totalement sous le choc, celui d’avoir était démasqué aussi facilement. Mais depuis combien de temps le savait-il ? Ressentait-il la même chose pour elle alors ? Impossible de le savoir. Ce n’est pas le genre de personne qui dévoile ses sentiments. Elle décida cependant, par prudence, surtout parce qu’elle préférait qu’il ne la croit pas amoureuse de lui, de nier tout en bloc. Elle se précipita à sa suite, arrivais à la même hauteur que lui elle s’empressa de rectifier, d’une voix supérieur, comme pour feindre le désintéressement total de la personne de Gabriel.
 
   -         Tu rêves, je ne suis pas jalouse, juste inquiète.
 
   -         Inquiète, et pourquoi diable serait-tu inquiète ?
 
   -         Je ne voudrais pas que tu tombes amoureux d’une néphilim
 
   Elle sut que c’était les mots à ne pas dire, parce qu’elle venait involontairement d’agrandir une plaie déjà béante dans le cœur de Gabriel. Pour un Archange, voir l’un des siens sombré dans le côté sombre était un véritable déchirement, c’était comme-ci l’autre venait de perdre son âmes sœur, pour les humains, et un membre de sa famille, pour Gabriel. Elle voulut s’excuser, mais il ne lui en laissa pas l’occasion. Il la fusilla du regard, comme pour lui faire savoir qu’il valait mieux en rester là. Elle ne parla donc plus de tout le trajet, trente longues minutes sans un mot. Trente longue minutes à tourner et retourner, à emprunter les télébots de la ville. Le Télébots était une invention parmi tant d’autre, certes, mais une invention dont les Vésiens ne pouvaient plus se passer. Terminer les files de circulations sans fin à travers la ville. Il suffisait à présent de se positionner sur l’une des nombreuses plaques métalliques dorées disposé à travers tout Cholas, puis de se représenter mentalement votre destination. Là vous étiez téléporté de manière quasi instantané vers  celle-ci. Cependant il était conseillé de faire des arrêts, c’est-à-dire d’aller vers votre destination en passant par plusieurs plaques plutôt que de la plaque initiale à la plaque final. Ce dernier procédé risquant de chambouler tous votre corps, incapable de s’adapter à sa dématérialisation complète. Ce qui risquerais d’entrainais une morts quasi instantané à chaque fois. Ou de vous rendre fou en reformant maladroitement votre cerveau. Peu de monde en avait étais victime, mais quand tel était le cas, les soins ou la mise en sommeil était totalement pris en charge par la Vesaté-corporation. Ici on ne parlait donc pas de mort, mais de mise en sommeil, c’était la même chose, mais les habitants de Cholas refusaient d’accepter qu’une personne qui leur était cher puisse disparaitre à jamais. On préférait donc parler de mise en sommeil plutôt que de mort. Ce qui était ridicule en soi, puisque la chose n’avait de différend que le nom, mais les souffrances, elles, étaient amoindries.
 
   L’entité concurrente de la Kabasse, originaire de la ville de Vesa, était bien différente de Kabasse. Elle se souciait réellement du bien être des gens. Elle ne fourrait pas son nez dans les affaires des autres et l’utilisation de ses technologies était ouverte à tous, sans conditions ou test quelconques. C’est pour cette raison que Gabriel pouvait lui aussi utilisé ces télébots. Et c’était tant mieux, au moins il économiser son énergie divine.
 
   Cependant Vesaté-corporation perdait du terrain chaque jour sur la planète, le seul endroit où elle était encore très implanté était Vesa, et aux vu de la vitesse d’implantation de Kabasse, le risque de la voir totalement disparaitre se faisait chaque jour plus grand. 
 
   Ils finirent par arriver à l’angle d’une rue qui prouvé clairement qu’ils avaient quitté les beaux quartiers. La rue face à eux était quasi-dénué de lumière, seul de petit lampadaire brinquebalent, en bois avec de petites ampoules, quand elle n’était pas cassé, servait à éclairer la rue en inclinaison, une rue qui s’enfonçais dans les profondeurs de l’enfer. C’est ce que Sophie ressentait à cet instant. Tout était sombre, les pavés noir et poisseux qui recouvrait le sol, les murs, tout aussi sale et les fenêtres, quand il y en avait, dans un bois archi-pourris. Une preuve flagrante de la terrible inégalité croissante présente sur Cholas. Ils empruntèrent donc le seul est unique chemin leur permettant de se rendre à leur destination. Car les télébots n’étaient pas implantés dans cette partie de la ville. Ils allaient devoir continuais à pied. Avec les risques que cela comportais.
 
   

 
   

Chapitre 12 
 
   Les rues étaient sombres, mais loin d’être déserte. Certes l’obscurité était causée par la nuit. Mais quelque chose disait à Gabriel que ça ne devait pas être si différent la journée. Les immeubles délabrés montaient à plus de cent mètres de hauteur, légèrement inclinés, se rejoignant ainsi pour former une sorte de rempart vers le ciel. Non pas que cela fasse partie d’un type d’architecture quelconque. C’était plutôt lié à la vétusté de ces derniers. Ils s’inclinaient, simplement parce que le manque cruel d’argent empêché les propriétaires des bâtiments de les rénover lorsque cela s’avérait nécessaire. 
 
   Mais y avait-il réellement des propriétaires. Gabriel en doutait franchement, il devait surtout s’agir de bidonville dans lesquels chacun s’installer là où il restait de la place. Il ne devait d’ailleurs plus y en avoir, car des familles entières, revêtues de simples morceaux de tissus qui n’avaient même pas la forme de vêtements dormaient à même le sol. 
 
   -          Comment les gens peuvent-ils fermer les yeux ?
 
   Sophie était totalement indignée devant pareil tableau. Et plus ils avançaient, plus la pauvreté était visible. Les immeubles étaient tous barricadés, portes, fenêtres, impossible d’y entrer. Même dans pareille situation, des anciens propriétaires d’immeuble préféraient emmurer ces derniers plutôt que de les prêter gracieusement aux plus démunis. Gabriel, qui avait remonté la capuche de sa veste en cuir noir afin de dissimuler son visage, pressa la main de son amie. Lui répondant d’une voix faible, mais grave.
 
   -         La crainte du lendemain Sophie, rien de plus. S’enrichir à outrance afin de se croire à l’abri de tout. Mais viendra le moment ou les choses changeront, crois-moi. Le peuple est plus puissant qu’une poignée de milliardaire. Et tôt ou tard, il se rebellera.
 
   -         Je l’espère, aïe
 
   Sophie venait de se faire bousculer par un inconnu, vêtu d’un long manteau noir et d’un simple jean. 
 
   -         Eh !
 
   Gabriel interpella l’inconnu, qui se tourna vers eux, permettant à Sophie de terminer l’analyse vestimentaire de ce dernier. Son jean était troué par endroits, il ne portait rien en dessous de sa veste. Laissant entrevoir une musculature parfaite, mais un corps rempli de cicatrice, ainsi qu’un tatouage, dans un premier temps elle ne réussit pas à en distinguer la forme. Mais ce dernier, apparemment ravi d’avoir provoqué la colère de Gabriel, s’approcha d’un pas rapide. Permettant à Sophie de l’analyser. Ce dernier représentait deux petites ailes noires. L’inconnu se planta face à Gabriel qui ne se départit pas de son courage, puis lui demanda d’une voix noire, provocatrice.
 
   -         Y aurait-il un problème, monsieur ? 
 
   Gabriel lui répliqua froidement.
 
   -         Un problème, oui il y en a un. Vous avez bousculé mon amie sans vous excuser.
 
   L’inconnu prit un air faussement désolé avant de répondre.
 
   -         Oh, c’est donc cela. Mais faisons fis des convenances, à quoi bon se respecter dans un monde ou l’existence même de ce mot n’a plus la moindre signification.
 
   Gabriel commençait à s’énerver, répliquant d’une voix tremblante
 
   -         Nous ne sommes pas obligés de nous comporter comme tous ces gens. Je pense que la pauvreté ne signifie pas perdre son identité.
 
   -         Oh, alors vous aussi, il faisait de grands gestes avec les bras, vous faites partie de ces gens qui espèrent des jours meilleurs.
 
   Ne trouvant pas utile d’épiloguer là-dessus avec cet homme, Gabriel lui demanda une seconde fois de s’excuser auprès de son amie pour l’avoir bousculé.
 
   -         Non ! la voix de l’inconnu s’était faite plus agressive, plus forte, à tel point que plusieurs personnes s’étaient à présent tournées dans leur direction. 
 
   -         Viens Gabriel, on s’en va, peu importe, il ne vaut pas la peine que tu perdes ton temps. 
 
   Sophie, qui craignait que les choses finissent par mal tourner pris la main de Gabriel, tirant légèrement sur celle-ci dans l’espoir de l’éloigner de l’inconnu. Il refusa dans un premier temps, fixant de ses yeux bleus et avec une rage non dissimulée les yeux dorés de son homologue. Puis il finit par se détourner de ce dernier pour suivre Sophie, qui poussa aussitôt un soupir de soulagement. 
 
   Puis, au bout de quelques mètres seulement et à une vitesse surhumaine, Gabriel se tourna pour rattraper juste à temps le couteau qui lui était destiné. Ce dernier se trouvait à quelque millimètre à peine de son visage. Sophie se planta face à Gabriel, le sommant de se contrôler. Il ne comprit pas ce qu’elle voulait dire dans un premier temps. Il estimait être relativement calme. Sauf que la rapidité avec laquelle il s’était retourné avait réveillé son énergie divine. Rendant ses yeux d’un bleu intense, trahissant ainsi son inhumanité aux yeux de tous. Tout ce qui le regardait à vrai dire. C’est-à-dire trois personnes, qui s’étaient déjà remises à leurs activités, faisant comme s’ils n’avaient rien vu. Sans doute le craignait-il et préférais évitais d’ajouter un souci supplémentaire à leur liste déjà certainement très longue. Ils n’avaient pas besoin d’une créature sur le dos. Ils avaient déjà leur dette colossale, le souci de se nourrir, se soigner et d’éviter la mort à leurs proches. C’était déjà bien suffisant. L’inconnu, lui, avait une tout autre idée en tête. Il s’approcha de nouveau d’eux à une vitesse anormalement élevée. Se retrouvant plaqué au sol avant même d’avoir fini sa course, une main autour de la gorge, celle de Gabriel. L’inconnu repris d’une voix étouffée
 
   -         Je me rends, c’est bon, tu as gagné.
 
   -         Gagné, Gabriel prit un air dégouté avant de reprendre d’une voix plus calme. Gagné quoi ?
 
   À ces mots il se releva, l’autre se relevant à son tour, tentant de plaquer sa main sur l’épaule de Gabriel qui se tourna et l’en empêcha. Aussitôt, un bruit de craquement, sans doute celui d’un os cassé, fut suivi d’un hurlement de douleur. Le hurlement de l’inconnu.
 
   -         Mais tu es dingue ! s’écria-t-il, réellement étonné. Que croyais-tu que j’allais te faire, se rendre signifie quoi pour toi ?
 
   Sans doute plus grand-chose sur Cholas, Gabriel regretta aussitôt de s’être emporté et d’avoir agis aussi rapidement, brisant les os de ce pauvre homme qui semblait réellement enclin à se rendre. Gabriel repris d’une voix plate.
 
   -         Désolé, je ne te croyais pas sincère.
 
   Puis Gabriel et Sophie se remirent en marche, suivis de l’inconnu
 
   -         Je le suis toujours. Repris ce dernier, d’une voix calme, presque amical, tout en se massant le poignet qui lui faisait atrocement mal. Puis il reprit d’une voix empreinte de curiosité. Ou allait-vous ?
 
   -         Ca ne te regarde pas, Gabriel s’était retourné une fois encore, agacé devant l’insistance du personnage à présent fragile qui se tenait face à lui. Ce dernier levant les mains en signe d’abandon.
 
   -         Ok, ok, j’essayais juste d’être sympa.
 
   -         Sympa, reprit Gabriel, agacé.
 
   L’inconnu repris d’une voix à présent plus assurée.
 
   -         Tu me prends pour qui, un ennemi, un membre de Kabasse ou je ne sais quelle créature ?
 
   -         Je ne sais pas, à toi de me le dire, rétorqua aussitôt Gabriel sur un air de mépris.
 
   -         Je ne suis rien de tout ça, continua-t-il d’une voix qui se voulait rassurante, avant de continuais d’une vois peu assurée, quasi inaudible. En tous cas, pour les deux premiers termes.
 
   Gabriel s’emporta définitivement, saisissant l’inconnu par le col pour le plaquer au mur qui se trouvait à deux mètres de lui en une seconde à peine. Ses yeux reprenant une fois de plus leur couleur bleu néon. 
 
   -         Est-ce que tu te jouerais de moi ?
 
   Sophie le supplia de se calmer.
 
   -         Les gens nous regardent Gabriel, ce n’est pas ainsi que nous allons passer inaperçus.
 
   À ces mots, Gabriel relâcha son emprise autour du col de l’inconnu pour le laisser retomber lourdement au sol. Ce dernier gémissent de douleur, car il avait non seulement tenter de se rattraper avec son poignet cassé, mais aussi parce qu’il avait heurté si violemment le sol que les os de sa jambe gauche se brisèrent.
 
   -         Génial Gabriel, quelle délicatesse, ne put s’empêcher de dire Sophie d’une voix agacée
 
   -         La délicatesse ne fait pas partie de moi, lui rétorqua-t-il aussitôt, totalement indifférent.
 
   Sophie vint s’agenouiller près de l’inconnu, remarquant avec horreur que les os de son poignet étaient totalement brisés et en partis visibles. Elle ne put s’empêcher de lui poser cette question qu’elle savait pourtant idiote
 
   -         Est-ce que ça va ?
 
   L’inconnu la fixa, comme étonné qu’elle puisse poser une question aussi ridicule dans de pareilles circonstances. Elle sentit aussitôt le rouge lui montait aux joues et détourna le visage, honteuse. Cependant, il ne se montra pas du tout méchant envers elle. Au contraire, il lui répondit d’une voix douce, qui aurait presque laissait croire qu’il était tombé sous le charme de la belle inconnue qu’il avait pourtant bousculée volontairement quelque minute plus tôt.
 
   -         J’ai connus mieux, mais pire aussi, alors oui, ça va … à peu près dirons-nous.
 
   Il lui sourit dès qu’elle se décida à tourner de nouveau son visage vers lui. C’est à ce moment-là qu’elle se rendit compte à quel point il était beau. Certes son visage était un peu sale, sans doute était-ce dû au manque d’argent, mais cela importait peu Sophie. Les traits de son visage étaient fins, il avait un nez parfait, des yeux d’un doré très pâle, mais qui lui donnait un charme certain. Une partie de son visage, le bas, laissé plané le doute en Sophie. Elle ne savait pas s’il était sombre parce qu’il était sale ou alors parce qu’il ne s’était pas rasé. Quoi qu’il en soit, elle trouvait ça charmant. Ses sourcils étaient très sombres, presque noirs, tout comme ses cheveux. Elle ressentait quelque chose à cet instant, une gêne, un trouble. Mais ne savait comment l’identifiais. Étais-ce parce qu’elle le trouvait beau, tout simplement, elle n’aurait sur le dire. Mais en tous cas elle se sentait étrange ce soir. Comme dans un autre monde. Elle se refusait cependant d’identifier cela comme un possible début d’intérêts pour l’inconnu. C’était Gabriel qu’elle aimait, il ne pouvait en être autrement. 
 
   Ce dernier justement, sembla se rendre compte de ce qui était en train d’arriver. Il s’empressa aussitôt, par dégout, sans aucun doute. Ce ne pouvait être de la jalousie. Comment pouvait-il être jaloux alors qu’il n’était même pas amoureux d’elle. Non, c’était ridicule. Il dit cependant d’une voix qui se voulait aussi indifférente que possible. Ce qui sortit tout de suite Sophie et l’inconnu de leur petit monde
 
   -         Bon, est-ce que c’est grave ?
 
   -         Grave, reprit Sophie agacée, l’os est complètement sorti du poignet, et je ne serais pas étonnée qu’il en soit de même pour la jambe. Alors oui, c’est sans doute grave, et ça, c’est parce que tu es incapable de te maitriser Gabriel.
 
   -         Gabriel ? Repris soudain l’inconnu, il avait déjà entendu Sophie l’appelle ainsi pourtant, mais il n’avait pas tout de suite fait le rapport. Comme l’Archange Gabriel ? 
 
   -         Sophie, honteuse d’avoir pourtant involontairement trahi son ami, ne sut que répondre. C’est donc Gabriel qui lui rétorqua froidement.
 
   -         Et toi comment t’appelles-tu ?
 
   Non dupe de la tentative de diversion de Gabriel, l’inconnu ne releva cependant pas. Décidant plutôt de révéler son identité dans l’espoir de gagner la confiance de Gabriel.
 
   -         Je m’appelle Remiel
 
   -         Quoi, comme l’Archange, rétorqua aussitôt Gabriel, ironique.
 
   Celui qui se faisait passer pour Remiel se contenta de fixer Gabriel. Comme pour lui faire savoir qu’il était sérieux, qu’il disait la vérité. Aussitôt le visage de Gabriel se fit plus grave. Il s’approcha de Remiel lui retoquant d’un air menaçant.
 
   -         Si tu es un Archange comme tu le prétends, et l’Archange Remiel qui plus est. Pourquoi ne guéris-tu pas tous seul. Et pourquoi n’étais-tu pas là lors de ma chute ?
 
   -         Parce que je n’étais pas encore sur Cholas lorsque c’est arrivé.
 
   -         C’est un mensonge, tu n’étais déjà plus la lorsque j’ai quitté les cieux.
 
   -         Non, repris-t-il calmement, parce que j’étais encore sur terre.
 
   Gabriel le regarda d’un air soupçonneux avant de reprendre d’une voix remplie d’interrogation.
 
   -         Pourquoi être venus sur Cholas dans ce cas ?
 
   -         Pour toi mon frère.
 
   Gabriel se releva brusquement, son visage exprimant clairement le dégout, tout comme sa voix.
 
   -         Ne m’appelle pas mon frère. Ça n’a jamais était le cas. Et jamais je ne te pardonnerais ce que tu as fait à Michael.
 
   Ce fut au tour de Remiel de s’emporter, il se leva, comme-ci ses blessures avaient fini par se refermer. Et c’était le cas. Le visage de Gabriel exprimé clairement la surprise à présent. Il ne releva cependant pas et continua d’avancer, d’un pas rapide. Décidé à semer Remiel. Ce dernier l’ayant rattrapé de manière quasi instantanée. Ce qui eut pour effet d’agacer Gabriel qui se retourna pour se planter face à lui.
 
   -         Tu vas nous faire repérer si tu continues
 
   -         Impossible, Remiel souriait à présent
 
   -         Qu’est-ce qui peut te faire sourire ?
 
   Il lui indiqua les alentours, Sophie était muée d’admiration, la bouche grande ouverte que Gabriel s’empressa de refermer une fois après l’avoir rejoints. Puis il contempla à son tour. Les gens étaient tous figés. Il se tourna vers Remiel, le visage exprimant un réel étonnement.
 
   -         Est-ce que c’est toi qui as fait ça ?
 
   Remiel leva les bras dans un geste de satisfaction.
 
   -         Absolument.
 
   Gabriel s’empressa de rétorquer d’une voix ou percée l’agressivité.
 
   -         Un Archange n’est pas censé pouvoir faire ça. Tu n’es pas censé pouvoir le faire.
 
   -         Les choses changent Gab repris-t-il d’une voix d’où transparaissait la satisfaction
 
   -         Ne m’appelle pas ainsi, lui rétorqua-t-il aussitôt, agacé
 
   -         Comme tu veux, son sourire s’estompa avant qu’il ne reprenne d’une voix plus sérieuse. La vérité c’est que la vie ici est plus que dangereuse, les bas-fonds sont aux mains des plus riches. C’est devenus un vrai coupe-gorge ici, repris-t-il d’un air désolé après une courte pause.
 
   -         Comment ça aux mains des plus riches. De Kabasse tu veux dire ?
 
   Remiel partit d’un rire franc avant de continuer d’une voix redevenue étonnamment calme.
 
   -         Non, pas Kabasse, il se fiche des bas-fonds et de sa populace. Les rebelles de Silver ont la main mise sur les lieux. Ils dirigent par la terreur. 
 
   -         Ou sont-ils, repris Sophie dont la voix trahissait une réelle inquiétude.
 
   -         Plus loin, dans le centre, ils sortent et tue quand bon leur chante.
 
   -         Et en quoi le fait de pouvoir figer les gens t’est-il d’une aide quelconque ?
 
   -         Je  fige les rebelles pendant que les gens fuient, repris-t-il d’une voix glaciale.
 
   -         Fuir, mais où ça, ils n’ont aucun endroit où aller. Les rebelles les retrouveraient forcément non ? Rétorqua Gabriel d’une voix peu assurée.
 
   Remiel sourit avant de reprendre d’une voix étrangement calme.
 
   -         Il fuit là où tu vas.
 
   -         Là où je vais ?
 
   -         Ce sont des gens intelligents, trop vieux malheureusement, tout le monde se demande déjà comment ils vont s’en sortir, lorsqu’ils ne seront plus là.
 
   -         Comment sais-tu ou nous allons ?
 
   -         Parce qu’elle m’a parlé de toi et de ton Amie, Amitiel c’est ça. Ces dernières paroles exprimaient clairement le dégout. Une néphilim. Comment peux-tu oser t’allier à ce genre de personne ?
 
   -         Ce que je fais ne te regarde en rien. Elle était un Archange avant cela, le ton commençait à monter entre les deux Archanges.
 
   -         Était, c’est le terme juste, puis il continua sur un ton qui se voulait compatissant. Tu dois passer à autre chose, elle était ta plus fidèle et plus proche amie là-haut, je le sais, mais les choses changent Gabriel, tous comme les gens. Tu dois te résigner.
 
   -         Jamais ! Sa voix fit écho dans la rue à présent absente de mouvement. À tel point que Sophie craignais que quelqu’un ne les aient entendus, comme les rebelles par exemple. Tant qu’elle n’aura pas fait de mal à qui que ce soit, je ne lui ferais aucun mal.
 
   Remiel rétorqua de cette même vois désolé, non sans une pointe d’agacement cependant.
 
   -         Alors tu peux la tuer, car du mal elle en a fait !
 
   Gabriel le regarda d’un air soupçonneux avant de reprendre
 
   -         Tu mens…
 
   -         Pourquoi ai-je l’impression qu’au fond de toi tu le savais déjà, rétorqua Remiel sur le ton de la fatalité.
 
   -         Tu te trompes.
 
   Rétorqua-t-il d’une voix quasi inaudible dans laquelle Sophie cernée une réelle souffrance, qui en déclencha une autre dans son propre cœur. Celle d’une révélation douloureuse, Gabriel éprouvait sans doute plus que de l’amitié pour Amitiel. Aussitôt Gabriel s’emporta.
 
   -         Supposons que je te croie, qu’a-t-elle fait ?
 
   -         Elle tue les gens Gabriel, Remiel paraissait réellement triste, elle en a tué des milliers depuis son arrivée. Le problème c’est qu’elle n’en est pas consciente.
 
   -         Comment peut-on être néphilim et ne pas le savoir ? Lui demanda-t-il, bien qu’il ait son idée.
 
   -         C’est ce qui est étrange, repris-t-il d’un air songeur, c’est d’ailleurs la véritable raison pour laquelle Sonia voulait te voir.
 
   -         Sonia ?
 
   -         Oui, la vieille dame que tu as vue, c’est ainsi qu’elle s’appelle. Elle veut te voir pour Amitiel et pour…. Pour les récents évènements que les journabots nous ont retransmis. Suivais moi, ce n’est plus qu’à quelque centaine de mètres.
 
   Il défigea aussitôt la populace qui ne semblait pas s’être rendu compte à un seul instant de ce qui venait de lui arriver.
 
   

 
   

Chapitre 13Ils se trouvaient à présent tous les trois dans le bâtiment ou logeais Sonia, la vieille dame qui avait apporté son aide à Gabriel quelques heures plus tôt, ainsi que son maris. 
 
   Le moins que l’on puisse dire, c’est que le bâtiment était vraiment très grand de l’extérieur, mais l’intérieur paraissait  plus vaste encore. Simple. Pour commençais, il y avait quelques escalier à monter, un palier d’une dizaine de marche environs, faite de ciments usé par le temps avec quelque partis casser par endroits. Une fois le palier franchit, Gabriel contempla avec émerveillement la pièce qui l’entourais. Les plafonds se trouvaient à au moins quatre ou cinq mètres du sol, des plafonds vétustes, décrépi, soutenus par de grosse poutre en bois qui donnait l’impression qu’elles allaient tomber à n’importe quel moment. Le sol était recouvert d’une moquette défraichis, de couleur rose, à moins que ce ne soit du rouge. Difficile à dire, la moquette était tellement usée qu’il était bien possible que la couleur ait passé au fil des années. Au centre de la pièce trôner une table gigantesque, à première vue, Gabriel aurait dit qu’elle mesurait dans les quatre mètres de long, en bois elle aussi, mais dans un bien meilleur état que celui des poutres qui retenait le plafond. De couleur marron foncé, sans doute du merisier. Elle devait être cependant très ancienne, car il y a bien longtemps que cet arbre avait disparus. C’eut étais l’un des premiers arbres victime de la déforestation massive entrepris par la Kabasse-corporation il y a de cela maintenant deux siècles, une déforestation qui d’après l’entité commercial était nécessaire à la survie de l’humanité. Les terrains étaient maintenant recouverts par les nombreux bâtiments de leur centre de recherche high-tech qui s’étendait sur des kilomètres à travers la planète.
 
   Gabriel revint à son exploration de la pièce après ce bref égarement. Il put ainsi se rendre compte que la table en question était recouverte d’un tas de livres et journaux éparpillés en pile qui pouvait mesurer jusqu’à un mètre de haut. Quelque chaises métalliques siégeait autour de la table, des chaises de couleurs diverses, parfois rouillés ou recouverte de soudure. Signe du peu d’importance que ces gens attachaient aux biens matériels. À moins que ce ne soit dû au manque d’argent. Dans un cas comme dans l’autres, la pièce n’en restais pas moins impressionnante. Surtout après que Gabriel eu remarqué les nombreuses étagères qui entourait la pièce, recouvrant des murs entiers sans doute dans un aussi mauvaise état que ceux qui restait visible, vers et défoncé par endroits. Sans doute signe de possibles affrontements dans cette pièce par le passé. 
 
   Il fut soudain sorti de sa contemplation par une voix, celle de Sonia, il aurait reconnus la voix de celle qui lui avait permis de s’en sortir entre mille. Une voix calme, douce, mais autoritaire
 
   -         Bienvenus à vous, installez-vous je vous en prie, elle leur indiqua deux chaises qu’elle venait de tirer afin que Gabriel et Sophie s’y installe, ils refusèrent poliment tout en s’approchant de la table malgré tout. Sonia ne sembla pas vexée et continua de cette même voix. Vous êtes ici chez vous, au même titre que la populace. Vous y êtes les bienvenus, elle leva un doigt en guise d’avertissement avant de continuer, si vos intention sont louables bien-sûr, aux quelle cas, il vous faudra sortir sinon.
 
   Elle leur indiqua la porte massive qui se trouvait derrière eux. Une grosse porte faite dans un métal sombre, noire, peut être étais-ce de la pierre de lune. Gabriel s’avança afin de saluer la vieille dame, il prit sa petite main frêle et fané dans la sienne, massive et jeune malgré les siècles qu’il avait derrière lui, puis la recouvra de son autre main avant de lui dire d’une voix pleine de reconnaissance et de respects.
 
   -         Merci à vous, merci pour tout à l’heure, pour m’avoir donné cette fiole, elle m’a était d’une grande aide, tout comme pour mon amis.
 
   Elle ne devait pas être habituée à autant de reconnaissance, car Sophie aurait juré que les joues de la vieille dame s’étaient légèrement colorées de rose. Elle retira sa main de l’emprise de celles de Gabriel puis lui répondit affectueusement.
 
   -         Vous auriez sans nul doute fait la même chose pour moi. Je n’ai fait que vous portais secours, elle baissa la tête pour continuer d’une voix d’où transparaissait une légère pointe de désespoir, ce fut un comportement normal il n’y a pas encore si longtemps. Malheureusement Cholas a changé, je ne m’identifie plus aux gens de ce monde. J’ai peur pour l’avenir de tous ces enfants qui dorment dans les rues à des âges aussi jeune. Le gouvernement a laissé tomber le peuple depuis longtemps, et avec Kabasse aux commandes, elle souffla avant de reprendre d’une voix tremblante, c’est la fin de Cholas. 
 
   -         Son avenir était pourtant prometteur en comparaison à la terre.
 
   Gabriel leva la tête en direction de cette voix grave qu’il ne connaissait pas. Il put ainsi se rendre compte qu’il y avait un étage, la luminosité était si faible qu’il aurait était impossible de s’en rendre compte si la voix grave n’avait pas attirés son attention. Il tourna donc la tête plus à droite, là ou une lumière venait de s’allumer, éclairant une immense rangé d’escaliers métalliques sur lesquels des pas résonnaient. Ceux du vieil homme, car maintenant il pouvait voir la personne qui lui avait parlé. Il descendait avec une sorte de machine directement accroché sur son dos vouté. Ce n’est qu’une fois que l’homme fut à leur hauteur que Gabriel eu la confirmation de ses doutes. Le vieille homme était malade, le teint livide, le crâne dégarnis. La machine était en fait une assistance respiratoire. Gabriel détourna le regard après s’être rendu compte qu’il le fixait intensément, faisant preuve d’un manque de respects évident. Le vieil homme ne sembla pas s’en formaliser et tendis sa main à Gabriel, dans un premiers temps, qui lui saisit dans une poignée de main virile, puis le vieille homme se tourna vers Sophie, saisissant la main de cette dernière avec une délicatesse extrême pour y déposer ensuite un baiser silencieux. Il fit un bref hochement de tête à Remiel puis termina sa course auprès de Sonia, qu’il embrassa tendrement sur le front avant de se tourner vers un Gabriel dont le visage trahissait nombre d’interrogation. Le vieil homme souris avant de parler d’une voix calme, un léger sourire aux lèvres.
 
   -         Je sais ce que vous vous dites
 
   Gabriel, ne sachant comment réagir répondit au vieil homme d’une voix hésitante
 
   -         Et que suis-je en train de me dire ?
 
   -         Commençons par le début déjà, je m’appelle Chris
 
   -         Gabriel, répondis aussitôt ce dernier d’une voix amicale
 
   Chris poursuivis d’une voix qui se fit plus dur
 
   -         Et je ne suis pas malade
 
   Il avait vu juste, c’était justement le contraire que penser Gabriel et Sophie, comment pouvons-nous croire autre choses, quel genre de personne qui était sous assistance respiratoire peut se considérer comme étant quelqu’un en bonne santé ? C’est ce que Sophie lui fit comprendre.
 
   -         Alors pourquoi… sa voix se fit hésitante, elle ne voulait pas se montrer impolis, mais voulais malgré tout une réponse à sa question. Il lui répondit d’une voix qui se voulait rassurante. Comme-ci il voulait lui faire comprendre qu’elle n’avait pas fait preuve d’irrespect envers lui, à l’inverse de ce qu’elle craignait.
 
   -         Parce que je ne suis pas originaire de Cholas
 
   -         Comment ça, lui rétorqua aussitôt Gabriel, surpris. D’où venait-vous alors ? Le vieil homme sourit avant de répondre après une brève hésitation
 
   -         De la planète terre voyons.
 
   La surprise, tout comme l’incompréhension se lisait clairement sur le visage de Gabriel et Sophie, cette dernière venant de rejoindre l’une des chaises que Sonia avait tirées quelques secondes plus tôt afin de s’y assoir. Comme si la nouvelle était impossible à encaisser. Gabriel, lui, resta debout, il n’en était pas moins qu’il ne comprenait pas. Il le fit savoir aussitôt. Répliquant d’une voix qui trahissait surprise et émerveillement mêlé.
 
   -         Comment est-ce possible, je veux dire, je ne remets pas en cause vos dire, mais un humains de la planète terre n’est pas fait pour vivre sur Cholas, l’air n’est pas le même, et je ne vous ai pas vu avec votre assistance respiratoire tout à l’heure, sur le toit de l’immeuble.
 
   Le vieil homme le coupa net, lui rétorquant d’une voix amusé
 
   -         Non, en effet, je ne peux me promener dans les rue de Vésa avec un tel appareil, pour plusieurs raison, sa voix se fit plus sérieuse à présent, déjà, il est trop encombrant, il me ralentirait dans ma course et risquerais d’être détruits lors d’affrontement avec les ennemis, et puis je me ferais repéré immédiatement, qui a besoin d’assistance respiratoire sur Cholas si ce n’est les terriens. Personne, j’aurais finis dans les laboratoires de Kabasse à la minute même ou les systèmes de surveillance m’auraient repéré.
 
   Gabriel repris, dans la même incompréhension que tout à l’heure.
 
   -         Mais alors comment, comment faites-vous pour respirer ?
 
   Il se retourna doucement pour ensuite se diriger vers un petit bureau auprès duquel il entreprit d’ouvrir un tiroir, d’où il sortit quelque chose. Il se tourna de nouveau vers la table ou se trouvait tout le monde, il tenait dans ses main une petite boite doré, de forme ronde, avec un petit clip qui permettais de refermais celle-ci. En y regardant de plus près, Sophie se rendis compte qu’il s’agissait de…
 
   -         La terre ? La surprise transparaissait clairement dans sa voix, Chris souris avant de lui répondre d’une voix satisfaite.
 
   -         Absolument, comment savait-vous à quoi elle ressemble ?
 
   Elle se tourna vers Gabriel avant de se tourner de nouveau vers Chris et lui répondis d’une voix calme.
 
   -         Gabriel m’en a beaucoup parlé. Je me suis dit que, sa voix se faisait hésitante, qu’il s’agissait de la terre.
 
   Chris lui confirma que c’était bien le cas, avant de se tourner vers Gabriel qui fixais la boite avec intérêt. Se demandant ce qu’elle pouvait bien renfermer. Chris s’en rendis compte, il regarda Gabriel, amusé, avant de lui dire d’une voix calme.
 
   -         Tu te demandes de quoi il s’agit mon garçons, ce qu’elle renferme !
 
    Ce n’était pas une question, Chris savait bien que Gabriel était intrigué. Il ne le fit pas attendre plus longtemps. Il déposa avec le plus grand soin la petite boite au centre de la table, après avoir repoussé nombres de livre un peu plus loin afin de libérer l’espace, puis il déclipssa la petite boite pour enfin ouvrir le couvercle avec la plus grande délicatesse. Ce que Sophie lisait sur le visage de Gabriel à cet instant était impossible à déchiffrer. Étais-ce de l’incompréhension, de la déception, de la surprise ou ces trois sentiments réunis. Elle était incapable de le dire. Elle décida donc de demander elle-même à Gabriel ce qu’il pensait.
 
   -         Qu’est-ce que c’est Gabriel ? Elle posa une main sur le dos de ce dernier, comme pour le rassurer, pour l’inviter à parler. En vain, il ne dit mots. Ce fut donc Chris qui dévoila l’identité de ces mystérieuses petites choses qui se trouvait dans la boite. D’une voix emplis d’admiration.
 
   -         Ce sont des Oxy-terabots
 
   Le visage de Sophie exprimait clairement l’incompréhension, elle rétorqua donc d’une voix hésitante.
 
   -         Des oxy quoi ?
 
   -         Oxy-terabots, ce n’est quand même si compliqué que ça à prononcer si ?
 
   Gabriel avait décidé de sortir de son état second, se montrant un peu trop agressif au goût de Sonia qui s’empressa de lui faire savoir, d’une voix ferme, mais non agressive.
 
   -         Gabriel, soyez un peu compréhensif mon garçons, Sophie n’est pas un Archange, elle ignore tant de choses, ne lui reprochais pas de ne pas connaitre ce que Kabasse s’est donné tant de mal à lui cacher.
 
   Sophie n’y comprenais plus rien, elle savait que la Kabasse baignait dans un tas d’affaire malsaine, qu’elle caché énormément de chose, mais pourquoi aurait-elle voulus tenir secrets une tel invention ? Ce qu’elle tenta de savoir en posant la question directement à Chris.
 
   -         Pourquoi cacher l’existence de ces petites choses ?
 
   Les Oxy-terabots était de petite boule noire, à peine un demi-centimètre de diamètre et des éclairs colorés, le plus souvent violets apparaissaient par intermittence. Chris repris d’une voix toujours aussi calme.
 
   -         Pour savoir pourquoi ils tiennent leur existence secrète, il faut d’abord savoir à quoi elle serve.
 
   -         À vous oxygéné, je l’avais compris, repris Sophie d’une voix un peu trop tranchante à son gout. Chris ne s’en formalisa pas et repris.
 
   -         C’est évident, c’est leur fonction première. Elles contiennent de l’air terrestre
 
   -         Terrestre ? rétorqua-t-elle, surprise
 
   -         C’est bien ça, il hocha la tête pour confirmer ses dire avant de poursuivre. Kabasse était implanté sur terre avant d’arriver ici, puis, voyant que la terre se détruisait à petit feu, elle a commencé à s’implanter sur Cholas. 
 
   -         Oui, ça n’explique pas pourquoi il cache leurs existences.
 
   -         Parce que le Patron de Kabasse est humains, c’était Gabriel qui venait lui répondre d’une voix blanche.
 
   Sophie se tourna vers lui, le visage exprimant la surprise. Avant de reprendre sur un ton accusateur.
 
   -         Tu le savais ?
 
   -         Bien-sûr que non, rétorqua t’il agacé, mais c’est évident, pourquoi caché leur existence sinon, pour dissimuler l’existence de la terre, tous les habitants de Cholas sont au courant. Kabasse se sert de l’histoire de sa destruction pour faire sa propagande à travers Cholas. Alors la seule raison évidente était celle-là, il faut que les habitants de notre planète crois qu’il n’y a plus un seul humains, qu’ils ont disparus avec la terre. Sinon la propagande n’aura plus son effet sur eux. 
 
   Sophie, penaude, partis dans un mutisme profond, décidé à ne plus ouvrir la bouche de la soirée. Gabriel poursuivis donc la conversation.
 
   -         Quelle sont ses autres effets. Repris t’ils d’une voix plus calme, intéressé, et d’ailleurs, comment vous en êtes-vous procuré, il est impossible de pénétrer dans les locaux de Kabasse.
 
   Ce fut Remiel qui se chargea de répondre. Il était resté muets depuis tout à l’heure, laissant Gabriel posé ses questions et encaissé le choc. Il parlait d’une voix rapide, assurée
 
   -         Leurs fonction premières est de t’oxygéner pour une durée de vingt-quatre heure, elles ne sont efficace qu’en extérieurs, si tu en ingères une alors que tu te trouves enfermés quelque part, elle produit alors l’effet inverse.
 
   -         Qui est ? Le coupa Gabriel, même s’il avait son idée la dessus.
 
   -         Elle empoisonne ton sang, l’oxygène n’est plus acheminé et tu meurs en moins d’une minute.
 
   -         Pourquoi ? Repris Gabriel, ne comprenant pas pour quelle raison le fait de se trouver enfermé les rendaient dangereuse.
 
   -         Kabasse les a conçus ainsi, si tu ne le sais pas, est que tu es humain, alors tu en ingère, et tu meurs.
 
   -         Pour quelle raison le patron de Kabasse, qui est lui-même humain, voudrait-il tuer l’un de ses semblables. C’est ridicule.
 
   -         Par crainte, rétorqua aussitôt Remiel, de cette même voix assuré.
 
   -         La crainte de quoi, répondis Gabriel, mêlé entre surprise et incompréhension.
 
   -         Celle d’être dénoncé. Si un humain, un seul, venait à le dénoncer, ce serait la fin pour Kabasse comme pour son patron. Et tu te doutes qu’il ne tolérerait pas que tous ce pour quoi il à dépenser en argent et en énergie afin de le sauver finissent dans l’oubli. 
 
   -         Mais je suppose que les humains n’y ont pas accès ?
 
   -         Bien sûr que si. C’est Kabasse qui les fournit. 
 
   Gabriel n’y comprenais plus rien. Il reprit d’une voix étonnée.
 
   -         Comment ça, pourquoi ?
 
   -         Je te l’ai dit, pour les tuer. Kabasse achemine chaque semaine des marchand-bots entiers de ces petites choses à travers la planète, afin de permettre à tous ses amis milliardaires et humains de survivre, Remiel avait volontairement appuyé sur le mot humain. Officiellement ce sont des vivres. Sauf que les humains de la planète terre savent très bien ce que contiennent réellement ses marchand-bots. Kabasse le sait, il oublie donc volontairement de verrouiller ses portes lors des acheminements, les humains n’ont plus qu’à se servir à chaque fois que l’un des marchand-bots fait un arrêt. Remiel avait terminé sa phrase d’une voix qui exprimait la fatalité. Signe qu’il n’avait plus d’espoirs pours ce peuple minoritaire. Gabriel repris d’une voix qui exprimait elle aussi la fatalité.
 
   -         Alors ils ne se contentent pas de traquer les fugitifs et les créatures surnaturels, il faut aussi qu’ils tuent de pauvre innocent.
 
   Sonia lui répondis d’une voix douce.
 
   -         Il s’agit de l’entité Kabasse Gabriel, ils n’ont aucune limite, ils feront tout pour arriver à leur fin, même si cela veut dire qu’il faille plonger les trois quart de Cholas dans la misère, ou les tué même, je songe au humain bien-sûr, trouva t’elle utile d’ajouter avant de continuer. La course au pouvoir, à l’argent, ils veulent l’absolu, et il n’ait pas possible de l’avoir sans que ce ne soit aux détriments d’une majorité.
 
   À ces mots, Gabriel se tourna vers Sophie, qui se tenait la tête entre les mains, elle avait l’air totalement désespérée. Il vint se placer derrière elle, prenant les cheveux de cette dernière dans ses mains pour les réunir ensuite dans une seule. Il plaqua son visage contre la joue gauche de Sophie avant de lui souffler avec délicatesse.
 
   -         Vient ma belle, il faut rentrer.
 
   -         Rentrer, Sonia venait d’intervenir, hurlant presque, comme si ce que Gabriel venait de dire était une totale aberration. Sa voix se fit plus calme avant qu’elle ne s’approche d’eux pour leur indiquer l’étage d’un geste de la main. 
 
   -         Il y a bien assez de lit pour tout le monde, si je peux loger la populace entière dans ces lieux, je peux vous y loger aussi, alors vous n’avez pas d’excuse, vous devez rester cette nuit.
 
   Sophie ne répondit rien, ne préférant pas prendre de décision qui ne plairait sans doute pas à Gabriel. Puis, ce dernier répondit après un léger souffle d’exaspération et d’une voix qui exprimait la fatalité, mais souriant malgré tout.
 
   -         C’est d’accord, juste pour cette nuit alors.
 
   

 
   

Chapitre 14 
 
    
 
   Le chant des oiseaux, ce fut la première chose que Gabriel entendis à son réveil, les fenêtres étaient fermées, mais les verres était tellement fin qu’ils laissé passer le moindre bruit provenant de l’extérieur. C’était agréable, car jamais, ou presque, il n’avait eu l’occasion d’entendre de vrais oiseaux de l’appartement qu’il partageait avec Sophie. Et pour cause, il n’y avait rien autour de la résidence qui aurait pu les attirer, pas d’arbre, pas de reste de nourritures qui aurait était laissé sur le rebord de la fenêtre par l’un des habitants de l’immeuble. Lui-même n’y avait jamais songé, persuadé que les oiseaux avaient quitté Vesa depuis longtemps. Et le seul parc de la résidence était totalement artificiel, herbes et végétations n’étant en fait que de simples hologrammes.  
 
   Il se leva avec la plus grande prudence, Sophie et lui ayant discuté longuement hier soir, elle avait fini par s’endormir tout près de lui, une main posée sur son épaule. Il ne tenait pas à la réveiller, elle semblait dormir profondément, d’un sommeil paisible et il se disait qu’il valait mieux qu’elle dorme, plutôt que d’être réveillé et de penser à tout ce qu’elle avait appris hier soir, il lui évitait ainsi quelques minutes de souffrance et de peur supplémentaire. Lorsqu’il souleva le bras de Sophie afin de se dégager de son étreinte, cette dernière poussa un soupir, il se leva, elle ouvrit légèrement les yeux.
 
   -         Il est déjà l’heure, lui demanda-t-elle d’une voix encore ensommeillée.
 
   -         Non, rendors-toi ma belle, lui répondit-il aussitôt d’une voix basse et affectueuse, passant une main dans les cheveux de son amie avant de déposer un baiser sur le front de celle-ci puis de tourner les talons et de se diriger vers les escaliers afin de rejoindre le rez-de-chaussée. 
 
   Une fois arrivé en bas, il se butta dans quelque chose qui trainait au sol, en y regardant de plus près il se rendit compte qu’il s’agissait d’une pile de livres, encore se disait-il.
 
   -         Comme si j’étais surpris, reprit-il d’une voix quasi inaudible.
 
   La pièce était très sombre, toutes les lumières étaient éteintes et il n’osait pas les allumer, de crainte de réveiller tous ceux qui dormaient encore. Et puis, de toute manière, il n’avait pas envie de parler pour le moment. Il entreprit donc de visiter les lieux, éclairé par la seule lumière qui filtrait au travers des deux grandes fenêtres, en partis brisés et recouvertes de planche de bois. Gabriel se dirigea dans un premier temps vers le  bureau de la veille, celui qui contenait la petite boite dans laquelle se trouvait les Oxy-terabots de Chris. Il entreprit donc d’ouvrir le tiroir afin d’examiner de plus près ces petites merveilles. Il était verrouillé, il fallait s’en douter, même s’il était plus ou moins facile d’en trouver, ce n’était pas une raison pour les gaspiller ou risquer de se les faire voler par quelqu’un de mal intentionné. Gabriel aurait pu l’ouvrir sans difficulté s’il l’avait voulu, mais à quoi bon, il n’en avait pas besoin de toute manière, et puis il aurait pris le risque de perdre la confiance de ses nouveaux alliés qui, il n’en doutait pas, allais lui être très précieux à l’avenir. Il continua donc son exploration des lieux et se dirigea cette fois vers l’une des grandes étagères qui recouvrait les murs, soustrayant avec le plus grand soin plusieurs titres afin de tenter de connaitre leurs contenus, il s’agissait de simple roman, ce devait être la collection de Chris, car il reconnut les noms d’auteurs terriens tels que Guillaume apollinaire, Rousseau, Montesquieu et même Maupassant, des auteurs appréciés par Gabriel qui avait eu l’occasion de lire plusieurs de leurs œuvres lors de ses précédents voyages sur terre. Sans doute y avait-il des lieux proposant des œuvres terriennes. Il fut soudain pris de nostalgie en repensant à cette planète qui n’était plus, il n’arrivait toujours pas à croire qu’elle ait totalement disparus, comment une telle chose avait-elle  avait pu arriver, la réponse était évidente, ce devait être ni plus ni moins l’œuvre de celui qui avait renversé son Dieu. 
 
   Il repensa à tous ses merveilleux moments qu’il avait passés sur cette même planète, accompagné de ses frères, Uriel et Michael, lors de leur nombreuse expédition destinée à répandre la paix sur terre, comme le leur avait toujours répété leur père. Gabriel eut un sourire de mépris à cet instant, la paix sur terre, leurs missions n’avaient pas eu les résultats escomptés, c’était le moins que l’on pouvait dire. Il repensa aussi à cette année si particulière, c’était en 1918, il avait eu la chance de rencontrer Apollinaire peu de temps avant qu’il ne soit emporté par la grippe espagnole, une épidémie qui  faisait rage en Europe.  Lui et Michael l’avaient accompagnée dans ces derniers instants, pour ensuite le guider directement dans les cieux où il avait eu la chance d’être promu « Ange du savoir ». 
 
   Gabriel, qui avait le nez plongé dans l’un des livres d’Apollinaire justement, sourit avant de le refermer brusquement puis de le replacer là où il l’avait prélevé quelques secondes plus tôt. 
 
   Il entreprit ensuite de se diriger vers la grande table de merisier qui trônait au centre de la pièce, il survola les titres du regard, tout en avançant et en faisant parfois glissé sa main sur des livres, dont les titres, attiré plus son regard que  d’autre. Puis ce fut autre chose qui attira finalement son attention, un petit carnet à la couverture de cuir marron, défraichi. Il le prit dans sa main, défaisant de son autre main et avec le plus grand soin le cordon qui l’entourait. Il l’ouvrit ensuite et en feuilleta les pages qui étaient jaunis par le temps. Gabriel y lisait des noms étranges accompagnés à chaque fois de croquis qui illustrait sans doute  ce qui semblait être en fait des découvertes que Sonia et Chris devaient avoir fait tout au long de leur vie. Il continuait de feuilleter, chaque découverte était accompagnée de petite légende indiquant leur date de création, leur particularité, ou les trouver, comment les détruire. Y était recensé les journabots, ce qui arracha un sourire de plus à Gabriel, le croquis ne les mettait vraiment pas à leur avantage, il ignorait qui tenait ce carnet, mais en tous cas, l’illustration n’étais pas son fort. Plus il tournait les pages, plus il se désintéressait du carnet, puis soudain, un tout autre croquis attira son attention, il était plutôt mal réalisé, une fois encore, mais tout laissait à croire qu’il s’agissait de cet étrange robot qu’il avait vu sur le toit de l’immeuble, ce robot noir qu’il avait dû affronter lorsqu’il avait tenté de fuir avec Amitiel, il était sûr qu’il s’agissait d’eux, de plus, leur découverte était récente, elle daté de cette année, c’était la dernière découverte de Sonia et Chris d’ailleurs. Il put y lire que ces robots étaient de vraies machines à tuer, sans doute capables de ressentir les sentiments et les peurs de leurs ennemis, ce qui restait encore à déterminer. Il fut  sortis de sa contemplation par la voix d’un homme, celle de Chris, qui s’était raclé la gorge avant de saluer Gabriel d’une voix à demi ensommeillée. Empêchant ce dernier de connaitre le nom de ces robots. Il s’empressa de refermer le carnet, sans même prendre la peine de renouer la corde qui servait à le fermer et le posa sur la table avant de se tourner vers Chris, une main derrière la tête et de lui répondre, d’une voix aussi calme que possible.
 
   -         Bonjour Chris !
 
   Christ avait toujours son assistance respiratoire avec lui, mais la machine semblait plus petite cette fois, tenant dans sa poche, ne laissant entrevoir ainsi que le tuyau qui relié son nez à la petite machine. Il portait un pantalon de tissus noir, avec des chaussons de velours marron, ainsi qu’une robe de chambre bleu et blanche rayé, sans doute s’inspirait-il de la mode passée sur terre, car rien d’aussi horrible n’existait sur Cholas se dit Gabriel, ici l’apparence comptait plus que tout, moins que l’argent, mais plus que les sentiments. Non pas que Gabriel  pensait la même chose, mais c’était un fait, les Choliens étaient élevés ainsi dès le berceau. 
 
   Gabriel, lui, s’était endormi avec ses vêtements de la veille qui était à présent un peu chiffonnée. Son jean noir, ses chaussures de la même couleur, ainsi qu’un simple pull à col V, noir lui aussi. Quant à sa veste en cuir, elle était restée à l’étage, faisant office de couverture pour Sophie.
 
   Christ lui demanda s’il avait faim, ne semblant pas s’inquiéter plus que ça d’avoir surpris quelqu’un  en train de fouiller dans ses affaires.
 
   -         Un peu oui, répliqua Gabriel d’une voix grave tout en portant une main sur son ventre, comme pour montrait que c’était bien le cas.
 
   -         Venez, c’est par ici
 
   Chris lui indiqua le fond de la pièce d’un geste de la main avant de referme sa robe de chambre et de renouer la ceinture de celle-ci, pour ensuite se diriger vers une petite porte en bois, de couleur blanche. Décidément rien n’était coordonné ici, mais c’était plutôt rassurant pour Gabriel, il avait l’impression d’être sur terre, et non sur Cholas, la planète ou la perfection absolue primé sur tout le reste.
 
   Une fois la porte passée, ils se retrouvèrent tous deux dans une pièce qui était sans nul doute une cuisine. Elle était très lumineuse, sans doute était-ce dû au fait qu’elle avait à elle seule une rangé de quatre fenêtres à travers laquelle Gabriel pouvait apercevoir un petit carré de verdure avec quelques fleurs et un arbre, les fenêtres étaient dans un bois identique à celui de celles de la grande salle qu’il venait de quitter, moins vétuste que ces dernières cependant. Devant cette longue rangée de fenêtres s’aligner divers meubles modernes, de couleur rouge laquée, l’un d’entre eux abritant un double évier en inox. Au milieu de la cuisine trônait une sorte de table haute, entourée de plusieurs tabourets, haut eux aussi, de couleur grise, tout comme la table. À la droite de la pièce, Gabriel aperçus un double réfrigérateur, typique de ceux que les terriens américains disposés dans leurs cuisines. Puis, à gauche de la pièce se trouvait un grand buffet, de couleur rouge laquée, avec deux petites portes en haut, côtoyant une autre plus grande, sous laquelle se trouvait deux tiroirs, côtoyant eux, deux autres petites portes qui venait terminé le buffet en touchant le sol. La cuisine était moderne, très travaillée, à l’inverse du reste de l’habitation. Sans doute Sonia avait-elle tenu à ce que cette pièce fasse exception à tout le reste. 
 
   Christ tira un tabouret, invitant son hôte à s’y installer, ce que Gabriel fit une fois sorti de sa contemplation, suivis de Chris, qui s’installa sur le haut tabouret qui se situait transversalement à celui de Gabriel. Une fois installé, Gabriel piocha une brioche dans la corbeille que venait de lui tendre Chris, qui en pris une lui aussi. Ce dernier croqua vigoureusement et avec appétit dans celle-ci, quant à Gabriel, il se contenta d’en détacher un morceau avec sa main pour ensuite le porter à sa bouche afin de le manger, sans appétit. 
 
   Gabriel hésita un moment avant de poser la question qui lui trottait dans la tête quand finalement ce fut Chris qui se mit à parler d’une voix calme, il commençait seulement à se réveiller.
 
   -         Tu te poses des questions n’est-ce pas ?
 
   Gabriel se contenta d’un hochement de tête en guise de réponse.
 
   -         Comme… il parut hésiter un moment avant de reprendre d’une voix prudente… comme la manière dont je suis arrivé ici par exemple ?
 
   -         Oui, entre autres, rétorqua Gabriel d’un air maussade, ce n’est pas ce à quoi il penser exactement, mais c’était une des questions qu’il se posait. Il décida de laisser Chris s’expliquer. Ce dernier commençant d’une voix prudente.
 
   -         C’est assez simple en fait.
 
   -         Alors ça ne devrait pas être très long à raconter, reprit Gabriel d’une voix plate, quasi désintéressé. Chris repris
 
   -         Non en effet, les derniers jours sur la planète terre ont était terrible, on aurait crus à l’apocalypse, il frissonna à ces mots puis repris, d’une voix triste. La terre était à feu et à sang, la Kabasse corporation a compris très vite que ça dégénéré, la situation était devenue hors de contrôle, il s’arrêta de nouveau, guettant la moindre réaction de Gabriel dont le visage demeurait impassible, personnes ne voulait vraiment y croire au début, qui de suffisamment saint d’esprit pouvait croire à la fin du monde, d’un monde, celui de la planète terre en l’occurrence?
 
   -         Je vous le demande, qui donc, rétorqua froidement Gabriel.
 
   -         Au début-personne, seule l’église à tenter de nous prévenir, mais elle à perdus tellement en crédibilité au fil des ans, c’est ce qui devait arriver de toute manière, elle a tellement blâmé de personnes, salis des civilisations entières qui ne partageait pas ses points de vue, condamné des innocents, que tout le monde à finit par s’en détourner. Malheureusement, quand elle a voulu annoncer la fin du monde, personne ne l’a cru, ils ont tous cru à un coup de pub, un nouveau scandale destiné à la faire entrer de nouveau sur le devant de la scène. Il se tut un moment, la voix tremblante, avant de reprendre, encouragé par le regard de Gabriel. Elle nous a dit que la fin était proche, que dieu, maintenant nous savons que ce n’était pas réellement lui, mais que quelqu’un en tous cas, allé punir l’homme pour ses actes. Nous sommes allés trop loin, maintenant nous le savons, enfin pour le peu d’humains ayant réussi à migrer vers Cholas. Il se tût de nouveau avant de reprendre, huit milliards de personnes Gabriel, et parmi eux des enfants, ils ont tous péri, on ne leur a pas laissé la possibilité de se racheter. Ils ont tous étaient tués soit par le feu, par l’eau ou par le manque d’air. Car c’est ainsi que les choses sont arrivées. Quelqu’un, je suppose que c’est le tout puissant ou quelqu’un de son acabit, a brulé les forêts, puis les villages, en finissant par les villes, la terre était devenue un désert noir, l’air y était devenu quasi irrespirable, mais il y avait des survivants. Il baissa la tête, mais continuais de parler. Certains d’entre eux, dont moi, qui avait fuis lâchement je dois le reconnaitre. 
 
   -         Chris, Gabriel posa sa main sur celle de Chris qui s’empressa de la retirer, vous n’y êtes pour rien, c’était l’instinct de survie voilà tout.
 
   -         L’instinct de survie, il parler plus fort, sans crier pour autant, toi Gabriel, tu es un Archange non ?
 
   -         Oui, répondit-il d’une voix quasi inaudible.
 
   -         Connais-tu l’instinct de survie ? Il eut un regard appuyé, comme pour lui faire savoir qu’il connaissait déjà la réponse de toute manière. Gabriel lui répondit malgré tout.
 
   -         Pour nous c’est diffèrent, notre travail était de protéger les humains, mais nous avons échoué, certains d’entre nous ayant préféraient fuir plutôt que de lutter. Nous sommes partis avant même que toutes ces catastrophes n’arrivent, persuadées qu’il n’irait pas jusqu’au bout, je devais retrouver mes frères pour les avertir que notre père n’était plus, la tristesse se percevait nettement dans la voix de Gabriel. J’avais le choix entre rester avec le peu d’ange et d’Archange pour lutter et tenter de sauver l’homme, et d’un autre côté j’étais porté par le besoin de sauver mes frères. Mon choix s’est porté vers eux. Mais j’ai mois même failli lorsque je les ai quittés.
 
   -         C’est différent et tu le sais bien, lui rétorqua-t-il d’un air désolé, comme pour lui faire savoir que quoi qu’il dirait, ça ne changerait rien au remords que Chris éprouvait. Justement après votre départ, après que dieu ou celui qui s’est fait passer pour lui, ait fait de la terre un véritable brasier, il a fait sortir mer et océans de leur lit afin de recouvrir la terre et de nous noyer. Il se tut un instant puis repris d’une voix plus vive. C’est là que Kabasse est entrais en jeux, il rester un de leur navire sur terre, leurs occupant partis, nous sommes tous entrés à l’intérieur dans l’espoir d’échapper à cette mort certaine. Puis un jour ils sont revenus, nous nous sommes tous cachés dans la soute et il a décollé pour cholas, nous avons eu ensuite le temps fuir, car la sécurité n’était pas encore celle qu’elle est aujourd’hui dans leur centre de recherche. 
 
   -         Combien êtes-vous à avoir survécu ?
 
   -         Environ six cent mille personnes ont réussi à fuir, sur les deux millions monté à bord initialement. Seuls soixante milles sont encore en vie aujourd’hui, ils se sont vite retrouvés en manque d’Oxy-terabots et sont mort d’étouffement. 
 
   Gabriel eut un frisson d’horreur à l’écoute de ses derniers mots, puis son regard se fit soupçonneux, quand il a fini par reprendre d’une voix étrangement calme.
 
   -         Que faisait le dernier navire sur la terre, que pouvait-il bien y trouvais, il ne restait rien ?
 
   Chris hésita un instant avant de reprendre.
 
   -         Ce n’est qu’une fois arrivé sur Cholas que nous l’avons compris, ils ont aspiré tout l’oxygène présente sur la planète terre et l’on stocké dans des barils immense qu’ils avaient accrochés sous le navire avant de partir. Maintenant ils s’en servent pour alimenter ces petites choses. Il se leva pour se servir du café, ainsi qu’une tasse pour Gabriel, avant d’ouvrir un tiroir pour y prélever cette même boite qui avait la forme de la terre, il l’ouvrit pour la poser sur la table, face à Gabriel. Il s’assit de nouveau avant de reprendre dans un demi-sourire.
 
   -         Je paris que tu la cherché ce matin.
 
   Ce n’était pas du tout une question, Gabriel le comprenait bien, il ne se départit pas de son calme et conserva un visage impassible, se contentant de sourire après une brève hésitation pour enfin changer de sujets.
 
   -         C’est donc ainsi que vous êtes arrivé, dans les navires de Kabasse ? Où sont stocké leur baril d’oxygène à présent ? Et comment pouvait-vous en avoir autant, il lui indiqua la petite boite qui contenait les Oxy-terabots ainsi que la poche dans laquelle se trouvait l’assistance respiratoire de Chris. Ce dernier répondant d’une voix calme, non sans avoir compris que toutes ces questions avaient pour objectif principal pour Gabriel d’évitait d’avoir à se justifier. 
 
   -         Leurs barils sont stockés dans plusieurs endroits de Cholas, on en compte environ sept ou huit, chacun dans un lieu différent et protégé sans limites de budgets ou de personnels de sécurité. Les plus grandes avancées servent à protégé ces lieux si précieux, certaines ont même était inventé uniquement dans ce but. Devant le visage impatient de son hôte, Chris décida d’abréger les explications, expliquant de manière évasive, on ne connait qu’un seul endroit où il y en a un.
 
   -         Ou ça ? repris Gabriel, curieux
 
   -         Chez le grand patron de Kabasse, rétorqua-t-il d’un air faussement admirateur. Ce qui eut pour effet d’agacer Gabriel qui le coupa sèchement.
 
   -         Comment ça, où habite-t-il ?
 
   -         Directement sous sa maison, ou château, en fait c’est tellement grand que je ne sais comment l’appelé, il habite à Silver bien sûr, sur les collines de Silver pour être plus précis, l’habitation la plus proche se situe à environ quatre-vingts kilomètres de chez lui, est encore, il parait que c’est un poste de sécurité. Bref, si ce que je crois que tu penses est bien ce à quoi tu penses, alors oublie ça tout de suite.
 
   -         Pourquoi ? reprit Gabriel, le visage feignant la surprise.
 
   -         Tu te ferais tuer à partir du moment même où l’on te considérerait trop près de chez lui. Même si trop près signifie quatre-vingts kilomètres, ajouta-t-il, le sourire aux lèvres.
 
   -         Alors on laisse tomber.
 
   Chris prit un air agacé avant de continuais.
 
   -         Le problème pour le moment ce n’est pas le patron de Kabasse mais plutôt les conséquences de son existence.
 
   -         Alors détruisons Kabasse, c’est le moyen le plus simple de parvenir à nos fins, repris-t-il avec entrains.
 
   -         Kabasse, tous comme son patron d’ailleurs, sont inaccessibles. Et puis l’entité est devenue si puissante que la détruire à la source ne servirait à rien. Il faut détruire ce qu’elle crée, ça l’affaiblira et elle finira par se dissoudre d’elle-même avec un peu de chance.
 
   -         Tsss…
 
   Gabriel ne put s’empêcher de trouver cela absurde, mais que pouvait-il bien faire tout seul, rien, il devrait donc se plier aux exigences de Chris. Il décida de clore le sujet en s’attaquant à quelque chose d’un peu plus léger, avant d’être coupé par Chris qui trouva nécessaire d’ajouter. D’une voix froide.
 
   -         Et je n’ai pas d’oxygène terrestre en quantité à l’inverse de ce que tu crois, je la coupe d’un élixir, celui même que ma femme Sonia t’a remis hier soir pour vous soigner toi et ton ami. L’élixir à des vertus oxygénantes lorsqu’il est mélangé à l’oxygène terrestre. Je peux donc tenir plus longtemps, environ un mois avec tout ce que j’arrive à avoir comme Oxy-terabots. Je ne dispose pas de Barils d’oxygène comme Kabasse, un seul d’entre eux suffirait aux soixante mille humains restants sur Cholas, ceux qui sont pauvres bien sûr, avec un tel baril Gabriel, repris Chris d’une voix mystérieuse, nous pourrions oxygénés enfant, petits-enfants, arrière-petits-enfants et j’en passe, un baril renferme l’équivalent de cent milliards d’années d’oxygène terrestre pour soixante mille personnes au moins.
 
   

 
   

Chapitre 15 
 
   Ils finirent leur déjeuners en silence, Gabriel, trop retourné par ce qu’il venait encore d’apprendre, quant à Chris, c’est simplement parce qu’il était bien trop occupé à dévorer sa septième brioche de la matinée.
 
   Un bruit, comme un grincement interpella soudain Gabriel, qui eut le réflexe de se retourner vivement sur son tabouret, ce n’était en fait que Sonia qui venait d’ouvrir la porte, d’où le grincement.
 
   Elle salua Gabriel, puis Chris, pour ensuite se diriger vers les cafetières,  ou elle entrepris de se servir une tasse de café après en avoir prélevé une sur le socle qui se trouvait à proximité. Elle se tourna de nouveau dans la direction des deux hommes, appuyée sur le rebord d’un des placards, but une gorgée de son café avant de relever la tête en direction de Gabriel puis de lui dire d’une voix plate.
 
   -         Des Sentibots !
 
   -         Pardon, la surprise se lisait clairement sur le visage de Gabriel qui ne comprenait pas vraiment de quoi parler Sonia. De quoi parlez-vous ? Elle continua de son air sérieux, sans vraiment répondre à sa question.
 
   -         C’est ce que représentais le croquis dans mon carnet.
 
   -         Comment… Gabriel, surpris dans un premier temps, avait à présent la voix hésitante, elle ne lui laissa pas le temps de terminer sa phrase
 
   -         Je vous ai vu de là-haut, j’ai le sommeil léger, elle se tut un bref instant avant de reprendre, j’étais déjà réveillé lorsque vous vous êtes levés, seconde interruption puis elle reprit de nouveau. Ne vous en fait pas, je ne tiendrai pas rigueur de votre curiosité pour cette fois, puis sa voix se fit plus dur, mais que je ne vous reprenne pas en train de fouiller dans mes affaires, cela fait partie de notre intimité à Chris et à moi, elle cessa de parler avant de poursuivre de cette même voix, il ne me viendrait pas à l’idée d’aller fouillez chez vous, alors faites en de même lorsque vous êtes chez moi mon garçons, me suis-je bien faite comprendre ? 
 
   Elle appuya la fin de sa phrase en fixant intensément Gabriel, tout en penchant sa tête légèrement vers l’avant. Gabriel, décontenancé, mais quelque peu irrité quant à la manière dont Sonia c’était adressée à lui, décida de prendre sur lui et se contenta de lui répondre d’une voix ferme, mais respectueuse.
 
   -         Bien sûr.
 
   -         Bien, son visage se détendit quelque peu avant qu’elle ne vienne finalement s’installer face à Gabriel pour reprendre d’une voix plus sérieuse, mais aussi plus chaleureuse. Revenons-en à ce qui importe
 
   -         Les Sentibots, la coupa Gabriel
 
   -         Oui, elle joint un hochement de tête à sa confirmation puis continua. Il ne me semble pas utile de vous les décrire de toute manière
 
   -         Non, c’est évident, il ne put s’empêcher de sourire, même si la situation ne portait pas à pareil manifestation physique. Il continua d’une voix intéressée, mais pourquoi Sentibots, est-ce ainsi que vous les avaient nommé ou alors s’agit-il vraiment de leur véritable nom ?
 
   Sonia secoua vigoureusement la tête avant de rétorquer d’une voix amusée.
 
   -         Il s’agit de leur véritable nom, je ne perds pas mon temps à leur trouvé de petit nom vous savez mon garçons.
 
   Il ne prit pas la peine de faire le moindre commentaire et poursuivis, d’une voix ou se mêlée excitation et crainte
 
   -         Quel est leur particularité, je veux dire, pourquoi Sentibots, poursuivit-il d’un air perplexe, ils sont fort, ça on ne peut dire le contraire, mais pourquoi senti ?
 
   Elle eut un regard appuyé avant de lui dire d’une voix calme.
 
   -         Ça ne vous dit vraiment rien ?
 
   -         Si, bien sûr, on pourrait attribuer le préfixe senti- au mot sentiments, mais….
 
   Le visage de Sonia s’illumina, confirmant à Gabriel qu’il avait vu juste. Alors que le fait que Gabriel ai compris immédiatement aurait satisfait n’importe qui, Gabriel pris, lui, un air grave, avant de reprendre d’une voix ou transparaissait une inquiétude certaine.
 
   -         Attendez, ce que vous essayais de me dire, c’est que ces robots ne se contente plus d’agir seule, ils ressentent aussi les sentiments ?!
 
   -         Pas n’importe lesquelles attention, déjà eux ne ressentent rien, ce sont des machines et on ne leur demande pas d’avoir des sentiments. Elle eut un bref temps d’arrêts, le temps de boire une gorgée de café puis repris d’une voix ou transparaissait l’inquiétude à présent, ils ressentent les sentiments de leurs ennemis Gabriel.
 
   -         Impossible, Gabriel prit un air supérieur avant de poursuivre, comment se peut-il qu’ils ressentent nos sentiments, je veux dire, comment pourrait-on arrivé à pareil prouesse, il se renfrogna avant de poursuivre, et puis ça ne colle pas, lorsque j’étais sur le toit avec Amitiel, ils ne semblaient pas nous avoir vus.
 
   Sonia leva un doigt avant de poursuivre.
 
   -         Ça, c’est ce que vous croyez mon garçons, la vérité c’est qu’il vous a sans doute sentis arrivés dès le début, s’il n’a pas agis tout de suite c’est certainement parce qu’il a mis plus de temps à lire en toi comme en ton amie, mais une fois qu’il est parvenu à le faire, je paris qu’il s’est tourné brusquement vers vous non, vous deviez être mélangé entre sentiments de surprise et d’appréhension?
 
   -         Oui, rétorqua t’il après avoir baissé le visage, comme honteux de ne pas s‘être montré plus fort à ce moment-là, puis il releva le visage pour poursuivre d’une voix grave. Et alors quoi, ils ressentent ce que l’on ressent et puis quoi, comment font-il lorsqu’ils ont mille personnes devant eux, je doute qu’il soit capable d’analyser les sentiments de mille individus en même temps.
 
   Elle prit un air agacée avant de poursuivre de cette même voix
 
   -         Déjà, s’ils ont mille personnes devant eux, et c’est déjà arrivé, peu importe qu’il soit seul ou en groupe, les Sentibots ont une capacité d’analyse comme jamais je n’avais pu le constater jusqu’à présent, selon les sentiments de leurs ennemis, soit ils attaquent seul, et ils en sont capable parfois. 
 
   -         Si les sentiments de leurs ennemis sont la peur, l’angoisse ou tout autre chose qui t’empêche de penser et d’agir correctement, c’était Chris qui venait de parler, il était toujours à table en train de se goinfrer de brioche, ce qu’il fit de nouveau lorsqu’il vit le regard noir que Sonia venait de lui lancer. Cette-dernière poursuivant.
 
   -         Chris n’a pas tort, c’est bien ainsi qu’ils agissent, ils analysent et avise selon les sentiments ennemis, c’est très ingénieux de la part de Kabasse. En cas de révolution, le peuple serait maitrisé en rien de temps.
 
   -         L’armée Choliène est pourtant forte, aussi bien en nombre qu’en tactique d’attaque non ? Gabriel s’emportais, le visage feint par l’incompréhension pour finalement poursuivre d’une voix toujours vive, ils sont aux moins un milliard de Choliens à avoir rejoint l’armée ! 
 
   -         Sauf que les dernières estimations évaluent le nombre d’habitants sur Cholas à près de deux cent milliard d’individus, sans compter les humains, les rebelles des différents villes qui de toute manière ne se font pas recenser, plus les enfants Choliens qui ne sont pas déclaré, tu sais bien que les Choliens doivent se limiter à un garçon et une fille non, les suivants étant soit tués, soit utilisé comme cobail, soit forcer de rejoindre l’armée. La dernière possibilité étant une opportunité en comparaison aux deux autres. Elle se tut un instant avant de poursuivre d’une voix plus calme. Voilà donc le problème dont à finis par se rendre compte Kabasse, comment contenir une telle masse de population en cas de révolte.
 
   -         Ils ont sans doute des armes pour ça, rétorqua froidement Gabriel
 
   -         Oui, poursuivis Sonia d’un air ironique, ils ont des armes, mais si tous les Choliens sont tuées alors ou est l’intérêt pour Kabasse d’exister ? Gabriel haussa les épaules comme pour faire comprendre qu’il n’en savait rien ou alors qu’il s’en fichait. Sonia repris d’une voix plus dure, comme pour récupérer l’attention de Gabriel, ce qui eut son effet, il se redressa instantanément, l’invitant à poursuivre d’un hochement de tête. Eh bien il n’y en a aucun. Plus de Choliens pour profiter des technologies de Kabasse, plus de cobail, plus de clients, plus d’argent tous simplement. 
 
   Gabriel ne semblait pas comprendre ce que venait faire les Sentibots la dedans. En quoi de telle machine de guerre pouvait-elle changer la donne ?
 
   -         Qu’ont de diffèrent les Sentibots ?
 
   -         Tu vas comprendre. Les Sentibots se contenteront de tuer les ennemis qui sont déterminé à renverser Kabasse, ceux dont les sentiments sont obscure, tel que la haine, la rébellion, là ils agissent en groupe … elle joint le geste à ses paroles en agitant la main lorsqu’elle citée les différents sentiments. 
 
   -         Je comprends, finit par dire Gabriel, il continua d’une voix ou transparaissait autant la satisfaction d’avoir compris là ou Sonia voulait en venir, tout comme la fatalité. En fait ils veulent faire de Kabasse un monde magique, il continua d’une voix ironique, ils tueront les méchants pour ne garder que les bon et ceux incapable de se lever contre l’entité.
 
   Le visage de Sonia s’illumina, confirmant par la même occasion que Gabriel avait vu juste. Elle s’empressa d’ajouter.
 
   -         C’est une machine intéressante à vrai dire.
 
   -         Intéressante, rétorqua froidement Gabriel !
 
   -         Oui, insista Sonia, elle  à un faille, et de taille en plus.
 
   -         Qui est, repris-t-il, perplexe, avant de finalement comprendre et de terminer la phrase de Sonia, en effet, il suffit de masquer les sentiments, ou de leur faire croire l’inverse de ce que tu ressens.
 
   -         Exactement, tu transforme ta haine en crainte, de ce fait le Sentibots n’appellera pas de renfort et tu pourras l’éliminer sans problèmes.
 
   -         Un Sentibots par un Sentibots, repris-t-il avec lassitude, dans mille ans j’y suis encore, s’ils n’ont pas découvert le poteau rose d’ici là. Il faut trouver une autre solution, leur talon d’Achille, vous devez le savoir non ? Il regarda tour à tour Sonia puis Chris qui lui firent comprendre à leur expression qu’ils n’en savaient rien. Sonia repris.
 
   -         Nous ne le connaissons toujours pas, il semblerait qu’il n’en ait pas, l’eau ne leur fait rien, les décharges électriques colossale n’ont pas le moindre effet, rien ne les transpercent, ils ne craignent ni le jour, ni la nuit, aucune arme, aucun acide, sa voix s’éteignit suite à ces derniers mots, avant de reprendre d’une voix ou transparaissait la fatalité. Il est invincible Gabriel, nous avons tout tenté, sans résultat.
 
   -         Il y en a forcément un, ce n’est pas possible autrement, toute machine ou tout être à une faille, un talon d’Achille. Sa voix se faisait moins assurée, comme-ci lui aussi commençait à douter sérieusement qu’un Sentibots puissent être vaincu.
 
   

 
   

Chapitre 16
 
    
 
   Chris se leva, quittant la cuisine, juste après avoir tenté de prendre une autre brioche. Sonia le fusilla du regard tout en lui tapant légèrement sur sa main qui se trouvait dans la corbeille.
 
   -         Allons Chris, tu te comportes comme un goinfre, laisse en pour les autres !
 
   À ces mots, Chris retira instantanément sa main, la frottant doucement tout en regardant Sonia avec des yeux d’enfant. Voyant qu’elle ne démordrait pas, il finit par céder puis tourna les talons, franchit la porte de la cuisine tout en la claquant fortement. Pendant tout ce temps Gabriel avait observais la scène, amusé, il continuait de sourire tout en se tournant pour se positionner face à Sonia. Son rire s’estompa aussitôt lorsqu’il croisa le regard noir de cette dernière, qui finit par sourire elle aussi. Ils partirent tous deux dans un petit rire presque silencieux avant de retrouver leur calme quelques secondes plus tard. 
 
   Gabriel se fit plus sérieux, la tristesse se lisait clairement sur son visage à présent. Il semblait vouloir poser une autre question à Sonia, mais hésiter cependant. Cette dernière l’invita à parler, le rassurant d’un petit sourire. Sans doute se doutait-elle de la nature de la question, mais préférait-elle laissé Gabriel la poser de lui-même. Il commença d’une voix qui trahissait l’émotion intense qu’il ressentait, une voix presque tremblante.
 
   -         Sonia, il se tut, détournant le regard, hésitant.
 
   -         Oui mon garçon, sa voix était à présent d’une extrême douceur, vas-y je t’écoute.
 
   -         C’est au sujet d’Amitiel.
 
   -         Que veux-tu savoir, elle parlait de cette même voix douce, compatissante.
 
   -         J’étais venu pour une autre de vos fioles à vrai dire, mais entre-temps j’ai, sa voix s’éteignit sur ces derniers mots, Sonia termina la phrase pour lui. 
 
   -         Appris des choses ?
 
   -         Voilà, son visage retrouva enfin celui de Sonia, un visage aussi impassible que possible. Il parait qu’elle, enfin, vous savez… qu’elle est une néphilim. Il prononça ce dernier mot avec dégouts, est ce que c’est vraie Sonia ?
 
   Il posait la question à laquelle il avait déjà la réponse, mais une infime parti de lui espérait sans doute que Sonia allait lui dire le contraire. Elle le comprit et entrepris de lui répondre avec le plus de tact possible. 
 
   -         Écoute mon garçon, rien n’est jamais sûr à cent pour cent, la marge d’erreur est infime, mais elle est là.
 
   -         Mais d’après vous… il avait un regard suppliant, il n’était pas prêt pour ça.
 
   -         Je pense que malheureusement les chances que l’on se soit trompé sont très maigres, elle se leva pour aller s’installer sur le tabouret qui se situé à côté de Gabriel, prenant les mains de ce dernier dans ses mains fanées, mais très douces, ce qui eut pour effet de le rassurer un peu, il y avait bien longtemps qu’il ne pouvait plus compter que sur lui-même pour se protéger, et il était fatiguer que les choses en soit ainsi. Aussi, il profita de ce bref instant de réconfort, de protection que Sonia lui apporter en cet instant. Après avoir baissé les yeux en direction de leurs mains jointes, il finit par relever la tête vers Sonia qui le regardait avec affection, tenant toujours fermement les mains de Gabriel. Ce dernier repris d’une voix qui trahissait sa souffrance.
 
   -         Comment une telle chose a pu arriver ?
 
   -         Tu ne dois pas lui en vouloir mon garçon, elle a était la première créature céleste à arriver sur Cholas, elle était perdue, sans doute ronger par la solitude durant des dizaines d’années, elle a dû vivre comme une recluse, craignant chaque seconde pour sa vie. 
 
   -         Je le sais, lui répondit-il d’un air contrit
 
   -         Et puis tu sais très bien qu’elle n’en est pas vraiment consciente, elle pense souffrir d’une double personnalité, je doute qu’elle sache réellement avec quelle créature elle cohabite
 
   -         Cohabite ? reprit-il, perplexe
 
   -          Oui, elle cohabite, l’Archange Amitiel et le Néphilim qui est en elle sont deux créatures bien distinctes, il faut que tu te mettes en tête que tout ce que le néphilim fait n’est en aucun cas ce que souhaite tom Amie. On dirait qu’elle lute sans vraiment savoir contre quoi, elle lute simplement pour rester dans ce corps qui est le sien, mais que la créature atroce qu’est le néphilim tente de s’emparer par tous les moyens. 
 
   -         Mais comment une telle chose est possible Sonia, vous ne me l’avez toujours pas dit.
 
   Elle parut hésiter un instant, se décidant finalement à lui donner sa version.
 
   -         Je vais te dire ce que moi je pense de ça. Elle a dû finir par se retrouver prisonnière d’un groupuscule Néphilien, une sorte de secte qui vénèrent le Néphilim, le visage de Gabriel exprimait clairement le dégout et l’incompréhension, Sonia sembla comprendre ce que signifiait son comportement, car elle ajouta, certaine personne vénèrent un Dieu, d’autre vénère le mal, comme Lucifer ou dans le cas présent, le Néphilim. 
 
   -         Qui peut bien vénérer un être aussi sombre, ajouta-t-il d’un air grave.
 
   -         Il faut que tu sache que les Choliens ne sont en rien semblables  aux terriens Gabriel, nombreux sont ceux qui choisissent la facilité, le mal, plutôt que le bien. Les personnes qui rejoignent ce type de secte ont bien souvent l’esprit aussi sombre que la créature qu’ils vénèrent.
 
   Gabriel ne répondit rien, mais l’incompréhension se lisait clairement sur son visage. Sonia reprit aussitôt.
 
   -         Bref, tout ça pour te dire une fois encore qu’Amitiel n’est sans doute pas devenu Néphilim de son plein grès.
 
   À ces mots, Gabriel serra les poings, mués par une rage qu’il tentait de contenir au maximum, mais il finit par la manifester, il poussa violemment tout ce qui se trouvait sur la table, corbeille, tasse à café à moitié pleine se retrouvant de ce fait au sol. Puis se leva, faisant les cent pas dans la cuisine. Il vint s’appuyer contre le rebord de l’évier, fixant à travers la fenêtre l’arbre qui se trouvait dans le petit jardinet, sans dire un mot. 
 
   Sonia n’intervint pas, elle avait l’habitude de ce genre de comportement avec certains hommes de la populace et elle savait d’expérience qu’il valait mieux les laisser se calmer d’eux même. Le fait que Gabriel soit un Archange aurait était dangereux de tenter de le calmer. Sa force étant nettement supérieure à celle de la populace. Même si elle doutait qu’il s’en prendrait à elle, elle n’avait pas voulu prendre de risque malgré tout. 
 
   Son savoir s’avéra être vrai, une fois encore, Gabriel finit par se calmer, il se tourna vers Sonia, s’appuyant de nouveau sur le meuble de l’évier, dos à la fenêtre, les mains tenant fermement les rebords du placard. Il fixa Sonia avant de reprendre d’une voix à présent redevenue très calme. 
 
   -         Excusez-moi Sonia, j’arrangerais tout ça, il indiqua la saleté qui se trouvait aux sols d’un geste de la tête.
 
   -         Ce n’est pas grave Gabriel, lui répondit-elle d’une voix douce, avant de poursuivre plus fermement, mais tu dois apprendre à te contrôler, n’oublie pas que tu es un Archange mon garçon, tes colères pourraient coûter la vie à ceux qui t’entoure.
 
   Il songea à Sophie en cet instant, se disant que jamais il ne lui ferait de mal, il en était incapable, est quand il sentait que les choses tournaient mal, à chaque fois il partait de leur appartement, le temps qu’il se clame, comme il l’avait fait récemment d’ailleurs. Il se contenta d’un pincement de lèvre en guise de réponse avant de reprendre d’une voix qui trahissait encore une légère colère.
 
   -         Alors ce groupuscule, ces vénerateur de Néphilim, poursuivit-il avec amertume, auraient par je ne sais quels moyens transformés Amitiel en néphilim, Sonia lui confirma d’un hochement de tête, il reprit d’un air exaspéré, mais comment, on devient néphilim lorsque l’on est déchus !
 
   -         Et ne crois-tu pas qu’elle l’est,  lui rétorqua-t-elle froidement.
 
   -         Si, bien sûr, tout comme moi en quelque sorte, mais c’est le très bas qui transforme un Archange en néphilim, pas un Cholien, et le très bas n’est pas présent sur Cholas je me trompe
 
   -         Je ne sais pas, le fait que nous n’ayons jamais eu vent de Lucifer sur Cholas ne signifie qu’il ne soit pas là. Peut-être tire t’il les ficelle de Kabasse après tout, ça se tiendrait, Cholas est devenu un véritable enfer pour des milliards de personnes.
 
   Gabriel sembla réfléchir un instant à ce que venais de lui dire Sonia, avant de reprendre d’une voix déterminée.
 
   -         Où se trouve cette secte ?
 
   Sonia prit un air désolé avant de lui répondre d’une voix qui l’était tout autant.
 
   -         Non Gabriel, ce ne serait pas bien, je ne pense pas que Dieu vous est enseigné la vengeance, il ne me semble pas que cela fasse partie d’un Archange.
 
   Il baissa la tête, honteux d’y avoir songé, mais ne pouvant hôter l’envie de la venger pour autant. Il releva le visage en direction de Sonia pour reprendre avec désespoir
 
   -         Sans doute que non, mais savez-vous ou ils se trouvent malgré tout ?
 
   Elle secoua la tête pour lui faire savoir qu’elle n’en savait rien. Avant de reprendre 
 
   -         Non je ne le sais pas, et puis de toute manière ils ne l’ont pas transformé, ils ne sont sans doute que les intermédiaires là-dedans. Je doute qu’un Cholien soit en mesure de transformer qui que ce soit en Néphilim. Mais Remiel pourra sans doute t’en apprendre plus la dessus, il est plus avisé que moi sur le problème.
 
   -         Remiel ? repris Gabriel soupçonneux, que vient-il faire là-dedans ?
 
   -         Ça c’est à lui et à lui seul de t’en parler, tu n’auras qu’à lui poser la question tout à l’heure.
 
   La porte de la cuisine s’ouvrit de nouveau, laissant apparaitre une Sophie en pleine forme, mais cependant mal à l’aise. Sans doute était-ce dû au fait qu’elle ne se trouvait pas chez elle. Sonia se leva pour la saluer puis entreprit de sortir de la cuisine pour les laisser seuls.
 
   -         Attendez, Gabriel l’interpella pour lui poser une dernière question. Pour quelle raison lutte-t-elle contre le néphilim ?
 
   Sonia sembla hésitait, fixant tour à tour Sophie puis Gabriel, d’un regard appuyé pour ce dernier. Comme pour lui faire comprendre qu’il valait peut-être mieux poursuivre cette conversation sans elle. Il insista pour qu’elle lui réponde. 
 
   -         Vous pouvez parler devant elle.
 
   Elle hésita un instant avant de pousser un souffle en guise de capitulation, puis lui dit d’une voix hésitante, en veillant bien à ne pas croiser le regard de Sophie.
 
   -         Eh bien je pense, je n’en suis pas sûr, elle semblait hésitante à exprimer le fond de sa pensée. Sophie tenta de l’aider en évoquant une possibilité
 
   -         Peut-être qu’elle n’a jamais cessé de croire en Dieu ?
 
   Sonia la fixa intensément avant de regarder Gabriel puis de revenir vers Sophie, lui prenant les mains dans les siennes tout en lui expliquant d’une voix douce. 
 
   -         Ma chérie, pour devenir Néphilim, même si dans le cas présent, Amitiel se contente de cohabiter avec lui, il faut impérativement que l’hôte soit noir d’esprit, ou au moins ne crois plus en rien. Elle a forcément cessé de croire en lui.
 
   Gabriel conserva un visage impassible devant Sonia qui guettait une réaction qui ne semblait pas venir. Mais intérieurement il bouillez. Voyant qu’il n’intervenait pas, elle reprit, après avoir lâché les mains de Sophie.
 
   -         Non, je pense que c’est bien plus simple que ça à vrai dire. Et Gabriel le sait très bien
 
   Elle le fixa de nouveau, ce dernier semblant réfléchir avant que l’une de ses mains ne vacille, manquant de le faire tomber, il venait de comprendre, Sophie également, la douleur se lisant clairement sur le visage de cette dernière. Sonia jeta un dernier regard à Gabriel, puis un regard compatissant à Sophie avant de quitter la pièce. Laissant derrière elle un malaise qu’elle pouvait ressenti elle aussi.
 
   Sophie quitta précipitamment la cuisine, elle venait de se prendre une flèche en plein cœur, une fois de plus, même si elle savait que Gabriel ne ressentait sans doute pas la même chose pour Amitiel, tout comme pour elle d’ailleurs. Elle ne pouvait s’empêcher d’avoir mal, tout comme elle ne put s’empêcher de laisser couler les larmes qu’elle avait trop longtemps retenues. 
 
   

 
   

Chapitre 17 
 
   Il venait de sortir précipitamment de la cuisine lui aussi, dans le but de rejoindre Sophie afin de la rassurer, mais son bras fut saisi au passage par une main ferme, tellement forte que Gabriel ne réussit pas à s’en défaire. C’était Remiel, il le fixait intensément avant de lui dire d’une voix blanche.
 
   -         Laisse la, il relâcha le bras de Gabriel avant de poursuivre, parfois les gens ont besoin d’être seul pour réfléchir et je suis prêt à parié que c’est ce qu’elle souhaite en cet instant. 
 
   Gabriel n’insista pas, sans doute avait-il raison, il se planta donc face à Remiel, le fixant d’un air grave avant de commencer d’une voix qui l’était tout autant.
 
   -         Sonia m’a parlé de toi, il paraitrait que tu sais certaines choses sur un groupuscule Néphilien, et que ce serait même en rapport avec Amitiel.
 
   -         Ce n’est ni l’endroit ni le moment d’en parler Gabriel, comme pour faire comprendre que ce n’était vraiment pas le moment, Remiel se détourna de Gabriel pour se diriger vers la cuisine à son tour, tournant le visage dans la direction de ce dernier afin d’ajouter d’une voix blanche, je vais vous raccompagner chez vous, soyez prêts dans une heure !
 
   -         Mais, Remiel leva la main pour arrêter Gabriel et ajouta
 
   -         Une heure,  je répondrais à tes interrogations plus tard, je ne vais pas te laisser dans le déni Gabriel, mais je ne veux pas en parler maintenant, laisse-moi un peu de temps d’accord, ces derniers mots laisser transparaitre une certaine souffrance dans la voix de Remiel, aussi Gabriel n’insista pas. 
 
   Il se dirigea à la hâte vers l’étage afin de rassembler le peu d’affaires qu’ils avaient emmenées avec eux, à vrai dire, il ne s’agissait en fait que des vêtements qu’il portait, il voulut donc prendre sa veste sur le sofa sur le quelle il s’était endormi avec Sophie, mais elle ne s’y trouvait pas, tout comme Sophie d’ailleurs. Il fut interpellé par des reniflements, pas d’un animal, non, il les identifiait plus comme appartenant à une personne, une femme, il se dirigea rapidement vers la seul fenêtre qui se trouvait au bout de la pièce et entreprit de regarder à travers celle-ci. C’est là qu’il put se rendre compte qu’il s’agissait en fait de Sophie, elle était dans le petit jardinet derrière la cuisine, assise sur un banc que Gabriel n’avait pas remarqué tout à l’heure, lorsqu’il l’avait découvert. Il ne put s’empêcher à cet instant de se demander comment elle s’était rendue dans cet endroit. Il ne l’avait pas vu passer par la porte de la cuisine il en était sûr, et à sa connaissance, c’était la seule porte qui menait au jardinet. Il se dirigea donc vers les escaliers afin de rejoindre le rez-de-chaussée à la recherche d’une seconde porte. Une fois arrivé en bas il se dirigea instinctivement vers la première porte sur sa gauche, celle située à un mètre seulement de la dernière marche. Il saisit la poignée de porcelaine ronde dans sa main et la tourna vers la droite, rien, il tenta donc vers la gauche et la porte finit par s’ouvrir. Il pénétra ensuite dans la pièce, en fait non, à y regarder de plus près, il s’agissait d’un couloir, les murs étaient recouverts de lambris de bois sombre, dans un assez bon état général. Il y avait plusieurs portes dans ce même couloir, toute de la même couleur que le bois qui recouvrait les murs. La seule source de lumière provenait d’une fenêtre qui semblait venir du fond du couloir, il se dirigea donc vers cette dernière. Ce n’était pas une fenêtre, mais une porte, le bas étant fait de bois. Le haut semblaient être une simple plaque de verre à l’armature légère, sans doute Chris, Remiel où quelqu’un d’autre en était l’auteur. Car Gabriel était certain que la porte ne devait pas être comme ça à l’origine. Une fois encore il saisit la poignée, rectangulaire, en laiton cette fois. Gabriel ne put s’empêcher de s’interroger sur la provenance de ces matières. N’était-elle pas propre à la terre ? Jamais il n’avait vu, au cours de ses siècles passés sur Cholas, de porcelaine ni même de laiton. Était-ce de simple matière y ressemblant fortement ou alors provenait-elle tout simplement de la terre ? Non, c’était impossible, comment Chris aurait pu rapporter de la porcelaine, il avait surtout songé à sauver sa vie. Il n’aurait pas apporté de quelconque souvenir, surtout si ce souvenir était une poignée de porte. C’était ridicule. 
 
   À moins que le bâtiment dans le quelle il se trouvait avait appartenus à quelqu’un d’autre. Et en y repensant, les bas-fonds n’avaient pas toujours était ce qu’ils sont aujourd’hui, ils ont appartenus à Kabasse par le passé, il n’avait juste pas réussi à suivre le mouvement,  ne s’était pas développé suffisamment vite et s’était rapidement retrouvé croulant de dette, ce qui leur avait valu un abandon immédiat de Kabasse. L’entité prônant l’autonomie des quartiers et des villes, le résultat au bout de tous ces siècles était plutôt mitigée à vrai dire. Soit les villes étaient immensément riches avec les deux tiers de leurs territoires à l’abandon, soit elles avaient totalement disparu. Sans doute était-ce donc Kabasse qui avait rapporté ça de la terre. Il n’avait sans doute pas apporté que de l’oxygène, qu’avait-il apporté d’autre ?
 
   Gabriel saisit la poignée de sa main droite et la porte s’ouvrit sur le jardinet dans un grincement à vous en faire crever les tympans. Soit Sophie n’avait rien entendu, ce qui était peu probable, soit elle préférait rester seul et son manque de réaction en était la preuve, il n’entendait plus le moindre bruit, sans doute avait-elle cessait de pleurer lorsqu’elle avait entendu le grincement de la porte. Quoi qu’il en soit,  Gabriel voulait lui parler. Il s’approcha donc d’elle d’un pat léger, elle portait sa veste en cuir, il sourit, voilà où elle était passée. Sophie avait pris l’habitude de porter les vêtements de Gabriel ces dernières années, cherchant sans doute une sorte de réconfort en y sentant l’odeur de ce dernier, ou alors était-ce une preuve de plus de l’attachement immense qu’elle avait pour lui. L’un comme l’autre, Gabriel se devait de lui parler. 
 
   Il vint se positionner face à elle, à genoux. Ses épaules tressautée légèrement, signe qu’elle n’avait pas cessée de pleurer, elle le faisait juste de manière plus silencieuse. Il porta ses deux mains sur celle de Sophie afin d’en découvrir son visage. Elle refusa de les enlever dans un premier temps, puis, face à l’insistance de Gabriel, elle finit par céder. Laissant apparaitre sous ses yeux un visage rougi et recouvert de larme. Il entreprit de lui sécher celle-ci en faisant glisser ses pouces le long des joues de son amie. Elle détourna le regard, gênée de se montrer ainsi à lui qui,  pourtant, ne portait pas le moindre jugement, elle le savait, mais ne pouvait s’empêcher d’avoir honte. Il la força, avec délicatesse, à le regarder, puis commença d’une voix qu’il avait faite aussi douce que possible, tout en lui caressant les cheveux.
 
   -         Que se passe-t-il ma belle ?
 
   -         Rien, je suis fatiguée c’est tout, elle au contraire lui parlait froidement, Gabriel poursuivis sans se départir de son calme.
 
   -         On ne pleure pas lorsque l’on est fatigué Sophie, dis-moi ce qui ne vas pas.
 
   Elle eut un air de dédains avant de lui répondre d’une voix toujours aussi froide.
 
   -         À quoi bon Gabriel, qu’est-ce que ça pourrait bien changer ?
 
   -         Peut-être que ça ne changerait rien, je te l’accorde, mais parler soulage parfois, poursuivait-il.
 
   -         Ce n’est pas le genre de choses qui après avoir était dite fait que l’on se sent mieux, et tu le sais bien. Lui rétorqua-t-elle amèrement. Elle ne pleurait plus à présent, mais la souffrance qu’elle ressentait à l’intérieur se lisait sur son visage.
 
   -         Je ne comprends pas pourquoi, au bout de toutes ces années Sophie, pourquoi, tu ne t’es pas encore faite à l’idée que ce que tu souhaites ne pourrait jamais arriver. Il avait toujours cette même voix douce, compatissante face à la souffrance évidente de son amie.
 
   -         Peut-être parce que ce n’est pas le genre de chose que tu contrôles Gabriel, rétorqua-t-elle, agacée. Toi tu n’as pas ce problème puisque tu es incapable de ressentir quoi que ce soit.
 
   -         C’est là que tu te trompes, je tiens à toi Sophie
 
   -         Mais pas comme je le voudrais, elle avait du mal à parler à présent, sa souffrance prenant le dessus.
 
   -         Mon attachement et ma loyauté sans faille envers toi ne peuvent donc te suffire, poursuivit-il d’une voix qui commençait à s’éteindre. Elle se leva, Gabriel en fit de même, puis elle lui dit.
 
   -         Non, ça ne me suffit pas, Gabriel…. Elle décida de tenter le tout pour le tout, elle s’approcha de lui jusqu’à ce que leurs deux corps se touchent presque, approcha son visage de celui de Gabriel avec la plus grande prudence, elle tremblait, avait le souffle court et finis par se reculer, ne sachant comment interpréter l’absence de réaction de la part de Gabriel. Elle le fixa avant de s’approcher de nouveau, leurs lèvres se rapprochant elles aussi, encore, toujours plus près, leur souffle se mêlant l’un à l’autre, elle entreprit  de poser ses lèvres sur celle de Gabriel qui se détourna aux derniers moments. Juste avant que leur lèvre ne se touche. Elle se recula, vexée elle le fusilla du regard. Sans dire un mot. Gabriel se tourna de nouveaux vers Sophie, derrière le masque de colère qu’elle avait il arrivait à percevoir la souffrance intense qu’elle ressentait. Il la regardait, sans dire un mot, avant de finalement lui dire d’une voix sourde.
 
   -         Je ne peux pas Sophie, je ne ressens pas pour toi ce que tu ressens à mon égard, je suis désolé.
 
   Puis il passa à côté d’elle pour rentrer de nouveau dans le bâtiment. La laissant seul avec ses souffrances. Elle sentit ses genoux se dérobé sous elles, ses jambes fléchir, elle se retrouva aux sols en quelques secondes puis se laissa aller dans des sanglots encore plus intenses que tout à l’heure.
 
   

 
   

Chapitre18 
 
    
 
   -         Bon vous êtes prêt ? Remiel était sorti précipitamment de la cuisine, faisant ainsi sursauter Sophie, mais ne déclenchant pas la moindre réaction de la part de Gabriel. Lui était assis sur le fauteuil qu’il avait découvert dans un coin de la pièce est y rêvassé à demi-assoupi depuis maintenant une heure. Quant à Sophie, elle se tenait à la table et avait survolé nombre de livres depuis qu’elle était revenue du jardinet, c’est-à-dire vingt minutes à peine. Elle avait eu grande peine à faire taire sa souffrance. Gabriel ! Remiel se trouvait à présent à ses côtés et avait pressé son épaule afin de le faire sortir de ses pensées. Il savait que lorsqu’un Archange partait dans ses songes, il quittait presque son enveloppe, ce qui se serait avéré dangereux pour deux raisons si cela était arrivé. Premièrement, la sortie de corps leur couté énormément d’énergie divine et, il n’en disposait plus autant maintenant qu’il ne pouvait retourner dans les cieux pour en absorbé de nouveau, et attendre qu’elle se recharge complètement pouvait mettre jusqu’à deux jours. C’aurait était beaucoup trop long. La deuxième chose c’est qu’il aurait risqué de se faire repérer par un Sentibots avec toute l’énergie divine qu’il aurait dégagée. Il avait déjà eu une chance inouïe que l’un d’entre eux ne les ait pas détectés lors de leur affrontement de la veille. Remiel se posta à genoux, face à lui, le regard dur, mais la voix douce, évite de te perdre dans tes songes Gabriel, ça pourrait coutait la vie à bon nombre de Choliens. 
 
   -         Excuse-moi. Il cligna des yeux plusieurs fois avant de se redresser sur son fauteuil pour venir poster son visage face à celui de Remiel tout en lui disant d’une voix dure. Je n’étais pas en train de quitté mon corps, je suis plus fort que ça Remiel ! et il se leva brusquement, Remiel bifurquant sur le côté juste à temps, évitant ainsi de se faire bousculer.
 
   S’il avait était aussi froids envers l’un de ses frères, c’est justement parce que chez les Archanges, quitté son corps était signe de faiblesse, signe que l’Archange n’était plus capable de vivre avec tout ce qu’il avait vu, vécu, subit,  ou entendu. C’était un peu comme si un soldat battait en retraite. Et chez les Archanges, encore plus que dans l’armée, c’était un haut signe de trahison qui était autrefois puni par Dieu qui, s’il se rendait compte d’une sortie de corps, envoyait l’âme directement dans les abimes de l’enfer. Pire que la chute encore puisque la chute vous envoyait sur terre, quand elle existait encore bien sûr. Remiel n’insista pas, il y a bien longtemps qu’il ne voyait plus ça comme une traitrise, mais plutôt comme un signe évident d’une fatigue extrême de la part d’un Archange à présent seul, sans repère et à présent voué à lui-même. Mieux valait quitter son corps, que devenir Néphilim  se disait-il. Il n’insista cependant pas, laissant Gabriel, l’Archange le plus humble de leur lignée à ses yeux, faire sa tête de mule, il sourit à cette pensée avant de se diriger vers Sophie qui était déjà prête, attendant sur le pas de la porte, le visage fixant un point sur le mur qui n’avait sans doute rien de bien intéressant. Il se doutait que c’était surtout pour éviter de croiser le regard de Gabriel qui s’approchait d’elle à présent. Sonia et Chris vinrent tous deux les saluer, Sonia serrant Sophie dans ses bras tout en lui intimant d’être prudente et de veiller sur Gabriel qui, elle l’avait ressenti, était à fleur de peau. Ce fut au tour de Chris de saluer Sophie en déposant un délicat baiser sur la main de cette dernière. Il sera ensuite vigoureusement la main de Gabriel, ce Dernier se tournant ensuite vers Sonia, lui enveloppant ses mains fragiles de ses deux mains fortes tout en la remerciant pour son aide et pour ce qu’elle lui avait appris. 
 
   Ils entreprirent à présent de sortir avant d’être interpellés par la voix de Sonia qui leur répéta de nouveau de faire très attention à eux et de revenir les voir à chaque fois qu’ils le souhaitaient.
 
   Ils se mirent donc en route vers leur appartement, empruntant le même chemin que la veille à travers les rues délabrées des bas-fonds qui reflétait en plein jour davantage encore la pauvreté des lieux. Les pavés sur le sol étaient vraiment dans un état de saleté extrême, quand il n’était pas tout simplement absent. Sophie se rendait compte qu’il y avait à certains endroits d’immenses taches sombres qu’elle identifiait à du sang. Elle n’était pas surprise de toute façon, dans un quartier aussi malfamé, il ne pouvait en être autrement. Elle ne put cependant s’empêcher de frissonner à la pensée qu’elle était en train de marcher sur des lieux où il y avait eu des meurtres de Choliens, peut-être même d’enfant Choliens qui sait. À cette pensée, elle ravala toute la rancœur qu’elle avait pour Gabriel pour venir se coller à lui, ce dernier agissant comme d’habitude, lui serrant la main dans un geste protecteur. 
 
   Ils continuaient d’arpenter la grande rue qui semblait sans fin quand ils finirent par arriver enfin à quelque mètre de la sortie. Quelques mètres encore et ils se retrouvaient à nouveau dans les beaux quartiers de Vésa. C’était sans compter sur cette ombre noire en provenance du ciel. Ils s’arrêtèrent tous les trois, figés sur place. 
 
   -         Un oiseau ? tenta Gabriel d’une voix  grave, sans vraiment être certain lui-même qu’il s’agissait bien d’un oiseau
 
   -         Il est sacrément gros ton oiseau alors, Remiel ne put s’empêcher de sourire, même si la situation n’y portait pourtant pas, il ajouta d’une voix plus sérieuse d’où transparaissait l’inquiétude. Et puis il n’y plus d’oiseau à Vésa, que ce soit dans les beau-quartiers ou dans les bas-fonds.
 
   -         Alors quoi ? rétorqua froidement l’intéressé.
 
   -         Je ne sais pas, mais quelque chose me dit que nous n’allons pas tarder à le savoir, reprit Remiel d’un air soupçonneux, tout en scrutant le ciel.
 
   Et pour cause, l’ombre noire était de retour, le soleil envoyait une lumière si intense qu’aucun des trois ne réussit à voir distinctement ce qui était en train de se ruer vers eux, poussant des cris affreux, semblant venir d’outre-tombe. Elle se rua vers Sophie dans un premier temps. Gabriel s’empressa de la déplacer à une vitesse surhumaine, venant la placer sous un petit abri de bois qui se trouvait non loin de là. 
 
   -         Gabriel, lui dit-elle d’une voix souffler, tes yeux.
 
   Les yeux de Gabriel avaient pris leur couleur bleu intense, signe que l’Archange était en train de se manifester. Tout comme l’Archange de Remiel d’ailleurs, ses yeux dorés avaient pris une teinte plus vive, presque aveuglante. L’ombre noire se rua vers ce dernier qui l’évita de justesse avant de saisir l’une de ses ailes noires, projetant la créature sur plusieurs mètres, lui arrachant un cri de douleur qui fit frissonnait Sophie. La créature se releva. Elle se remit sur ses deux jambes. Elle avait une forme humaine ou Choliène, les deux formes étant identique il était difficile de le savoir vraiment. Sauf qu’elle était noire de la tête au pied, empêchant de distinguer un visage qui n’avait de toute manière rien d’humain, mais tout d’un visage de bête. Ses deux ailes, gigantesques, presque deux fois la taille de celle Gabriel, étaient d’un noir d’encre. La créature replia ses deux ailes pour ensuite se ruer vers Sophie qui pétrifiait, resta figée sur place, se contentant de crier le prénom de Gabriel qui de toute façon s’était déjà rendu compte, tout comme Remiel, que ce que voulait cette chose, c’était Sophie. Ils entreprirent donc tous deux de la défendre. Gabriel se rua à son tour vers la créature, arrivé à quelque mètre d’elle, qui se trouvait elle-même à un mètre à peine de Sophie, se jetant sur elle et l’envoyant au sol une nouvelle fois. Il tenta de la retenir plaquer aux sols, mais cette dernière projeta Gabriel avec une telle force que ce dernier n’eut pas le temps de réagir et entra en collision avec le mur d’un bâtiment. Se retrouvant à l’intérieur de ce dernier qui s’effondra sur lui. Sophie hurla d’horreur à la vue d’un pareil spectacle, elle se précipita vers le bâtiment, mais fut arrêter par Remiel qui la saisit par le bras, déployant ses ailes pour aller la déposer sur le toit d’un autre immeuble, lui disant d’une voix essoufflée
 
   -         Gabriel est un Archange Sophie, il ne peut pas mourir.
 
   Puis il se dirigea de nouveau vers la créature, prenant son élan depuis le toit pour se jeter sur cette dernière et venir la plaquer lourdement au sol une fois encore. Le but étant de l’affaiblir, il avait compris qu’il ne pouvait la tuer. Elle hurla de douleur à nouveau, son corps se tordant comme pour intensifier l’horreur de la scène déjà terrible qui était en train de se dérouler sous les yeux d’une Sophie qui était impuissante.
 
   Puis le regard de Sophie fut attiré par des mouvements en provenance du bâtiment qui s’était effondré sur Gabriel. C’était un groupe de la populace qui était venue apporter leur aide comme il le pouvait, entreprenant de retirer le plus de débris possible, autant qu’ils en étaient capables, car ils étaient tellement affamés et en si mauvais état de santé qu’ils furent rapidement épuisés, venant ainsi s’assoir à même les débris, à bout de force. 
 
   Ce fut cependant suffisant, car un amas de pierres fut soudain projeté à quelque mètre, laissant entrevoir une fois la poussière provoquée par l’action, retombée, un Gabriel hors de lui, des yeux d’un bleu encore plus intense. Il jeta un bref regard à Remiel qui semblait avoir compris ou Gabriel voulait en venir.  Pendant ce temps la créature s’apprêtait à décoller en direction de l’immeuble ou se trouver Sophie. Elle déploya ses ailes, se retrouvant sur le toit en quelques secondes à peine.
 
   Sophie hurla d’horreur, se rendant compte que les yeux de la créature étaient noirs eux aussi. À cet instant elle comprit ce qu’elle avait devant elle. Un Néphilim, de pures souches, car le côté sombre avait pris complètement le dessus sur le sujet. Il se pouvait même que le sujet soit Néphilim en permanence à la vue de la noirceur de ce dernier. Le Néphilim saisit Sophie par le bras, cette dernière se rendant compte que la peau de ce dernier était brulante, lui arrachant ainsi un cri de douleur. Au même moment, Gabriel et Remiel les avaient rejoints sur le toit. Leurs yeux d’une couleur éblouissante, leurs ailes déployées étaient identiques, blanches, avec les extrémités noircis. Causé par, elle le savait, la chute. Les deux Archanges saisirent le Néphilim directement par les ailes, tentant de lui arracher, mais sans résultat. Ils ne firent que le mètre dans une colère encore plus noire. Elle se tourna vers eux, poussant un cri strident qui eut pour effet de faire s’écrouler aux sols Sophie, ainsi que toute la populace à proximité. Le cri était si puissant qu’il chamboula tous les sens des deux Archanges, qui reprirent cependant vites le dessus et se jetèrent sur le Néphilim qui continuait d’hurlais. Remiel envoya un violent coup de poing dans le visage de ce dernier qui n’eut pas la moindre réaction. Au contraire, ce fut Remiel qui hurla de douleur, secouant le poing comme pour faire disparaitre la douleur que le choc avait provoquée. Gabriel ferma les yeux, se concentrant afin de tenter le tout pour le tout. Au bout de quelques secondes, le ciel se mit à changer de couleur, passant du bleu au gris violacé.
 
   Remiel tenta de le dissuader de faire ce qu’il voulait faire en posant son bras sur l’épaule de ce dernier, qui le repoussa en agitant son épaule. Sachant que ce qu’il entreprenait de faire risquait de lui couter la vie, il se résigna et se joint finalement à Gabriel. Il ferma ses yeux à son tour, l’intensité des couleurs dans le ciel se faisant plus grande encore, le vent commençait à monter, la pluie à tomber. Affolant la populace qui se rua vers le moindre abri qu’elle trouvait à proximité afin de se protéger de la pluie acide de Cholas. Gabriel eut un bref mouvement de la main, tout en conservant les yeux fermés, afin de venir placer une planche de bois sur le corps inerte de Sophie. 
 
   Le Néphilim continuait de s’agiter et de pousser son cri qui se faisait cependant plus faible, ses mouvements devenant moins violents eux aussi. Gabriel est Remiel était en train de l’affaiblir dans le but d’hotter le côté sombre de son hôte.
 
   Ils continuaient de se concentrer silencieusement, la pluie se faisant de plus en plus intense. 
 
   Car en faisant appel à leur force, il déréglait le climat à chaque fois, jamais ils n’en avaient compris la raison.
 
   Même s’il ne craignait pas l’acidité de la pluie, si cette dernière tombée en quantité, elle finissait par leur infliger de grave brulure qui les affaiblissait et mettait du temps à se résorber.  
 
   Une lumière intense, un mélange de doré et de bleu, issue de la couleur des yeux des deux Archanges,  commençait à les envelopper tous les trois, le Néphilim était à présent presque immobile. Ce que Gabriel espérait commençait à arriver, mais Gabriel s’affaiblissait de plus en plus, tout comme Remiel, ils tentèrent de tenir le plus longtemps possible, se disant qu’ils ne pouvaient abandonner aussi près du but. 
 
   Une masse sombre commençait à sortir du corps à présent inerte du Néphilim. Cette même masse, noire, dont la consistance faisait penser à de la fumée, lutter cependant de toute ses forces pour  rester dans le corps dans lequel elle avait élu domicile.
 
   La masse finit par regagner le corps du Néphilim.
 
   Des gouttes de sueur commençaient à perler sur le front de Remiel, à bout de force, il abandonna, sommant Gabriel d’abandonner également. Lui disant que le corps était affaibli, que cela suffisait et leur laisserait le temps de fuir. Mais Gabriel était un entêté, il n’abandonna pas, redoublant d’effort, tremblant face à la force que tout cela lui demandé et qui était en train de le quitter.
 
   Mais la masse finit par sortir de nouveau, Gabriel lutta de toutes ses forces pendant plusieurs secondes encore et la masse finit par quitter définitivement son hôte. Elle s’évapora dans la nature. Le ciel redevint bleu, la pluie cessa et Gabriel s’effondra. 
 
   Remiel constata avec horreur que l’hôte du Néphilim n’était autre qu’un Cholien, un enfant. Mort, n’ayant pas supporté l’extraction du Néphilim de son corps. 
 
   Sophie finit par reprendre connaissance, repoussant la planche de bois qui la recouvrait avant de constater avec horreur que Gabriel était inerte. Elle se précipita vers le corps de ce dernier, réprimant un frisson d’horreur à la vue du corps de l’enfant Choliens, elle comprit rapidement d’où venait ce corps. Elle vint se placer aux côtés de Remiel, sans dire un mot, ils devaient attendre que Gabriel se réveille. S’il se réveillé, car Remiel ne sentait plus la présence de l’Archange.
 
   

 
   

Chapitre 19 
 
   Dix minutes, c’est en regardant la grande horloge de Vésa, visible depuis le toit sur le quelle elle se trouvait, que Sophie pu se rendre compte que Gabriel était totalement inerte depuis ces dix longues minutes qui lui paraissait déjà être une éternité. Remiel lui avait promis qu’il allait se réveiller, que ce qu’il venait de faire lui avait coûté énormément et qu’il fallait attendre que son énergie divine agisse et le réveille d’elle-même.
 
   -         Et s’il ne se réveille pas ?! lui rétorqua Sophie, excédée.
 
   -         Il se réveillera, lui répondit Remiel d’un air inquiet.
 
   -         Et pourtant tout porte à croire qu’il ne va pas quitter cet état dans lequel il est, que faudra-t-il faire dans ce cas ? sa voix était à la limite de l’hystérie, elle s’imaginait déjà le pire des scénarios, la mort de Gabriel. On va le laisser là ?
 
   Remiel cessa de faire les quatre cents pas pour se tourner vers Sophie avant de lui dire d’une voix d’où percer une réelle inquiétude. 
 
   -         J’arrive, ne bouge surtout pas, et si quelqu’un approche, sauve-toi !
 
   -         Quoi, me sauver, tu te moques de moi ! elle le regardait d’un air mauvais, poursuivant d’une voix qui l’était tout autant, plutôt mourir que d’abandonner Gabriel ici, et, contre toute attente, alors qu’elle était persuadée que ces derniers mots provoqueraient chez elle une nouvelle coulée lacrymale, elle se surprit à ravaler ses sanglots, fixant Remiel d’un air mauvais avant de poursuivre. Je t’attends, et si les choses tournent mal j’aviserais, mais il n’est pas envisageable, pour moi en tous cas, de l’abandonner, pas après tout ce qu’il a fait et pour ce qu’il représente pour moi. Tu ne pourras t’en vouloir qu’à toi-même s’il nous arrive quelque chose.
 
   Le considérait ’elle comme responsable de ce qui venait d’arriver ? Elle était pourtant encore inconsciente lorsque Remiel avait cessé d’aider Gabriel non ? Il était persuadé que si. En tous cas elle le considérait comme responsable, ça ne faisait aucun doute. Et dire que la veille, il y avait eu comme une sorte d’Alchimie entre lui et Sophie. Voilà qu’elle s’était mise à le détester à présent. Il ne releva pas à son accusation cependant, comprenant qu’elle puisse souffrir. Il se tourna et disparus instantanément. Arrachant un cri de surprise à Sophie. Venait-elle vraiment de voir Remiel disparaitre sous ses yeux ? Car, même si elle savait que les Archanges étaient capables de se dissimuler aux yeux des autres, elle savait qu’une fois qu’ils étaient invisibles, ils continuaient soit de voler, soit de marcher. Mais dans le cas présent, elle aurait juré que l’Archange ne s’était pas contenté de se dissimuler. Non, elle aurait plus penché vers la téléportation, comme s’il avait quitté un point pour se retrouver sur un autre. En l’occurrence, la maison de Sonia et Chris. 
 
   Elle ne s’attarda pas plus longtemps sur cette pensée.
 
   Moins d’une minute plus tard, Remiel réapparaissait avec Sonia, de la même manière qu’il avait disparu, confirmant les doutes de Sophie, il était bien capable de se téléporter de lui-même.
 
   Sonia se rua vers Gabriel, s’agenouillant précautionneusement près de son visage, plaçant chaque main sur les tempes de l’Archange inconscient. Elle ferma les yeux, comme pour se concentrer, à moins qu’elle ne lût en Gabriel. La suite confirma une fois encore les doutes de Sophie, Sonia était en train de voir, à travers la mémoire de Gabriel, la scène d’affrontement avec le néphilim. En tous cas, c’est ce qu’elle déduisit suite aux « mon Dieu » et « c’est affreux », que répétait sans cesse la vieille dame. Après une bonne minute d’exploitation de la mémoire de Gabriel, Sonia se tourna vers Sophie. Le visage grave. Sa voix l’était tout autant.
 
   -         Ma chérie, l’affrontement l’a déjà beaucoup épuisé, il n’aurait pas dû tenter d’ôter l’âme du néphilim de cette enfant. C’était une erreur, ce genre de procédé ne doit se faire qu’en compagnie des 7 Archanges réunis.
 
   -         Ce qui veut dire ? Là coupa Sophie, la voix tremblante.
 
   -         Ce qui veut dire qu’un simple élixir ne le ramènera pas.
 
   Sophie entreprit de caresser avec délicatesse le visage de son ami inconscient, tout en poursuivant d’une voix douloureuse.
 
   -         Que sous-entendez-vous ? Qu’il est mort, qu’on ne peut plus rien faire pour lui ?
 
   -         Non, la vieille dame secoua négativement la tête, ce que je veux dire, c’est que sa guérison n’est pas dans mes cordes cette fois. Il va falloir s’adresser à plus puissant.
 
   Sophie la regardait d’un air soupçonneux, reprenant d’une voix irritée.
 
   -         Plus puissant ? Qu’est-ce qui est plus puissant qu’un Archange ?
 
   -         La souffleuse
 
   -         La… quoi ?
 
   -         La souffleuse, c’est une femme très puissante, elle a les remèdes à tout, elle a déjà ramené des gens à la vie alors même qu’ils avaient déjà franchi la barrière de notre monde.
 
   -         Vous la connaissez, je veux dire, l’avez-vous déjà rencontré ? Poursuivit Sophie avec prudence.
 
   -         Oui, il s’agit de ma sœur.
 
   Sophie la regardait, stupéfaite, jamais elle n’aurait pensé que Sonia avait une sœur, est pourtant, c’était possible. Avoir un frère ou une sœur est même assez répandus.
 
   -         Et que fait-elle de si particulier ? Car si j’essaie de donner une signification à son appellation, elle souffle non ?
 
   -         Oui, c’est tout à fait cela
 
   -         Et en quoi soufflé sur Gabriel va-t-il lui rendre la vie, poursuivis Sophie, excédée
 
   -         Gabriel n’est pas mort, il est juste dans un état second, à cause de ce qu’il a fait. Quand je dis qu’il faut que les sept Archanges soit présents, ce n’est pas seulement pour l’énergie immense qu’il faut, mais aussi parce que l’âme du néphilim que tu hôte du corps doit être contenus.
 
   -         Contenus ? 
 
   -         Il faut l’observer dès sa sortie de corps, et l’enfermer dans une boite, la boîte des âmes noire, aussi appelée « Dark céleste ». Il faut savoir qu’une âme noire est incapable d’errer seul plus de quelques secondes.
 
   -         Attendez, la coupa Sophie, horrifiée, ce que vous essayez de me dire, c’est que l’âme du Néphilim serait entrée…
 
   -         …dans le corps de Gabriel
 
   -         Mais alors…
 
   -         … Non, il ne deviendra pas néphilim, en tous cas pour le moment.
 
   -         Pour le moment, la coupa Sophie
 
   -         Oui, Gabriel est en train de lutter corps et âme contre cet être maléfique qui essaie de prendre possession de son corps. Le seul moyen qu’il a trouvé de l’empêcher de prendre le dessus, c’est de mettre son corps en sommeil. 
 
   -         Mais il ne tiendra pas indéfiniment.
 
   Remiel s’était de nouveau joint à eux, trouvant nécessaire d’ajouter quelque chose qui ne l’était pas. Confirmais à Sophie un doute qu’elle avait, ne ferait qu’empirais son mal être déjà si grand en ce moment. Elle se tourna donc vers son interlocuteur, le fusillant du regard, tout en lui parlant sèchement.
 
   -         Pas longtemps, elle se tourna ensuite vers Sonia, parlant d’une voix moins sèche, mais tout de même très froide, qu’est-ce que ça veut dire pas longtemps ?
 
   -         Ça veut dire quelques jours, peut être une semaine, peut-être moins.
 
   -         Peut-être moins ? Mais de qui vous moquez-vous, pourquoi ne pas me dire franchement ce que vous savez.
 
   Sonia lança un bref regard dans la direction de Remiel, comme pour chercher de l’aide, aide que ce dernier lui apporta.
 
   -         Et bien si nous avions était sept à le faire, il aurait eu une bonne semaine devant lui. Mais étant donné qu’il l’a fait…
 
   -         Seul ! le coupa froidement Sophie.
 
   -         Presque seul, jugea bon d’ajouter Remiel, je l’ai aidé au début.
 
   -         Pff, tu parles, est donc, combien de temps ?
 
   -         Je dirais une journée, deux maximum, après ça Gabriel s’éteindra définitivement avec la créature qui est en lui. 
 
   Sophie ne sut que répondre, elle se contentait de regarder Sonia et Remiel de manière aléatoire, ne cherchant même pas à retenir ses larmes. Avant de finalement ravaler un sanglot, elle sécha ses larmes qui commençaient à pointer, puis ajouta à l’attention de Sonia.
 
   -         Où est cette souffleuse ?
 
   -         Avant ça, il faut que tu saches que ce n’est pas un acte anodin.
 
   -         Comment ça, qu’est-ce qu’il y a encore ?
 
   -         Il y-a que, Sonia se tut un instant, avant de reprendre d’une voix prudente. Le souffle de ma sœur est très puissant, pas toujours facile à contrôler, et ce, même après toutes ces années d’existence. 
 
   -         Alors quoi, que risque-t-elle de faire à Gabriel ?
 
   -         Le risque c’est qu’elle ne souffle pas que l’âme du néphilim, mais aussi celle de Gabriel.
 
   Sophie les regardait tous deux d’un air soupçonneux, ne sachant quoi répondre. Si elle ne faisait rien, Gabriel mourrait, mais si elle faisait appel à la souffleuse, Gabriel risquait quand même de mourir. Perdre son âme d’Archange, c’était à coup sûr le faire mourir. Jamais il ne se contenterait d’être un simple hommes. Elle chercha tout de même plus d’explication auprès de Sonia.
 
   -         Quand vous dites souffler son âme, cela signifie…
 
   -         Que ça pourrait le tuer, tout comme le rendre mortel. C’est aléatoires, il n’y-a aucun moyen de savoir à l’avance ce qui va arrivait.
 
   -         Alors quoi, poursuivis Sophie, hors d’elle. La souffleuse ne maitriserait pas son pouvoir, c’est ça ?
 
   -         Ce n’est pas ça, la coupa sèchement Sonia, captant ainsi la pleine attention de Sophie qui s’était calmait aussitôt. Avant de chercher à expulser l’âme d’un corps, ma sœur observe l’âme noire qui cohabite avec l’âme pure d’un être, elle mesure ainsi la force de celle-ci et l’intensité qu’il faudra à son souffle afin de l’expulser très vite. Car il faut que ce soit rapide, si l’âme se rend compte qu’on veut la faire sortir, elle tuera son hôte.
 
   -         C’est… je n’ai pas de mots, ajouta Sophie, la voix tremblante à nouveau.
 
   -         C’est difficile, ajouta Sonia avec tendresse, venant posait une main rassurante sur le bras de Sophie, tout en poursuivant. Mais Gabriel sera incapable d’expulser l’âme du néphilim de lui-même. C’est la seule solution.
 
   -         Je le sais bien.
 
   Sophie avait baissé la tête, honteuse de céder à sa peine une fois encore. Sonia lui caressait affectueusement les cheveux, retirant parfois une mèche qui venait se coller à son visage à cause des nombreuses larmes qui y coulaient. Elle releva finalement le visage vers cette dernière, l’air grave.
 
   -         Sonia, où ira l’âme du néphilim ?
 
   -         Dans la boite de « Dark céleste », ma sœur en possède une sur les deux. Ce n’est pas la première fois qu’elle le fait, trouva nécessaire d’ajouter Sonia devant l’air inquiet de Sophie. Elle n’a jamais échoué lorsqu’il a s’agit d’y faire entrer une âme. Son souffle est si puissant que l’âme et de toute façon trop sonnée pour entreprendre d’investir un autre corps dans la minute qui suit.
 
   Sophie regardait à présent Remiel, d’un air sombre, ajoutant d’une voix qui l’était tout autant.
 
   -         Où vont les âmes des Archanges à présent que les cieux n’existent plus ?
 
   Il hésita un instant avant de répondre. Cherchant comment s’y prendre pour ne pas trop secouer Sophie, elle l’était déjà bien suffisamment. Et puis, il ne pouvait se le cacher, il ressentait quelque chose pour Sophie, autre chose que de la sympathie. Il ignorait qu’il s’agissait d’amour, mais ce qu’il savait c’est qu’il ferait tout pour lui éviter la moindre souffrance. Même si cela voulait dire sauver son principal rival.
 
   Il parlait donc lentement, faisant parfois des pauses pour guetter la réaction de Sophie.
 
   -         Il faut savoir qu’un Archange qui perd son âme, c’est, en règle général, un déchu, il serait donc considérais comme tel par, il leva les mains au ciel, tout en regardant dans la même direction, avant que son regard ne retrouve celui de Sophie. Par ce qui se trouve là, quelque part. S’il reste quelque chose puisque je ne sens plus rien.
 
   -         Et donc, ajouta Sophie, soupçonneuse.
 
   -         Et donc il risquerait bien d’aller, enfin tu sais, je suppose que, qu’il irait en enfer.
 
   -         En enfer !
 
   La voix de Sophie était tremblante. Hors d’elle, elle se rua vers Remiel, frappant frénétiquement sur la poitrine de ce dernier, lui répétant sans cesse que c’était de sa faute. Ce dernier finit par la saisir par les poignets, plantant son regard dans le sien pour ajouter avec douceur.
 
   -         Je ne fais que des suppositions Sophie, ça ne m’ai jamais arrivé, alors je ne sais pas ce qui se passera. C’est ce qui me semble le plus probable puisqu’il n’y a pas de paradis pour les Archanges tu le sais bien.
 
   Elle ne répondit pas, se contentant de le fixer d’un air béat, avant de se tourner vers Sonia.
 
   -         Je vous le redemande Sonia, ou trouve t’on la souffleuse, je préfère essayais ça plutôt que ne riens tentais. Je ne me le pardonnerais pas, et Gabriel aurait voulu que je le fasse, j’en suis sûr. Je doute qu’il veuille connaitre l’enfer, ajouta-t-elle avec amertume.
 
   -         Elle est déjà en route pour venir ici.
 
   -         Comment ça ? lui rétorqua Sophie, surprise.
 
   -         Je suis reliée à elle par un lien psychique, et dès qu’elle a senti que Gabriel était en danger, elle s’est mise en route pour nous rejoindre.
 
   L’annonce de la venue de la souffleuse ne laissait plus la moindre possibilité de réflexion à Sophie, elle doutait que cette dernière n’apprécie de s’être déplacée pour rien. Il lui faudrait coute que coute la laisser faire, et voir ce qui arriverait. Une chose était sûre, il fallait que ça fonctionne, car Sophie ne survivrait pas à la mort de Gabriel. 
 
   Remiel s’approcha du corps de Gabriel, invitant Sonia et Sophie à toucher une partie de son corps et de fermer les yeux.
 
   Quand Sophie les ouvrit, elle se trouvait de nouveau chez Sonia, dans la grande salle, le corps de Gabriel, inerte, était allongé sur la table à présent débarrassée de tous les livres qu’il y avait eu.
 
   

 
   

Chapitre 20 
 
   Il pleuvait en ce moment, ce qui accentuait encore davantage la tristesse de Sophie qui avait le regard perdu dans le vide. Elle était assise sur l’un des tabourets de la cuisine, accompagnée de Chris et Sonia qui lui avait conseillé de ne pas veiller sur le corps de Gabriel.
 
   De toute manière cela n’y changerait rien, tout ce que cela risquerait de lui causais n’aurait était que souffrance et douleur.
 
   Deux ressentis qui l’habitaient déjà suffisamment en ce moment.
 
   -         Sophie, il va s’en sortir tu m’entends
 
   La voix sombre de Remiel qui venait d’entrer à l’instant dans la cuisine la sortie de son état semi-léthargique, elle se tourna dans sa direction pour venir planter un regard mauvais dans celui de l’Archange qu’elle considérait comme responsable à part entière de l’état dans lequel se trouvait Gabriel en ce moment. Elle se contenta de lui répliquer avec froideur.
 
   -         Et comment peux-tu en être aussi sur ?
 
   -         Je le sais c’est tout, il se tut un instant, portant son regard vers Sonia qui le regardait avec compassion, puis Remiel poursuivis d’une voix tremblante, moins assurée encore que précédemment. La souffleuse va hotter le néphilim de Gabriel, et de toute manière, Gabriel est fort, il ne se laissera pas abattre, il lutera sans faillir un seul instant. Tu peux me croire.
 
   Il eut pour seule réponse un regard méprisant, avant que Sophie ne se détourne de lui violemment, fixant à présent le petit arbre qui se trouvait dans le jardinet derrière la cuisine.
 
   À cet instant, elle fut nostalgique, elle repensa tout d’abord au jour où elle l’avait rencontré, c’était suite à sa chute se souvient-elle.
 
   Elle se promenait, tout à fait par hasard, sur des terres qui se trouvait à plusieurs centaines de kilomètres des terres inconnues, suffisamment loin pour ne craindre aucun danger, mais suffisamment près pour avoir était au bon endroit, au bon moment.
 
   Elle avait songé à une météorite dans un premier temps, de toute manière, qu’est-ce que cela aurait pu être d’autre, une boule de feu en provenance du ciel était forcément un morceau de météorite.
 
   Le bruit, elle s’en souvient également, un bruit sourd alors qu’il aurait dû être d’une violence sans pareil étant donné la vitesse à laquelle il s’approchait. Même Gabriel n’avait jamais su vraiment pourquoi son atterrissage, pourtant si violemment ressenti, eut était aussi silencieux aux oreilles de Sophie.
 
   Le premier réflexe de celle-ci eut était de se cacher derrière un gigantesque éboulis de vieilles pierres. Avant de se laisser porter par sa curiosité et de s’avancer prudemment vers ce qu’elle avait rapidement identifiait comme étant le corps d’un homme.
 
   Effrayé et confuse dans un premier temps, il était et il est d’ailleurs toujours assez rare de voir un homme tomber du ciel sur Cholas, comme il devait l’être également sur terre d’ailleurs.
 
   Elle avait fini par se laisser porter par sa curiosité et avait pris son courage à deux mains afin de s’approcher de ce corps d’où elle avait perçu des cris, une fois à quelque mètre de lui.
 
   Des cris de douleur, d’une souffrance intense, si forte qu’elle fut pétrifiée sur place un court instant, avant de se remettre en marche afin d’apporter son aide à cet homme qui souffrait le martyr.
 
   Elle s’était aussitôt postée au-dessus de lui, avait hotté sa veste pour l’en recouvrir se souvient-elle, dans le but d’éteindre les flammes qui recouvrait le corps de Gabriel.
 
   Elle se souvient ensuite de ce magnifique regard qui l’avait déstabilisé. Des iris d’un bleu si vif, si beau, des yeux qui exprimaient la douleur, la peur, mais aussi une certaine reconnaissance, un soulagement d’avoir était ainsi sauver par cette jeune femme à ce moment-là.
 
   Par la suite il lui confirma plusieurs choses, il avait bien ressenti à cet instant tout ce qu’elle avait cru lire dans son regard, mais il lui avait aussi confirmé que sa chute, en plus d’être douloureuse, fut extrêmement bruyante pour lui, encore plus lorsqu’il était entrais en contact avec le sol. Alors que Sophie avait toujours maintenu n’avoir perçu aucun bruit. Jamais il n’avait pu se l’expliquer.
 
   Mais pourquoi l’un comme l’autre aurait menti ?
 
   Elle sourit intérieurement à cet instant, accordant son sourire à un autre événement, bien plus réjouissant celui-ci. Ce fut en fait une succession de bonheur qui suivirent la chute.
 
   Lorsqu’ils avaient appris à se connaitre tous les deux, apprenant avec admiration leur particularité respective, Sophie l’immortel et l’Archange Gabriel, une rime volontairement produite dans le but de les liés l’un à l’autre s’était-elle toujours dite.
 
   Toutes ces personnes qu’ils avaient rencontrées et aidées par la suite, ces nombreuses promenades pourtant interdites par le pouvoir, à travers les forêts, à découvrir des espèces que Gabriel n’avait jamais croisées sur terre. Ce qui ressemblait à des ours, mais en plus grand et plus élancés, des sortes de daims à six pattes, des écureuils, ou ce qui y ressemblait fortement, mais en plus petit et de couleur blanche, une succession d’espèces d’oiseau tous plus somptueux les uns des autres, tantôt blancs, tantôt bleus ou multicolores qui volaient en harmonie à travers les branches des nombreux arbres gigantesques qui composaient la forêt.
 
   Ces promenades au bord de l’océan, à présent vide, mais que Sophie et Gabriel avaient eu l’occasion de voir encore peuplées de ces magnifiques créatures, presque identiques à celles présentes dans les océans terriens.
 
   Sophie se rappelle, toutes celles qui étaient inoffensives étaient de couleur blanche, bien dessinée, élancée, aux yeux vert émeraude ou bleu saphir.
 
   Elles étaient tellement gentilles qu’elle et Gabriel avaient eu l’occasion ce jour-là d’en approcher une, ou plutôt un.
 
   Un Baliobots, rien à voir avec une quelconque création de la Kabasse, c’était juste ainsi que les scientifiques de l’entité commerciale avaient nommé ce magnifique spécimen, limité à seulement deux cents milles spécimen pour tout l’océan Kabassien.
 
   Les Baliobots étaient tous des mâles et ne se reproduisaient donc pas, d’où leur faible présence dans les océans. Jamais personne n’a réellement su d’où ils venaient ni même comment ils étaient apparus. Ce que l’on savait c’est qu’ils étaient là depuis toujours, en roi de l’océan. Si grand, près de huit cents mètres de longueur, recouverts d’une peau lisse et blanche avec deux magnifiques yeux luisants vert émeraude. Si fort, plus fort que les créatures noires elles-mêmes. Mais trop gentil pour attaquer qui que ce soit dans l’unique océan de Kabasse. Le Baliobots qu’ils avaient tous deux eu l’occasion d’approcher ce jour-là était tellement  pur et tellement docile que Sophie et Gabriel avaient eu l’occasion d’en monter un afin de voguer sur l’océan durant quelques instants.
 
   Car ils savaient que le pouvoir pouvait les voir à n’importe quel moment et n’avait pas tenté le diable plus longtemps. Laissant ces somptueuses créatures blanches allé rejoindre le large.
 
   Jamais elle n’oublierait tout le bonheur et toute la joie liée à l’impression d’une liberté retrouvée qu’elle avait ressentie à ce moment précis.
 
   Mais le défaut de ces créatures inoffensives eut était justement d’être trop gentil, la Kabasse n’avait pas eu la moindre difficulté à les capturais pour ensuite les tuées et le redistribuer aux peuples sous forme de repas.
 
   Quant aux créatures dangereuses, moins nombreuses, mais aussi bien plus sournoises et plus fortes que les blanches, elles étaient de couleur noire pour les mâles ou marron très foncé pour les femelles. Elles ne se reproduisaient pas non plus, car elles étaient trop agressives pour procéder à une quelconque parade amoureuse qui aurait précédait un accouplement.
 
   Si Sophie se souvient bien, on les appelait les Reliobots, nommé ainsi par les mêmes scientifiques, les yeux rouge rubis et des dents tranchantes comme des lames de rasoir.
 
   Puissantes au point d’avoir fait coulés les premiers navires de chasse de la Kabasse qui avait ensuite rectifié le problème en envoyant simplement des polluants dans les eaux afin de tuer les créatures restantes par asphyxie. Ils n’ont eu ensuite qu’a les repêcher une fois toutes mortes et remontés à la surface.
 
    
 
   Elle se souvient aussi de cette proximité qu’ils avaient eu il fut un temps, la laissant croire à une possible relation entre eux.
 
   Chose que Gabriel avait toujours réfutait, mettant cette proximité plutôt sur le compte de l’appréciation de l’autre plutôt que comme le signe d’une relation naissante.
 
   À partir de là, les choses devinrent moins belles, Gabriel avait commençais à changer. Il n’avait jamais était méchant ni même violent envers Sophie, mais il avait volontairement mis des distances ensuite, dans le but de bien lui faire comprendre qu’un Archange ne pouvait tombais amoureux de qui que ce soit dans l’univers. Ni même d’un autre Archange.
 
   Chose pourtant mise à mal par l’Archange Amitiel puisqu’elle était amoureuse de Gabriel depuis le début. Gab, ce fut le surnom que Sophie avait voulu lui donner il fut un temps. Mais Gabriel l’avait immédiatement remise en place, ajoutant qu’un Archange ne pouvait être diminué de cette manière, ni même d’aucune autre de toute façon.
 
   Sophie fut brusquement sortie de ses pensées par la voix inquiète de Sonia.
 
   -         Quelle idée il a eue.
 
   Sophie constata avec horreur qu’un journabots avait filmé toute la scène, non celle de l’extraction du néphilim, mais celle où le ciel avait changé brusquement à plusieurs reprises durant l’opération.
 
   

 
   

Chapitre 21 
 
   Un ciel violacé, des éclairs silencieux, une pluie torrentielle et un vent qui emportait tout sur son passage. Voilà ce qui était en train de défiler à l’écran, voilà ce qu’avait filmé le journabots et qui était en train d’être retransmis sur les télés, et sans doute même les écrans géants de la planète entière. Ce n’était pas chose commune que de voir le temps se dégrader ainsi, sans que la météo ne l’ait prévu, qui plus est. Car sur Cholas, la météo ne se trompe jamais, c’est ainsi, et c’était la stricte vérité, ses satellites étaient si puissants que la marge d’erreur était nulle, tous simplement. 
 
   Alors jamais les Choliens, ni même la Kabasse ne songeraient à une erreur de prévisions. C’était donc une très mauvaise chose, une de plus, pour Sophie et son Archange. Tout ce qu’elle avait à espérais à présent, c’était que personne n’ai filmé Gabriel lorsqu’il était en train d’hotter l’âme du néphilim tout à l’heure.
 
   Mais cela, elle ne le saurait jamais, ou tout du moins, pas pour le moment, car Kabasse se gardera bien de révéler ce genre de détails à la population. Cela reviendrais à avouer aux Choliens que quelque chose à échapper à l’entité pourtant si puissante. Elle risquerait de perdre en crédibilité et de provoquer chez nombre de Choliens une rébellion qu’il serait difficile à contenir s’ils étaient en nombre à descendre dans les rues des plus grandes villes. 
 
   Sophie se tourna vers Sonia, cherchant dans son regard le réconfort dont elle avait tant besoin en cet instant. 
 
   -         Ne t’en fais pas, lui souffla la voix douce et rassurante de la vieille dame, il va leur falloir du temps pour découvrir qui en est l’auteur, et rien ne dit qu’ils le trouveront de toute manière.
 
   -         J’espère que vous avez raison Sonia, elle ravala un sanglot avant de poursuivre, il ne pourrait même pas se défendre vu l’état dans le quelle il se trouve.
 
   -         Et même s’il le démasquer, ce dont je doute fortement, je te le redis, Cholas est bien trop vaste, c’est bien là le défaut de cette planète, elle est tellement grande que même les technologies de Kabasse sont incapables de couvrir la totalité du territoire.
 
   -         Elle a raison, ajouta la voix prudente de Remiel, et nous sommes là pour le protéger si jamais les choses venaient à tourner mal.
 
   Sophie lança un regard méprisant à l’Archange qu’elle considérait toujours comme responsable de ce qui était arrivé à Gabriel. Mais finis par adoucir celui-ci lorsqu’elle s’attarda sur le visage de Remiel, un visage qui exprimait un regret et une douleur si profonde qu’elle regrettait de ne pas s’en être rendu compte plus tôt. Elle l’aurait soutenu si cela avait était le cas. Mais elle ne pensait qu’a sa propre douleur, oubliant tout le reste. Oubliant qu’un Archange n’aurait jamais volontairement abandonné l’un des siens s’il avait pu faire autrement. Elle le savait pourtant, elle savait que Gabriel s’était trouvé dans une situation similaire par le passé, lorsqu’il avait, bien malgré lui, quitté les cieux, ainsi que ses frères, dont Michael. Ce dernier étant responsable de la culpabilité profonde qu’avait toujours ressentie Gabriel par la suite. Quoi que Sophie ait tenté de lui dire, jamais il ne se l’était pardonné.
 
   -         Merci, fut tout ce qu’elle trouva à dire, espérant que Remiel comprendrait, grâce au ton doucereux qu’elle avait employé pour le remercier, qu’elle regrettait de s’être comporté ainsi à son égard. Vraiment, merci Remiel et… excuse-moi.
 
   Elle trouva finalement nécessaire de prononcer ses excuses à voix haute, déclenchant une réaction de satisfaction immédiate chez l’Archange qui lui sourit chaleureusement. Provoquant un frisson chez Sophie, lui rappelant ce qu’elle avait ressenti à son égard lors de leur rencontre, hier soir. Lui rappelant à quel point elle n’avait pas était indifférente au charme de Remiel.
 
   -         Qu’est-ce que l’on peut faire alors ? Parce qu’il est évident que cette affaire ne va pas s’arrêter là, Kabasse va demander une enquête pour comprendre exactement ce qu’il s’est passé tout à l’heure. Ajouta Sophie, après avoir détourné son regard de celui de Remiel, non sans difficulté.
 
   -         Nous attendons, lui rétorqua la voix inquiète de Sonia, que pouvons-nous faire d’autre pour le moment de toute manière ? Elle se tut un instant, guettant tour à tour Remiel, Chris puis Sophie, avant d’ajouter d’une voix qui exprimait davantage encore les craintes qu’elle ressentait. Il ne s’est  rien passé pour le moment de toute manière, alors attendons, c’est ce que nous avons de mieux à faire actuellement.
 
   -         Sans compter que le plus important pour le moment c’est Gabriel, c’est lui qui est en danger et il est loin d’être en position de force, ajouta la voix grave de Chris.
 
   Ce qui n’était pas faux du tout. Sophie le savait, Remiel le savait, tout comme Sonia également qui semblait impatiente que sa sœur arrive afin de tous les sortir du contexte difficile dans lequel ils se trouvaient.
 
   

 
   

Chapitre 22-         À quoi penses-tu ?
 
   Demanda Remiel à une Sophie qui avait le regard perdu dans un ciel constellé d’étoiles doré, jamais elle ne se lassait de ce magnifique spectacle qu’elle ne manquait jamais, ou presque. Hier soir ayant étais l’exception. Une exception qu’elle ne regrettait cependant absolument pas étant donné qu’elle s’était endormie dans les bras de son Archange comme elle se plaisait à le dire. Elle finit par cesser de contempler les étoiles pour venir poser un regard plein de tendresse sur Remiel, qui sentit un long frisson parcourir tout son corps. Un frisson encore plus intense que celui provoqué par la sortie des ailes de son corps quand cela s’avérait nécessaire et sans danger. 
 
   Car lui aussi, tout comme Gabriel, n’avait eu de cesse de vivre dans la crainte de se faire repérer par un pouvoir qui ne cessait jamais de traquer tout ce qui n’était pas Choliens. 
 
   Cette pensée réveilla en lui un douloureux souvenir. Celui du jour où il avait perdu sa moitié comme il l’avait toujours qualifié. Une femme, une humaine. Il se souvenait d’elle comme-ci s’était hier, comme si elle n’était pas morte depuis près de cent ans déjà. C’était une femme merveilleuse, gentille comme personne, toujours prête à aider les autres, les faisant parfois passer avant elle. Comme elle l’avait encore fait le soir de sa mort. De nombreux Soldats Cholien avaient pris d’assaut le vieil immeuble désaffecté que de nombreux humains avaient investi depuis plusieurs années déjà. Les soldats avaient étaient sans pitié, tirant sur tout ce qui bougeait, sans prendre la peine de contrôler avant s’il n’y avait pas de Choliens ni même d’enfant qui n’y pouvaient rien. Pourquoi l’auraient-ils fait de toute manière, pour Kabasse, tous ceux qui se trouvaient dans cet immeuble le soir de l’assaut étaient forcément des traitres, des gens qui étaient contre le pouvoir et qui avaient enfreint les règles numéro neuf et dix «Toute tentative de rébellion envers le pouvoir entrainera la peine capitale » et «Toute aide auprès des nécessiteux, de quelconques natures, entrainera le transfert immédiat sur désolation », sauf que dans ce cas précis, personne n’avait étaient transférer dans la prison meurtrière de Kabasse, puisqu’ils furent tous tués sans sommations.
 
   Remiel n’avait plus jamais était le même depuis ce jour-là, il avait perdu une partie de lui-même. C’est également depuis ce jour en question qu’il est devenu prudent, trop sans doute se disait-il à cet instant, peut être que la véritable raison qui l’avait poussée à cesser d’apporter son aide à Gabriel n’eut pas était la crainte de ne pas y survivre, mais plutôt celle de se faire repérer par Kabasse. Cela lui aurait rappelé de bien trop douloureux souvenirs. Et il ne voulait en aucun cas revivre la même situation.
 
   Il fut sorti de ses pensées par la voix calme de Sophie.
 
   -         À un tas de choses en fait, comme, elle ne poursuivit pas sa phrase, se rendant compte que Remiel voyait ou elle voulait en venir.
 
   -         Je sais et j’en suis désolé, terriblement désolé, le regret se percevait nettement dans la voix de l’Archange à présent. Crois-moi, si j’avais eu la force, le courage de l’aider, de poursuivre, je l’aurais fait sans hésiter.
 
   -         Le courage, Sophie le regardait avec surprise, qu’est-ce que tu veux dire ?
 
   Remiel regretta aussitôt les paroles qu’il venait de prononcer, croulant sous le poids du regard accusateur de Sophie.
 
   -         Ce que je veux dire, poursuivit-il d’une voix prudente, c’est que j’ai pris peur Sophie.
 
   -         Pris peur, mais de quoi à tu eu peur, de ne pas y arriver ? C’était toujours mieux que de l’abandonner pendant l’extraction non ?
 
   Sophie tentais de se contenir autant que possible, se disant qu’elle ne devait pas tirer de conclusion qui ne serait que trop hâtive, sans doute avait-il eu ses raisons d’abandonner Gabriel. Remiel poursuivit
 
   -         J’ai perdu quelqu’un il y a de cela un siècle
 
   -         Oh, je suis désolé Remiel je…
 
   -         …Non, tu n’y es pour rien, ne t’excuse pas, je veux juste que tu comprennes ce qui m’a poussé à abandonner Gabriel et ce qui m’a même poussé à l’empêcher de la faire.
 
   -         Je t’écoute.
 
   Sophie posa ses deux mains sur ses genoux, fixant Remiel avec intensité, désireuse de connaitre la suite.
 
   -         Elle s’appelait Anna, une jeune humaine d’une trentaine d’année, de taille moyenne, les yeux marron et les cheveux blonds. C’était une merveilleuse femme.
 
   Il laissa échapper un sanglot qu’il eut était incapable de contenir, poussant Sophie à poser une main rassurante sur l’épaule de ce dernier, à présent recroquevillé, les coudes sur les genoux et le visage dans ses deux mains. Il inspira profondément avant de reprendre avec douleur.
 
   -         Nous avons tenté de protéger et de subvenir aux besoins de plusieurs descendances de familles humaines, issus des premières colonies arrivaient sur Cholas il y a plus de trois siècles. Nous leur apportions nourriture et médicaments, en tous cas moi je le faisais, Anna avait eu la chance de recevoir des cours par une enseignante et un médecin durant son enfance. Tous deux Choliens, elle s’occuper donc d’éduquer ces enfants qui ne pouvaient aller à l’école puisqu’il n’était pas Choliens et n’étaient pas répertorié dans la base de données de la planète. Elle leur prodiguait des soins lorsque cela s’avérait nécessaire, leur racontais des histoires ou les rassurait même parfois, ils n’ont eu de cesse de vivre dans la peur chaque jour de leur vie.
 
   -         Remiel, tu n’es pas obligé de poursuivre. Le supplia presque Sophie. Vraiment.
 
   L’Archange était tellement triste qu’il avait de plus en plus de mal à parler, à trouver ses mots. Elle voulait que tout cela cesse rapidement. Ne supportant pas de le voir souffrir ainsi. 
 
   -         Non, j’y tiens !
 
   -         Bien, elle se tu donc de nouveau, écoutant avec attention la suite de son histoire. Je t’écoute alors.
 
   -         Un soir, alors que presque tout le monde dormait, Kabasse nous a trouvais, j’ignorais comment à ce moment-là et je l’ignore toujours aujourd’hui, mais elle a réussi à nous mettre la main dessus. Les soldats nous ont tous tués, pas un survivant, même pas Anna, je n’ai rien fait pour la sauver, ou pas suffisamment en tous cas. J’ai fui comme un lâche alors que j’aurais pu, que j’aurais dû la sauver. Je n’ai pensé qu’à mois, à ma survie ce soir-là, et je vis avec sa mort sur ma conscience depuis ce soir en question.
 
   -         Je suis tellement désolé pour toi Remiel, tu ne dois pas t’en vouloir, je suis sûr que tu ne pouvais plus la sauver.
 
   Elle vint se coller davantage à lui, caressant ses cheveux tout en lui répétant régulièrement que ce n’était pas de sa faute, qu’il ne devait plus y penser et qu’Anna ne lui en voulait sans doute pas de là où elle était.
 
   -         Je doute qu’elle apprécierai de te voir ainsi Remiel, elle ne voulait sans doute que ton bonheur et non que tu te sentes coupable toute ta vie d’immortel.
 
   Il ne lui répondit pas, se contentant de lui sourire avec affection tout en la regardant. Reconnaissant qu’elle ne l’ait pas jugé pour ses actes.
 
   Puis Il s’approcha à son tour de Sophie, qui était pourtant déjà très proche de lui, avançant avec prudence son visage près de celui de son interlocutrice, embrassant sont front avec tendresse, glissant ses mains dans le dos de celle-ci pour les remonter ensuite derrière sa nuque et finir par placer une main de chaque côté de son visage. Il effleura ses lèvres du bout des doigts puis sentis son visage, son odeur, si agréable, il finit par fermer les yeux, suivis par Sophie, tremblante, le cœur battant, et leur lèvre finirent par se toucher, avec douceur dans un premier temps, puis un peu plus assurément, mais pas avec  fougue.
 
   Ils prenaient le temps d’appréciais ce moment, d’apprécier ce baiser, cette proximité qu’ils avaient tant désiré depuis hier.
 
   C’est comme si tout s’arrêtait autour d’eux à cet instant, comme si plus rien ne comptait, comme s’ils étaient seuls au monde et que rien ni personne ne pouvait venir leur gâcher ce moment. 
 
   Ils cessèrent ensuite de s’embrasser, se fixant avec tendresse, le souffle court, les lèvres se retroussant dans un sourire satisfait.
 
   Ils avaient osé franchir le pas, et ni l’un ni l’autre ne le regretté en cet instant.
 
   

 
   

Chapitre 23-         Levez-vous vite tous les deux !
 
   Sophie fut brusquement réveillée par la voix affolée de Sonia. Elle avait passé la nuit, ou une partie de la nuit, dans les bras de Remiel ? Car elle douté, à la vue de son état de fatigue extrême d’avoir dormis l’équivalent d’une nuit. Elle se leva donc, bien malgré elle, afin d’aller voir d’elle-même ce qui mettez Sonia dans un tel état d’affolement. 
 
   Elle entreprit donc de descendre rejoindre tout le monde dans la salle principale. Manquant de perdre l’équilibre à plusieurs reprises, signe qu’elle n’avait vraiment pas eu son compte de sommeille.
 
   Une fois arrivée en bas, elle constata avec surprise que tous les trois avaient une arme à la main.
 
   Remiel, une arme dorée, un fusil sans doute, Chris en avait un identique à celui de l’Archange, sauf qu’il était de couleur argentée et que le canon de celui-ci était d’un bleu saphir d’une splendeur incroyable, faisant de ce fait plus songer à un bijou qu’a une arme, quant à Sonia, elle avait une sorte d’arc, mais Sophie ne voyait aucune flèche. L’arc, de couleur bleu saphir lui aussi, était extrêmement courbé, un demi-cercle, de taille moyenne, il ne possédait pas, et c’était le plus étrange, de corde permettant d’y placer une flèche qui aurait ensuite était destiné à être projeté vers l’ennemi. 
 
   Chacun se préparait à affronter quelque chose, sans que Sophie ne sache vraiment qui était leur ennemi. 
 
   -         Que se passe-t-il, prononça la voix encore endormie, mais paniquée de Sophie, ou est Gabriel ? La panique se percevait clairement dans la voix de l’immortelle à présent.
 
   -         Il est en sécurité ne t’en fais pas, Remiel avait prononcé cette phrase avec une certaine pointe de jalousie, sans doute était-ce dû au fait qu’elle se soit montrais aussi affolé en ce qui concerne Gabriel, mais pas plus que ça en ce qui le concernait, lui. Mais nous avons plus important à faire pour le moment, tiens, prends ça s’il te plait.
 
   Remiel lui lança le même arc que Sonia, Sophie l’attrapa de justesse, contemplant avec effarement l’objet pour lequel elle ne comprenait pas l’intérêt puisqu’elle le considérait comme inabouti. Elle prit un air paniqué et ajouta, d’une voix qui l’était tout autant.
 
   -         Et que suis-je censé faire de ça, elle mit l’arc en évidence afin que Remiel sache de quoi elle parlait. Parce que je ne sais pas si tu t’es rendu compte, mais, il manque les flèches et la corde.
 
   -         Il ne manque rien du tout, repris la voix agacée de Remiel, attend.
 
   Il se déplaça à vitesse d’Archange pour venir se postais juste derrière elle, glissant ses mains le long des bras de Sophie, afin de saisir les mains de cette dernière, pour relever ensuite l’arc et le pointé vers l’étagère de livre qui se trouvait à présent face à eux. Il entreprit donc de lui expliquer le fonctionnement l’arc.
 
   -         D’abord il faut que tu fasses corps avec lui.
 
   -         Que je fasse corps ?
 
   -         Oui, pense à l’arc comme s’il était une partie de toi, lui souffla la voix sensuelle de Remiel.
 
   -         Ok, Sophie frissonna légèrement face à la proximité de leur corps, et après, ajouta-t-elle d’une voix cassée.
 
   -         Après tu soulèves ton arc jusqu’à ce que cette petite chose, il lui indiqua la minuscule aile d’ange bleu saphir en l’effleurant de son doigt, ajoutant de sa voix toujours aussi envoutante, il faut absolument que la pointe de ton aile vise ton ennemi, là où tu veux qu’il soit blessé…
 
   -         …Comme au cœur ?
 
   -         Comme au cœur, lui répondit-il avec douceur, un sourire aux lèvres, imaginons donc que ton ennemi soit cette bibliothèque, il perçut le sourire de Sophie, poursuivant, et ce livre à la couverture marron, ce serait son cœur, pointe donc l’aile vers le livre, ce que fit Sophie, ensuite tu viens placé ta main, il lui prit sa main droite pour venir la placé dans le vide de l’arc, là où était censé se trouvé une petite corde, comme sur les arcs les plus répandus. Ensuite tu mimes le geste, comme si une flèche se trouvait sur le filament qui devrait se situé ici, tu tiens fermement l’arc de ton autre main, tien le bien surtout, il est très puissant.
 
   -         Et après, lui demanda la voix enrouée de Sophie, je tire c’est ça ?
 
   -         Oui.
 
   Sophie se concentra, répétant plusieurs fois en guise d’entrainement, les gestes que Remiel lui avait appris. Sa main gauche tenant fermement l’arc, l’aile d’ange pointant fièrement vers sa cible, en l’occurrence, le livre qu’ils avaient choisi comme étant le cœur de l’ennemi, puis sa main  droite vint mimé le  geste précédent l’attaque. 
 
   -         Vas-y, et n’oublie pas, ton arc et toi ne devait faire qu’un surtout, lui souffla la voix rassurante de Remiel
 
   -         Je sais, je ne fais qu’un avec lui, se dit-elle d’une voix quasi inaudible, comme pour se convaincre qu’elle en était capable.
 
   Elle ferma ensuite les yeux afin de se concentrer, de faire abstraction de tout ce qui l’entourait dans le but de maximiser ses chances de réussite. Elle ouvrit de nouveau les yeux, maintenant la position de ses mains, et finit par mimer totalement le geste, faisant apparaitre, à sa grande stupeur, un mince filament de lumière bleue venant remplir le vide de l’arc, puis une flèche argentée à la pointe dorée, d’une luminosité éblouissante apparus à son tour, elle relâcha le fil qu’elle ne sentais pourtant pas dans ses mains alors qu’il était à présent bien là. La flèche commença sa course pour finir une seconde plus tard exactement là où elle le voulait. Le livre s’effeuillant directement après avoir était touché par la flèche, un bruit sourd retentissant, suivis de l’effondrement total de l’étagère et de tous les livres qui y étaient posés, dans un nuage de poussière bleu argenté.
 
   -         Incroyable, Sophie en resté bouche bée, c’était autant magique que puissant. Comment est-ce possible ?
 
   -         C’est l’un des sept arcs des Archanges, lui dit Remiel qui s’était approché d’elle de nouveau. Celui-ci est mon arc, l’autre c’est celui d’Amitiel, je le lui ai pris il y a plusieurs mois déjà, je ne voulais pas lui laisser et prendre le risque qu’elle ne l’utilise contre des innocents. On ne guérit pas de l’impact de ces flèches. 
 
   -         Je veux bien le croire, elles sont si rapides, l’impact est si violent, elle se tut un instant, hésitant à poser la question qui venait de naitre dans son esprit, pour finalement commencer, d’une voix prudente. Est-ce que Gabriel en a un lui aussi ?
 
   -         Sans doute oui, tous comme nos frères Michael et Uriel d’ailleurs. 
 
   -         Il ne m’en a jamais parlé, ajouta-t-elle, déçus, pourquoi, elle regardait à présent Remiel.
 
   -         Nous n’avons pas le droit d’en parler normalement, et tu sais à quel point Gabriel est preux en ce qui concerne les Archanges.
 
   -         Sans doute, sa voix se faisait murmure à présent, elle ne regardait presque plus Remiel.
 
   Elle se tut ensuite, ne préférant pas ajouter autre chose, elle était blessée que Gabriel lui ai caché cela. Elle pensait qu’ils se disaient tout, que la confiance qu’ils avaient l’un envers l’autre était aveugle, elle l’était pour elle, c’est sûr, mais concernant Gabriel, elle en doutait fortement à présent. 
 
   -         Je suis sûr qu’il voulait t’en parler Sophie.
 
   Remiel posa sa main sur l’épaule de Sophie dans le but de la réconforter. Geste qu’elle sembla apprécier, le gratifiant d’un sourire et le remerciant pour la confiance que lui venait de lui accorder en lui dévoilant l’arc et en lui ayant appris comment l’utiliser.
 
   -         J’ai confiance en toi Sophie, Gabriel aussi crois-moi, sinon jamais il n’aurait vécu aussi longtemps à tes côtés.
 
   -         Tu le penses sincèrement ? Lui rétorqua la voix pleine d’espoir de Sophie.
 
   -         Absolument, joignant à sa certitude un hochement de la tête comme pour appuyer ses dires. 
 
   -         Je te fais confiance alors, même si le ton de sa voix prouvait le contraire.
 
   -         Et tu peux, il fit une courte pause avant d’ajouter, maintenant tu vas devoir utiliser cet arc, mais sur de vraies cibles.
 
   Des explosions qui faisaient trembler la maison, voilà ce que percevait Sophie en ce moment. Elle était complètement paniquée, effrayée, comment pourrait-elle se concentrer suffisamment pour se servir de son arc dans de telles conditions se dit-elle à cet instant.
 
   -         Que se passe-t-il Sonia, lui murmura la voix de Sophie, cherchant plus à être rassuré plutôt qu’à savoir ce qu’il se passait réellement.
 
   -         Ce sont les rebelles, lui répondit la voix paniquée de Sonia de ses yeux  ressortais une rage et un effarement non dissimulé.
 
   -         Les rebelles ?
 
   La panique s’était encore accentuée chez Sophie, arrachant un soupir d’agacement à Chris qui lui conseilla de se tenir le plus éloigné possible des rebelles, de n’agir qu’en cas d’extrême nécessité.
 
   Remiel et Chris ouvrirent tous deux la lourde double porte de l’entrée, s’occupant chacun de tirer un côté de celle-ci en se servant des gros cercles de laiton qui y étaient fixés. 
 
   Aussitôt, une foule en panique se ruée à l’intérieur, provoquant la chute de Chris, bousculé par une femme d’âge moyen aux cheveux brun négligé. Ce qui arracha un cri de colère aux pauvres Chris qui fut de ce fait dépossédé accidentellement de son assistance respiratoire. 
 
   Sophie se précipita vers lui afin de l’aider à retrouver son assistance qui s’était perdue dans la foule, mais en vain, impossible de mettre la main dessus, il y avait bien trop de monde qui entraient en même temps, certain tombant, entrainant d’autre encore dans leur chute pour former un petit mont vivant qui  hurlé. Sophie ne sachant  s’il fallait attribuer ces hurlements à la peur ou à la douleur liée à leur chute ainsi qu’au piétinement de ceux qui continuaient d’entrer dans l’immeuble. 
 
   -         Ma boite lui souffla Chris qui était déjà à l’agonie, l’air de Cholas n’était vraiment pas destiné aux humains, elle en avait la preuve sous ses yeux. Vite.
 
   Déjà il suffoquait, s’effondrant sur le sol, ses poumons étant privés d’air. Ce n’était pas seulement le manque d’oxygène terrestre qui était fatal aux humains, c’était aussi celle présente sur Cholas qui agissait comme un véritable poison asphyxiant sur ces derniers.
 
   -         Laisse-moi faire.
 
   Sophie était à présent paniquée, ne sachant comment réagir, trop secoué par l’accumulation des événements qui étaient en train d’arrivés. 
 
   Remiel était arrivée à ses côtés, ouvrant la petite terre qui contenait les Oxy-terabots de Chris et lui en administra un immédiatement. D’abord dans la bouche, le laissant fondre doucement sur la langue de ce dernier. Puis l’Archange en cassa ensuite un autre, laissant échapper une fumée bleuâtre qui se dirigea d’elle-même directement dans les narines de Chris.
 
   -         Comment à tu sus ? le questionna la voix-surprise de Sophie
 
   -         Ce n’est pas la première fois que ce genre de chose nous arrive, lui rétorqua Remiel avec amusement.
 
   -         Ah non ? ajouta Sophie, perplexe.
 
   -         Non, c’est même presque à chaque fois la même chose.
 
   -         Alors, pourquoi ne pas avoir anticipé les évènements cette fois.
 
   -         Parce que, comme à chaque fois, nous sommes pris de cours, forcé d’agir sans réfléchir, omettant certains détails contraignants au passage.
 
   Remiel sourit à nouveau devant le visage mû par l’incompréhension de Sophie. Avant de reporter son attention sur Chris qui commençait déjà à revenir à lui. Respirant, par réflexe, à plein poumon un air qui n’était pourtant pas présent sur Cholas, en tous cas pas pour lui.
 
   -         Vous revoilà parmi nous !
 
   Sophie était ravie qu’il soit revenu à lui aussi vite, déjà il se remettait debout, gérant la foule paniquée qui se terminait enfin. Leur indiquant d’une voix grave.
 
   -           Cessaient de paniquer mes amis, vous êtes ici en sécurité.
 
   -           Qu’est- ce qu’il raconte ? Sophie s’adressa à Remiel, sa main dissimulant ses lèvres, il leur suffira d’ouvrir la porte non ?
 
   -           Non, Remiel sourit de nouveau, déclenchant un frisson immédiat dans le corps de Sophie, les rebelles n’entreront pas.
 
   -           Ah non ?
 
   -           Non, le bâtiment nous protège, ajouta-t-il avec sérieux.
 
   -           Comment ça, comment peut-il nous protéger, il est à la limite de l’effondrement Remiel.
 
   -         Le bâtiment à hébergé un membre du groupuscule Néphilien par le passé, les deux ailes noires, que tu n’as sans doute pas remarquées, elle se trouve au sommet de l’immeuble, sont le signe que le bâtiment appartient à la communauté.
 
   -         Appartenus tu veux dire. Sophie n’y comprenait plus rien.
 
   -         C’est ce que je veux dire, mais personne ne le sait, enfin, eux ne le savent pas, et ils n’entreront pas dans un lieu sacré, surtout s’il appartient aux groupuscules en question. Il est craint par tout le monde, même le pouvoir le craint. Ils sont bien plus puissant que ne le laisse croire les médias de Cholas crois-moi, et personne ne voudrait vraiment s’y frotter.
 
   Sophie ne sut que répondre à ce qu’elle venait d’apprendre. Se contentant d’un sourire penaud à l’intention de Remiel. 
 
   Elle se tourna ensuite dans la direction de la foule qui était entrée il y a quelques instants. Constatant avec horreur les signes révélateurs d’une extrême pauvreté, en plus d’une terreur non dissimulée qui transparaissait sur presque tous les visages.
 
   Des enfants, des femmes et des hommes, jeunes ou d’un âge avancé. La plupart étant vêtu de morceau de tissus qui étaient tellement sale et tellement usé que l’on douterait qu’ils n’aient était des vêtements à l’origine. 
 
   -         Vous n’avez jamais rien vu ou quoi ?
 
   Une voix, grave, agressive, sans nul doute celle d’un homme qui s’avançait justement à cet instant. Interpella Sophie qui détourna aussitôt le regard. Un homme vêtu d’un pantalon marron et d’une chemise qui avait dû être blanche à la base, mais qui n’était aujourd’hui qu’un morceau de tissus avachis et poisseux. Il était blond, les cheveux plaqués sur le côté, une coiffure qui prouvait qu’il n’attachait aucune importance à la mode. Comment le pourrait-il de toute manière, son but premier devait être de survivre et de nourrir les siens avant tout. Et non de paraitre comme la plupart des Choliens, pour le plaisir des autres et non pour le sien. Il se fichait sans doute complètement de plaire ou non. Alors qu’il était plutôt beau, ses yeux d’un bleu si profond intensifié cependant la noirceur de son regard. Il était grand, sans doute dans les uns mètres quatre-vingt-dix, le corps bien fait sans pour autant laisser penser qu’il pourrait être musclé, des bras et des mains puissantes et des épaules carrés. Sophie était tellement impressionnée qu’elle fît la description de cet homme qui se tenait devant-elle de manières tout à fait aléatoires, tous comme ses yeux qui montait et descendais nerveusement, dans le seul souci de ne pas poser de regard trop insistant sur celui qui paraissait si hostile envers elle.
 
   -         Mesure tes paroles Calvin, tu es sous mon toit ici ne l’oublie pas, et de ce fait tu dois porter autant de respects à mes invités qu’a moi, tonna la voix de Chris.
 
   Aussitôt, celui que Chris avait nommé Calvin baissa le visage, plantant ses yeux au sol et marmonnant dans sa barbe, de plates excuses à l’encontre de Sophie qui paraissait plus gêné que satisfaite. Cette dernière prononçant d’une voix inaudible.
 
   -         Ce n’est rien.
 
   -         Ils sont tous à cran Sophie, ne leur en tiens pas rigueur, Calvin et quelqu’un de poli et respectueux en temps normal, le contexte et juste différend, il est nerveux.
 
   Calvin s’apprêta à riposter, mais fut stoppé par une main levée, celle de Chris, envoyant immédiatement Calvin dans un mutisme profond.
 
   Chris indiqua ensuite une porte dans le fond la pièce, celle qui donnait sur le couloir dans le quelle se trouvait plusieurs portes. Leur interdisant d’entrer dans la pièce qui se trouvait à la droite du couloir. 
 
   Ils entrèrent donc tous par l’autre porte, dans une pièce sans doute très grande, suffisamment en tous cas pour accueillir une bonne centaine de personnes. Sophie n’eut pas l’occasion d’y entrer, car elle devait à présent sortir pour affronter les rebelles aux côtés de Remiel, Sonia et Chris.
 
   Ils franchirent donc tous les autres la porte de l’entrée. L’archange et l’homme devant, suivis de très près par Sophie et Sonia.
 
   Il faisait nuit noire dans la rue, confirmant à Sophie qu’il était très tard et qu’elle n’avait donc sans doute que très peu dormi. Il n’y avait que deux lampadaires encore en fonction qui éclairait à peine la rue, pour ne pas dire pas du tout. Les murs et le sol étaient tellement noirs de saleté qu’il était difficile d’éclairer l’endroit. 
 
   Des crient accompagné de pas lourd se rapproché de plus en plus de nos quatre acolytes. Ces derniers se préparant à l’affrontement qui se profilait. 
 
   Remiel n’avait pas besoin de préparer d’armes, il avait certes son fusil doré qu’il avait déjà tout à l’heure, mais il était accroché à son épaule. Il savait qu’avec les rebelles, il devrait sans doute faire appel à ses pouvoirs d’Archange. Chris, lui, prépara son fusil. Quant à Sonia et Sophie, elles préparèrent leur arc. Assurément pour l’une, avec crainte pour l’autre.
 
   

 
   

Chapitre 24-         Et si ça tourne mal, ne put s’empêcher de demander la voix peu assurée de Sophie.
 
   -         Ça ne tournera pas mal, lui rétorqua froidement Chris en tournant la tête par-dessus son épaule afin de regarder Sophie. 
 
   -         Ne t’en fais pas, tous se passera bien, trouva utile d’ajouter la voix rassurante de Sonia, tout en saisissant la main de l’immortelle dans un geste rassurant
 
   Ce qui eut un effet partiel cependant, car les rebelles étaient à présent visibles, tous vêtus de noir de la tête au pied, des vêtements de cuir, démodé, mais dans un état relativement meilleur que les vêtements de la populace qui s’était abritée chez Sonia. 
 
   Un frisson d’horreur parcourut tout le corps de Sophie qui ne pouvait être rassurée d’aucune manière à présent, seul Gabriel aurait trouvait les mots justes dans un moment pareil. Mais il n’était pas là et elle se devait donc de se rassurer d’elle-même, de prendre son courage à deux mains et d’affronter ces hommes qui s’approchaient d’un pas rapide, assuré, elle se devait de protéger la populace et surtout, les enfants, ces pauvres petits innocents dont les visages exprimaient une terreur non dissimulée, des larmes et des tremblements, tout cela lié à la crainte de ces rebelles.
 
   Il n’en fallut pas plus pour motiver Sophie qui était à présent plus que remontée contre ces gens. Elle se mit donc, comme ses trois autres amis, en position d’attaque.
 
   Quand enfin les rebelles se sont arrêtais, à quelques mètres d’eux à peine, l’assurance de Sophie s’estompa un peu, elle détourna le regard, intimidé par cet homme, grand, au visage sale et à la coiffure négligée, il lui faisait un sourire carnassier, dévoilant ainsi des dents partiellement gâtées ou cassées. Mais elle repensa à tous ces innocents qui comptaient sur elle et se redressa fièrement, défiant presque cet homme du regard. Il s’adressa ensuite à Remiel, d’une voix rauque.
 
   -         Encore toi, n’en a tu pas assez de tous les protéger, tu n’as pas mieux à faire ?
 
   -         Et toi Ryan, n’es-tu pas lassé de tenter la même chose chaque semaine alors que tu sais que nous vous renverrons, toi et tes hommes, sans le moindre otage.
 
   L’agacement se lut clairement sur le visage de celui que Remiel avait nommé Ryan. Si bien qu’il craché ses mots à présent.
 
   -         Chaque intervention est différente, avec des personnes différentes. Un sourire carnassier se dessina sur le visage de Ryan.
 
   -         Que veux-tu dire, lui demanda Remiel, soupçonneux.
 
   -         Ce que je veux dire c’est que tu à raison, à chaque fois c’est le même problème, vous êtes en position de force et nous repartons les mains vides, une courte pose s’ensuivis, avant de poursuivre d’une voix plus sombre, satisfaite, mais j’ai pris les devants cette fois.
 
   -         Tu n’es pas assez intelligent pour y avoir réfléchis Ryan, le défia Remiel !
 
   -         Oui, lui rétorqua l’homme, un sourire aux lèvres, c’est pourquoi j’ai fait appel à plus haut cette fois, je connais quelqu’un qui travaille pour la Kabasse et devine ce qu’il m’a offert.
 
   Ils ne tardèrent pas à le savoir tous les quatre. Quelque chose apparut dans l’obscurité, ne permettant pas de le distinguer clairement au début, puis Ryan alluma  une puissante lampe de poche qu’il tourna vers cette ombre afin de leurs permettre de voir ce que c’était réellement.
 
   Une forme humaine recouverte de métal noir, des yeux qui l’étaient tout autant, faisant presque doutait que cette chose en ait réellement. Un Sentibots, semblant attendre les ordres, il se tenait droit comme un i, fixant le néant.
 
   -         C’est impossible, la Kabasse est ultra sécurisée, comment ton soi-disant ami aurait-il fait pour en faire sortir un ?
 
   La panique se percevait presque dans la voix de Remiel, tous comme dans les yeux de Chris et de Sonia qui s’était à présent avancés afin de voir de leurs propres yeux ce qui leur paraissaient improbable. Mais le Sentibots était bien là.
 
   -         Comment compté vous le faire se battre, il n’y a qu’un centre de commande pour ces machines, ajouta Sonia avec curiosité, ajoutant ensuite, et il se trouve dans les locaux de l’entité
 
   Ryan sourit à nouveau avant d’ajouter
 
   -         Ne vous en faites pas pour ça, le Sentibots fera ce pour quoi il est là.
 
   Aussitôt le Sentibots se mit en route, ne laissant même pas qui que ce soit se préparer, laissant tout le monde au dépourvu, dans un camp comme dans l’autre, sous les yeux étonnés de Ryan lui-même qui sourit finalement. Sophie comprit vite qu’il était en communication avec quelqu’un, lorsqu’elle le vit portait sa main vers son oreille qui contenait une minuscule oreillette. Elle se dit soudain que les flèches de son arc ne lui seraient d’aucune utilité, elle le plaça donc immédiatement sur son épaule et recula. Comprenant que seul Remiel était capable d’affrontais l’ennemi qu’ils n’attendaient pas.
 
   Les rebelles se reculèrent tous dans l’obscurité, seul Ryan resta suffisamment à découvert pour que Sonia et Sophie puissent lire un air satisfait sur son visage.
 
   Remiel ne réfléchit pas plus longtemps, il se rua vers la machine à une vitesse telle que Sophie n’eut pas le temps de s’en rendre compte, plantant ses poings directement dans le ventre du Sentibots qui n’eut pas la moindre réaction, ne réagit même pas, ne vacilla pas. Ca s’annoncez plutôt mal pour l’Archange qui cria sa douleur, les poings ensanglantés face à la dureté du métal qui recouvrait son ennemi.
 
   Ennemis qui entrepris de se défendre à présent, il saisit Remiel par le bras puis le projeta à plusieurs mètres sans la moindre difficulté, Remiel entrant violemment en collision avec une poubelle de métal qui se tenait non loin de là ,  cette dernière se pliant sous la pression dû à la violence de l’impact de Remiel, un bruit métallique assourdissant retentit en même temps.
 
   Le Sentibots ne laissa même pas le temps a l’Archange de se relever, déjà il se ruer de nouveau vers lui, le saisissant à présent directement au niveau du col de ses deux mains métalliques pour le faire décoller du sol, laissant les pieds de Remiel en apesanteur. L’ombre noire, comme Sophie avait décidé de l’appeler, projeta une nouvelle fois Remiel sous son regard, impuissante face à une telle chose. Chris entrepris tout de même de venir en aide à l’Archange qui était déjà mal en point au bout de moins d’une minute d’affrontement. Chris se disait que même si l’arme ne pouvait rien lui faire, au moins elle le ralentirait dans le meilleur des cas, sinon elle ne ferait que mettre le Sentibots en rogne et Chris risquerais de passer un très mauvais quart d’heure.
 
   Chris pointa donc son arme en direction du Sentibots et tira à plusieurs reprises, les balles rebondissant sur la carapace d’acier de l’ombre noire. Ombre qui s’était déjà dirigée vers Remiel afin de continuer l’affrontement, mais qui réagit tout de même aux impacts des balles de Chris. Le Sentibots stoppa net, fit demi-tour si vite que Chris n’eût même pas le temps de s’en rendre compte, la machine s’avançait à présent vers lui, avec lenteur, comme pour bien laisser le temps au vieil homme de réaliser l’erreur qu’il venait de faire, et ce qui allait en découler. Quand le Sentibots ne se trouva plus qu’à quelques mètres seulement de Chris, il reçut un nouvel impact, mais pas celui d’une balle, c’était une flèche, celle de l’arc de Sophie qui pointait toujours celui-ci vers le Sentibots, comme si elle n’arrivait pas à réaliser ce qu’elle venait de faire, comme-ci elle n’en revenait pas d’avoir était capable de réagir aussi vite. Sauf qu’à présent le Sentibots se dirigeait vers Sophie qui lâcha son arc et recula rapidement, sans regarder derrière elle, ce qui lui valut une chute juste après avoir trébuchée sur une petite caisse de bois qui se trouvait là, elle contenait des fruits pourris, sans doute un marchand les avait laissés là lorsqu’il s’était rendu compte qu’il ne pourrait plus rien en tirer.
 
   Elle retomba lourdement au sol, se retenant de justesse sur le sol et évitant ainsi que sa tête n’entre en collision avec le sol elle aussi, cela lui aurait sans nul doute valu un évanouissement ou au mieux, un étourdissement. Ce qui lui aurait était fatale, car elle n’aurait pu réagir et rouler sur elle-même, évitant de justesse le poing qui venait dans sa direction, celui du Sentibots qui était déjà là, dans une colère noire. Sophie se demanda s’il était encore contrôlé ou s’il agissait à présent de lui-même.
 
   Il tenta de la frapper à plusieurs reprises, épuisant à la tâche la pauvre Sophie qui sentait qu’elle n’allait plus tenir longtemps. 
 
   Elle ne se sentait plus capable d’éviter quoi que ce soit à présent. Impuissante face aux poings qui était en train d’arriver droit dans sa figure, il n’était plus qu’a quelque centimètre quand le Sentibots disparus, emporté par Remiel qui s’était jetais sur lui, les ailes déployées et un cri de rage sortant de sa bouche.
 
   Il se releva, saisit le Sentibots par la tête et s’envola à plusieurs mètres de hauteur, emportant le Sentibots avec lui qu’il relâcha, le laissant retombé lourdement sur le sol pavé de la rue. Un bruit métallique, assourdissant, s’ensuivis, mais le Sentibots encaissa le choc, son armure d’acier n’ayant pas la moindre bosse, la moindre égratignure, il se releva et recula de quelques mètres. Prenant son élan pour ensuite fléchir les jambes et sauter si haut qu’il réussit à atteindre l’Archange qui était toujours dans le ciel et qui fut saisi par les pieds, l’ombre noire se laissant retomber lourdement au sol, sur ses deux pieds, provoquant un cratère de plusieurs mètres de diamètre autour de son corps, puis projeta Remiel avec une violence inouïe.
 
   Remiel entra de nouveau en collision avec un autre mur qui s’effondra, l’Archange l’évitant de justesse en se roulant sur lui-même, s’arrêtant, allongé sur le dos, le souffle cour, évitant inextricablement le pied que le Sentibots avait utilisé dans le but de lui écraser la tête.
 
   Les rebelles semblait ne pas en revenir qu’une machine aussi puissante puisse exister étant donné les airs béats qu’ils avaient tous.
 
   Et comme ci ils n’avaient pas assez de spectacles, ils entreprirent à leur tour d’entrer dans le combat, sortant leurs armes, provoquant la même réaction chez leurs ennemis.
 
   Sonia saisit son arc, pointant l’extrémité de l’aile présente sur le bout de celui-ci, mimant le geste de l’étirement de la corde qui apparut en même temps puis relâchant une flèche qui vint se planter directement dans le corps de trois hommes en même temps qui s’effondrèrent instantanément sur le sol poisseux de la rue.
 
   -         Comment faites-vous ça, s’étonna Sophie ?
 
   -         Je t’apprendrais un jour, mais en attendant il faut qu’on se sorte de là.
 
   Sophie hocha la tête en guise d’approbation et s’enquit à son tour de son arc, mimant le même geste que la vieille dame, la flèche de son arc venant se planter directement dans le cœur d’un autre rebelle, réduisant leur nombre à trois. Le combat était à présent équitable.
 
   Mais Sophie n’eut pas le temps de se réjouir que déjà d’autre rebelle arrivé. Désolant Sophie et sans nul doute Sonia.
 
   Puis le bruit d’une arme retentit, Sophie ayant juste le temps de voir une balle rouge fluorescente se dirigeait directement dans l’épaule d’un rebelle qui venait d’arriver, puis deux autres, l’une venant se loger dans la jambe de celui-ci qui s’écroula sur les genoux, la dernière balle se dirigeant droit dans sa tête, au milieu de son front. Laissant Sophie déduire que les balles se dirigeaient surtout d’elle-même.
 
   C’était une véritable guère qui était en train de se dérouler dans les bas-fonds de Vésa, le sang coulant et les cris fusant de partout.
 
   Un camp comme l’autre se demandant qui l’emporteraient ce soir.
 
   Sophie sentit ensuite une douce brise provenant de derrière elle, puis l’enveloppé, une brise de couleur bleue, comme un milliard de petites paillettes, pour la quitter et se dirigeais vers les rebelles qui se trouvait face à eux, les envoyant à plusieurs mètres de nos trois amis, Sonia laissant échapper un soupir de soulagement. Cette dernière se retournant, sachant pertinemment qui était l’auteur de cette brise bleue.
 
   Une dame blonde aux yeux turquoise. 
 
   Sophie fut à son tour soulager avant que la panique ne monte de nouveau en elle. Remiel était à bout de force, le visage et les vêtements ensanglantés, le Sentibots continuait de s’acharner sur l’Archange, ne semblant pas avoir aperçus la jeune femme blonde, toute vêtue de blanc qui se tenait à quelque mètre à peine de lui.
 
   Cette même femme porta ses deux mains à son visage, en couvrant la presque totalité, elle sembla inspirée puis ouvrit de nouveau ses mains en direction du Sentibots, soufflant sur celle-ci et matérialisant un nouveau mur de brise, mais vert cette fois, envoyant  instantanément le Sentibots à plusieurs mètres, se brisant en mille morceaux tout en ricochant à plusieurs reprise sur le sol à présent recouvert de pièces métalliques en tout genre. Laissant un corps noir, inerte, sur le sol de la ruelle.
 
   Le Sentibots avait donc plusieurs épaisseurs pour se protéger. Mais il semblait vaincu malgré tout, car il ne se releva pas. Le sourire satisfait qui se dessina ensuite sur les lèvres de la dame aux cheveux blonds que Sonia semblait connaitre confirma à Sophie que le Sentibots était hors service.
 
   -         Merci à toi ma sœur, lui dit la voix à présent rassurée de Sonia. Nous ne nous en serions jamais sortie sans ton aide.
 
   -         Tu aurais réussi Sonia, ne te dé méprise pas ainsi ma sœur, lui rétorqua aussitôt et avec douceur la dame blonde.
 
   Sophie n’avait plus besoin de poser à Sophie la question qui venait de naitre dans son esprit. Elle avait la réponse.
 
   Cette dame était la souffleuse. Elle ne se contentait donc pas de souffler les âmes des corps  se dit Sophie, elle pouvait aussi s’avérait être extrêmement utile lors d’affrontement.
 
   

 
   

Chapitre 25 
 
    
 
   Sophie commençait seulement à se remettre de ses émotions causées par les récents évènements que déjà la souffleuse demander à voir le corps de son Archange.
 
   -         Plus tôt je le verrais, mieux je pourrais étudier son cas, ainsi que les différents comportements de la créature qui le ronge Sonia, rétorqua durement la souffleuse à sa sœur qui venait de lui faire savoir sa réticence à entreprendre une telle chose ce soir.
 
   -         Bien ma sœur, alors suis moi veux-tu, ajouta la voix contrite de Sonia
 
   Immédiatement Sophie partit à la suite des deux femmes. Sans se départir de son courage ni de sa volonté lorsqu’elle dû affronter le regard noir de la souffleuse.
 
   -         Vous ne pouvez pas venir, mademoiselle, j’ai besoin de calme afin de me concentrer.
 
   -         Je viens, puis elle se tut, réfléchissant à une suite qui ferait céder la femme, reprenant d’une voix involontairement tremblante, il est tout ce que j’ai alors ne m’en voulais pas si je me montre prudente.
 
   Ce qui eut apparemment l’effet souhaité. Les traits du visage de la souffleuse se détendirent peu à peu, puis des larmes se mirent ensuite à couler le long de ses joues. Des larmes étranges, d’un rose argenté, presque transparent, contrastant avec la peau d’albâtre de la femme et ses yeux turquoise. 
 
   Aussitôt la femme s’empressa de sécher ses larmes qui n’étaient pas les bienvenues sur ce visage si parfait, si jeune et si vieux à la fois, si apaisant et pourtant si déstabilisant.
 
   -         Bien, se contenta-t-elle d’ajoutée, vous pouvez assistez aux première minutes dans ce cas, mais après, sa voix se durcis, je vous demanderais de partir, ce que j’ai à faire est très couteux en énergie , aussi bien pour moi, que pour Gabriel qui s’affaiblis chaque seconde que nous perdons à discuter.
 
   Sophie se contenta d’un soupir en guise de réponse, suivant ensuite la souffleuse qui s’était remise en marche, ouvrant la première puis la seconde porte, cette dernière donnant sur une pièce d’une beauté visuelle sans pareil. Des sols dorés, des murs d’une blancheur éblouissante, recouverts d’une multitude de cadres représentant des paysages qu’elle ne connaissait absolument pas. Sans doute la Terre, de quelle autre planète pourrait-il s’agir?
 
   Le plafond était en fait une verrière qui donnait directement sur le ciel étoilé de Vésa.
 
   Quand à Gabriel, il était allongé sur une table de métal argenté, les bras le long du corps, la tête posée sur un petit oreiller de velours rouge au liseré doré. Il respirait avec difficulté, sa peau d’habitude hâlée était d’une blancheur cadavérique, Sophie s’empressa de s’approcher de lui et posa sa main délicate sur l’avant-bras glacé de l’Archange, arrachant un cri d’horreur à l’immortelle.
 
   -         Pourquoi est-il aussi mal en point, madame ? 
 
   Sophie ignorait le prénom de la souffleuse, elle ne savait d’ailleurs pas si elle en avait un.
 
   -         Je m’appelle Antasia mon enfant, lui répondit la voix doucereuse de la souffleuse
 
   Un prénom qui sonnait comme une douce mélodie aux oreilles de Sophie qui lui sourit, en ajoutant qu’elle trouvait ce prénom très beau. Compliment que la souffleuse accueillit avec un grand sourire. Poursuivant
 
   -         C’est l’âme du néphilim qui est en train de l’affaiblir en tentant de prendre le dessus sur Gabriel,  le fait de simplement être en lui l’affaiblit également. En fait, le bien triomphe sur le mal, c’est-à-dire que l’énergie divine de Gabriel, comme d’un Archange en général, aura toujours le dessus sur l’énergie démonique des âmes noires, des néphilim ou toute autre créature qui compose le mal dans notre univers. Le problème en ce moment, elle se tut un instant, reprenant d’une voix plus grave. C’est qu’en hottant à lui seul l’âme du néphilim du corps de cet enfant, Gabriel à épuisé la quasi-totalité de son énergie divine, sa part céleste et devenue infime, à tel point qu’il est presqu'aussi normal qu’un Choliens en ce moment. Il est donc devenu un hôte parfait pour une âme noire. S’il n’est pas encore revenu à lui en tant que Néphilim, c’est simplement parce que Gabriel à une force et une volonté si grande qu’il luttera jusqu’à la fin.
 
   -         Préférant mourir plutôt que de laisser l’âme noire prendre possession de son corps, ajouta Sonia, trouvant nécessaire de lui préciser ce point que sa sœur avait sans doute volontairement omis de  préciser.
 
   Antasia se tourna dans la direction de sa sœur, lui jetant un regard noir que l’intéressée ignora ostensiblement. Ajoutant même.
 
   -         Elle a le droit de savoir  ma sœur, comme elle t’a dit, il est tout ce qu’elle a.
 
   Cette éventualité de perdre Gabriel, par la propre volonté de l’Archange lui-même, provoqua immédiatement une coulée lacrymale le long des joues de Sophie, qui réprima tout de même ce sanglot qu’elle avait senti monter en elle comme une boule énorme qui aurait tenter de l’étouffer.
 
   -         Bravo Sonia, ton honnêteté à clairement eu son effet, elle indiqua de sa main la pauvre Sophie qui se sentais si mal qu’elle préféra quitter la pièce afin de laisser la tristesse se manifester en elle, mais à l’abri de tout regard.
 
   -         Elle devait savoir Antasia !
 
   -         Je le sais, mais parfois les vérités ne sont pas bonnes à dire, elle se tut avant d’ajouter, ni à entendre.
 
   Et elle savait de quoi elle parler puisqu’elle aussi avait pris connaissance par le passé, d’une vérité qui n’était pas bonne à entendre non plus. Elle s’en souvient encore comme-ci s’était hier, lorsque l’infirmière personnelle de sa mère, Clara, leur avait annoncé que cette dernière était morte suite à un arrêt cardiaque, causé sans doute par une vie qui ne lui correspondait pas, une vie mouvementée puisque son métier l’était. Elle était chasseuse d’âme . Ce n’était pas tout à fait la même chose que ce que faisait Antasia. Leur mère chasser les néphilim, et une autre femme, du prénom d’Ankara, une souffleuse,  s’occuper ensuite de souffler les âmes noires de leurs hôtes. Emprisonnant ensuite ces dernières dans une Dark céleste, cette fameuse boîte qu’Ankara avait confiée à Antasia la veille de sa mort. Mort que cette dernière avait sentie venir, elle s’était faites tuée par une créature ailée que plus personnes n’avait revus ensuite. Sans doute  avait-elle était créer dans le seul but de tuer Ankara, ou alors elle ne se montrait que lorsqu’une souffleuse se montrait trop envahissante, lorsqu’elle empêchés trop d’âmes noires de s’emparer de leur véhicule, les Choliens, nécessaire à leur survie, à leur prolifération. Alors oui, elle était sûre que certaine vérité faisait mal et ne devait pour cette raison, jamais être révélés. Parfois, Il vaut mieux être dans l’ignorance plutôt que de connaitre une vérité qui nous déchire.
 
   -         Qu’en penses-tu ?
 
   Antasia fut sortie de ses pensées par la voix inquiète de sa sœur qui lui indiquait le corps à présent tremblant de Gabriel. Les traits de son visage étant à présent déformés par la douleur. Des gouttes de sueur commençant à perler sur son front et sur tout son corps pourtant glacé. Antasia s’approcha avec prudence de Gabriel, prenant soin de masquer sa présence à l’aide d’un charme qu’elle connaissait bien pour l’avoir utilisé un nombre incalculable de fois. Ce sort lui permettait ainsi d’étudier la créature qui possédait un hôte, de connaitre l’état de santé, aussi bien mental que physique de la victime, et de savoir comment elle pourrait s’y prendre pour souffler l’âme noire. Antasia posa donc ses mains graciles sur le visage glacé de Gabriel qui eut un léger sursaut au contact des mains chaudes contrastant avec sa peau glacée. La souffleuse ferma donc les yeux et laissa les images venir à elle.
 
   Elle vit des évènements heureux, d’abord le jour ou Sophie et lui avait visité leur appartement, quittant ainsi les bas-fonds, cessant  leur cavale à travers tous Cholas, puis un peu plus loin les images d’un souvenir sans doute très ancien puisqu’il représentait l’archange et l’immortelle sur le dos d’un Baliobots somptueux, un peu plus loin encore des images d’une proximité entre les deux éternels amis, proximité qui avait fortement troublé l’Archange lorsque c’était arrivé, Antasia le percevait nettement. Elle chercha à savoir si quelque part dans sa mémoire le trouble était toujours présent, mais elle ne trouva rien, se heurtant violemment à un nuage de fumée noire qui recouvrait, un par un, les évènements heureux de Gabriel. Le néphilim, ou plutôt son âme qui étaient en train de supprimer tout évènement positif de l’Archange afin que ce dernier ait l’âme la plus vide et la plus noire possible. Dans le but de devenir un hôte parfait pour l’âme noire.
 
   Elle eut ensuite un geste de recul, attirant l’attention de sa sœur Sonia qui s’empressa de s’approcher d’elle afin de déposer une main rassurante sur l’avant-bras d’Antasia, lui demandant de sa voix dure, mais réconfortante.
 
   -         Qu’as-tu vu ?
 
   -         L’âme est plus forte que je ne le pensais, ma sœur, bien plus forte, ajoutât ’elle dans un souffle de désespoir.
 
   -         C’est-à-dire, forte à quel point Antasia ?
 
   -         Forte au point de puiser sa force dans les évènements heureux de Gabriel, ce qui entraine le renforcement de l’âme, et l’affaiblissement accéléré de Gabriel, elle se tut ensuite, portant son regard vers la verrière de la pièce, scrutant le ciel étoilé tout en y cherchant un apaisement dont elle avait grand besoin. Je me demande par quel miracle il est encore un Archange, ou même en vie d’ailleurs.
 
   -         C’est grave à ce point, l’interrogea la voix, inquiète de Sonia.
 
   -         Oui, la souffleuse hocha la tête en guise d’approbation, elle a d’ailleurs failli me repérer, preuve de la force de cette âme.
 
   -         Il est donc trop tard d’après toi ?
 
   -         Non, il n’est jamais trop tard pour hotter une âme, jamais, mais cela peut parfois l’être pour sauver l’hôte.
 
   -         Tu veux dire que Gabriel va mourir ?
 
   -         Je l’ignore ma sœur, mais il faut que je souffle l’âme dès ce soir, ou demain matin il risque d’être mort.
 
   Sonia ne sut que répondre à ces mots, s’étant elle-même attaché à l’archange, comme la mère d’un enfant qu’elle n’a jamais pu avoir, à cause de son métier. À cause de l’incompatibilité du fœtus Choliens avec la substance reproductrice de Chris qui était un humain. Elle frissonna à l’idée de perdre, celui qu’elle savait considérait, comme son fils. 
 
   -         À ton avis Antasia, est-ce qu’il… est ce qu’il est possible qu’il survive ?
 
   Antasia haussa les épaules, reprenant d’une voix qui exprimait clairement le doute.
 
   -         Habituellement je te dirais que non, qu’aucun hôte ne pourrait survivre à ce stade, mais après tout, il est encore en vie, alors que n’importe qui serait déjà mort.
 
   -         Donc il peut encore s’en sortir ?
 
   -         Je ne veux pas te donner de réponse sans en avoir la certitude Sonia, mais crois ce qui peut t’aider à tenir, l’espoir ma chère sœur, l’espoir peut être nécessaire dans ce genre de circonstance.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 26
 
    
 
    
 
   -         Maintenant, laisse-moi seul s’il te plait Sonia, j’ai besoin de toute ma concentration et pour cela, il me faut du calme. 
 
   -         Tu es sur que tu ne veux pas que je t’assiste ?
 
   Antasia se rapprocha de sa sœur, caressant la joue de celle-ci avec douceur, poursuivant d’une voix qui l’était tout autant.
 
   -         En quoi pourrait tu m’aider ma sœur, tu ne maitrises pas le don d’extraction, puis elle se tut un instant, décelant la crainte de Sonia, il ne m’arrivera rien ne t’en fait pas, j’ai affronté des âmes encore plus noires par le passé, plus je souffle d’âme, mieux je m’en sors, j’affine à chaque fois mon procédé, j’y arriverais, cela ne devrait pas prendre plus de quelques minutes tu verras.
 
   -         Tu es sur ?
 
   -         Absolument certaine, lui rétorqua la voix assurée d’Antasia, pourrait-tu aller me chercher ma Dark céleste s’il te plait ?
 
   -         Bien sûr Antasia.
 
   Sonia quitta donc la pièce afin d’aller chercher la boite destinée à emprisonner l’âme noire du néphilim. Pendant ce temps, Antasia entreprit de réfléchir à la manière dont elle pourrait s’y prendre pour souffler l’âme sans tuer Gabriel. Car le problème, c’est que cette dernière était tellement accrochée au corps de l’Archange, que le risque de le tuer était deux fois plus important qu’a l’habitude. Il fallait qu’elle trouve tout de suite l’intensité du souffle qu’elle allait devoir envoyés pour retirer en une fois le mal de son corps. Sans qu’il ne soit trop fort. Au risque de souffler l’âme céleste de Gabriel en même temps, elle n’avait pas le droit à l’erreur, ce qui ne faisait qu’accentuais le poids déjà si lourd sur ses frêles épaules. Elle avait donc le choix entre deux souffles sur les sept existant. Soit elle utilisait le souffle violet, le plus puissant, mais aussi le plus dangereux, surtout dans ce cas présent puisque, Gabriel était très affaibli, et son âme était peut-être moins bien attachés à lui que lorsqu’il était en possession de toutes ses forces. Le souffle violet n’échoue jamais, mais dans la plupart des cas, s’il est utilisé à mauvais escient, alors il tue l’hôte, restait donc le souffle d’argent, c’était celui auquel Antasia avait songé. Celui qui était le plus à même d’aboutir. Celui qui donnerait le plus de chance de survie à Gabriel. Sauf qu’il n’était pas inoffensif non plus, et mal utilisé, il pouvait être aspiré par l’âme noire et la renforcée, ce qui tuerait tout espoir de sauver l’Archange. Le souffle d’argent était en fait du souffle démonique, aspiré directement par la souffleuse sur des créatures maléfiques qu’elle tuées parfois. C’était un souffle difficile à contenir, mais qui était presque toujours efficace s’il était bien utilisé.
 
   -         Excuse-moi.
 
   Sonia venait de revenir avec la Dark céleste, sauf qu’elle était entrée avec empressement et avait donc surpris Antasia qui ne s’attendait pas à la voir revenir aussi vite.
 
   -         Ce n’est rien ma sœur, la souffleuse lui sourit, poursuivant. Tu à ma boîte, c’est très bien, je te remercie, maintenant… elle indiqua du regard la porte que Sonia venait d’utilisais pour entrer. S’il te plait, ajouta-t-elle fermement face à l’hésitation de sa sœur.
 
   -         Bien, j’espère juste que tu sais ce que tu fais Antasia ?
 
   -         Ne t’en fais pas.
 
   Et Sonia quitta la pièce d’un pas trainant, refermant la porte derrière elle. Laissant à présent la souffleuse face à son devoir.
 
   Elle chercha d’abord quelque chose dans la pièce qu’elle pourrait déplacer et sur lequel elle pourrait y déposer la boite. Son regard fut attiré par une petite table métallique au pied longiligne. Elle se dirigea vers celle-ci, la saisissant de ses mains pour ensuite aller la poser à un mètre de la table sur laquelle se trouvait Gabriel. Mais pas n’importe où, à gauche de l’Archange.  Ainsi , il ne lui restait qu’à faire glisser l’âme dans la boite, une fois celle-ci hotter du corps. Elle laissa la boite fermais, car elle recelé de millions d’âmes qui ne demandait qu’à s’enfuir. C’est pourquoi seule une souffleuse pouvait utiliser la Dark céleste. Et que seul Antasia pouvait souffler une âme d’une telle puissance. Le travail était double, empêcher les millions d’âmes de sortir de la boite, tout en y faisant entrer une nouvelle, un travail épuisant. Qui exigeait la plus grande des concentration, d’où son souhait d’être seul. Pour cette raison et pour le risque que représentait la présence d’hôte potentiel pour une éventuelle âme qui réussirait à s’enfuir. Dans ce cas cela entrainait une seconde extraction dans un intervalle très court, ce qui était impossible, même pour Antasia qui était pourtant une souffleuse très douée.
 
   Une fois la table à bonne distance, et la boîte posées dessus, la souffleuse matérialisa dans ses mains un livre épais et très ancien. C’était un genre de manuelle qui aidés les souffleuses à se perfectionner ou même à adopter le comportement idéal face à une multitude de situations qu’il était possible de rencontrer dans ce métier. Un nombre incalculable de souffleuses avait contribué à ce livre, Antasia y compris, on y indiquait à chaque fois les nouveaux problèmes rencontrés, et la manière de les affronter. 
 
   Mais le livre ne se contentais pas de référencer des techniques de soufflage, il y était également présent une multitude de sortilèges, souvent nécessaire lors des extractions d’âmes, car, bien souvent, le seul souffle ne suffisait pas.
 
   Elle chercha donc la page qui indiquait comment protéger une pièce. En faire une prison pour âmes, car elle savait que le risque qu’une âme réussisse à s’échapper n’était pas nul. Le livre s’arrêta à la page deux mille cent quatre-vingt-quatre.
 
   -         Le sortilège d’emprisonnement, se murmura-t-elle à elle-même, fermait les yeux puis songé très fort à la prison de Salie.
 
   La prison de Salie avait était créer par la première des souffleuses, elle était morte à présent , mais elle avait était d’une grande aide pour toutes les souffleuses par la suite. Regroupant tout son savoir dans le livre qu’Antasia avait matérialisé, se souvenant à présent comment s’appelais se livre, c’était en fait le « livre de Salie », tous simplement. La souffleuse poursuivit, toujours en se murmurant à elle-même.
 
   -         La prison de Salie se trouve dans un espace-temps diffèrent du notre, les murs sont faits de glace et les barreaux de cristal, nulle souffleuse n’en connait la localisation, seul Salie le sait, son âme attendra d’ailleurs celle que vous lui enverrez.
 
   Car en effet, une âme souffler peut être emprisonné dans une Dark céleste, mais une âme qui quitte la boîte ne peut y retourner, car elle saurait à quoi ressemble sa prison et pourrait libérer toutes les autres âmes une fois qu’elle y retournerait. C’est pourquoi la prison de Salie existe. C’est une alternative inviolable. Antasia ferma donc les yeux, songeant très fort à la prison décrite dans le livre de Salie. Visualisant très précisément les moindres angles des murs de glace, ainsi que les moindres barreaux de cristal sur lesquels apparurent ensuite de fins écriteaux bleus fluorescents qu’Antasia était incapable de lire.  C’était simplement l’âme de Salie qui avait répondu à son appel. Ce qui eut pour effet de soulager la souffleuse qui doutait fortement de réussir à matérialiser à elle seule la prison.
 
   Antasia ouvrit de nouveau les yeux, la froideur de la pièce l’ayant forcé à le faire. Une fois qu’ils furent de nouveau ouverts, la souffleuse constata avec émerveillement qu’elle avait réussi. Voyant les murs de la pièce, à présent recouverts de glace, puis des barreaux de cristal venant condamné toute éventuelle sortie, comme les portes, la verrière ou les fenêtres. La pièce avait pris une teinte bleu océan. On disait que le bleu affaiblissait les âmes, sans doute était-ce pour cette raison que la couleur de la prison était le bleu. 
 
   -         Bien, se murmura Antasia à elle-même, c’est à toi maintenant.
 
   Antasia vint se placer à un demi-mètre du corps de Gabriel. Fermant les yeux pour ensuite penser très fort au souffle argenté qui se matérialisait déjà dans son esprit. Elle plaça ensuite ses mains sur son visage, les paumes de celle-ci recouvrant sa bouche et les extrémités de ses doigts venant toucher son front. Puis elle inspira fortement, remplissant ses poumons du souffle d’argent. Elle ouvrit de nouveau les yeux puis ses mains quittèrent son visage, les paumes de ses mains vers les barreaux qui recouvrait la verrière,  ses doigts en direction de l’Archange, puis elle se mit à souffler, doucement dans un premier temps, faisant sortir avec douceur le souffle d’argent de ses lèvres entrouvertes, puis plus assurément, le souffle commençant à grandir, grandissant, et grandissant encore. Il était à présent en suspension dans la pièce, formant une fine silhouette, celle d’Antasia, le souffle prenait toujours la forme de celle qui en était l’auteure. Le souffle d’argent lui, prenait ensuite la forme du corps de la victime, afin d’épouser au mieux la moindre parcelle du corps de celui-ci, maximisant les chances de réussite. L’intensité de son souffle redoubla ensuite, la forme gracile devenant plus carrée, plus grande, celle de l’Archange. La silhouette de fumée argentée s’inclinant ensuite, doucement, très doucement, jusqu’à se trouvait dans la même position que celle du corps de Gabriel, elle était donc allongée. 
 
   C’est là qu’Antasia inspira profondément, attirant dans un premier temps la silhouette vers elle, pour ensuite souffler avec force, projetant de ce fait le souffle argenté dans le corps de Gabriel. 
 
   Dans un premier temps rien ne se passa. Faisant douter Antasia sur l’efficacité de ce souffle. Puis ses doutes furent vites effacé lorsqu’un cri fantomatique retentit dans toute la pièce, faisant tremblés les barreaux de cristal, fissurant même certaines parties des murs de glace. Antasia doutait de l’efficacité de cette prison.
 
   Une masse informe, de couleur noire, commençait à quitter le corps de Gabriel, elle luttait de toutes ses forces pour ne pas en sortir, cette masse noire continuait à hurler, obligeant la souffleuse à se recouvrir les oreilles de ses mains. La masse continuait à lutter, décider à ne pas quitter le corps de son hôte qui était à présent pris de violent spasme, la table sur laquelle il se trouvait s’étant mise elle aussi à tremblait, tout comme le sol et les murs. Provoquant l’incompréhension d’Antasia qui ne pensait pas l’âme noire aussi puissante. La souffleuse constata avec horreur que les cris de la créature avaient ouvert la Dark céleste, des centaines d’âmes s’en échappant à présent, toutes noires, hurlant à leur tour, les murs de glace commençant à se fissuré face à l’intensité de leurs cris réunis.
 
   L’âme noire commençait de nouveau à entrer dans le corps de Gabriel, Antasia réagissant immédiatement en envoyant un nouveau souffle d’argent dans le corps de l’Archange, une masse dorée faisant son apparition.
 
   -         Oh non ! hurla-t-elle.
 
   C’était l’âme de Gabriel qui était en train de sortir à présent , deux souffles d’argent étant trop pour l’Archange fortement affaiblis. Antasia perdait tout contrôle, le sol se dérobant sous ses pieds, elle vacilla et se retrouva aux sol, bien malgré elle. Rejointe par des âmes affaiblies par la force de la prison, des âmes à l’agonie qui avait pris la forme de silhouette masculine et féminine, toute noire, dépourvus de visage, certaine rampant vers elle. D’autres, qui volaient encore, se rué dans sa direction, Antasia se contentant de se protéger en se recouvrant de ses bras. Elle avait à présent perdus tout contrôle.
 
   Constatant avec horreur qu’elle avait échoué, pour la première fois de sa vie, et sa sœur en serait témoins.
 
   Puis l’intensité des cris diminua, celle de la lumière augmentant en contrepartie, une lumière bleue aveuglante, empêchant la souffleuse de voir quoi que ce soit dans la pièce. Elle entendait bien une multitude de bruits, sans doute causés par les âmes qui retombaient lourdement au sol, mais elle ne voyait rien. Jusqu’à ce que la lumière finisse par faiblir, donnant l’occasion à Antasia de voir une silhouette blanche, sans nul doute celle d’une femme, elle avait les cheveux blonds, des yeux du même bleu océan que la prison
 
   -         Salie ?
 
   Il s’agissait en effet de la gardienne des Souffleuses, de la gardienne de la prison, venue en aide à Antasia.
 
   -         Lève-toi mon amie.
 
   Elle tendit sa main à celle d’Antasia, cette dernière se relevant pour se tenir face à Salie. 
 
   -         Donne-moi tes mains, et ferme les yeux.
 
   Antasia jeta un dernier regard vers le corps à présent en apesanteur de Gabriel, avant de fermer les yeux et de se laisser guider par Salie. Elles récitèrent toutes deux des incantations dans une langue qu’Antasia ne connaissait pourtant pas, les mots venant d’eux même. La pièce commençait à retrouver son calme, le sol ne tremblait plus, les cris commençaient à faiblir, pour définitivement disparaitre. 
 
   Antasia ouvrit de nouveau les yeux, Salie était déjà devant le corps de L’Archange qui retomba lourdement sur la table au même instant. Elle se précipita vers celui-ci.
 
   -         Il est mort ?
 
   Antasia était presque paniquée, une chose rare chez une souffleuse, tellement rare qu’elle finit par se reprendre, réitérant sa question avec plus de retenues.
 
   -         Non, lui rétorqua la voix en écho de Salie, il n’est pas encore mort, elle fronça les sourcils, se demandant sans doute comment une telle chose était possible. Il est fort, plus fort que n’importe quel autre Archange.
 
   -         Et l’âme, lui demanda la voix prudente d’Antasia, est-elle toujours en lui ?
 
   -         Malheureusement oui, et elle est très en colère, dans une furie qu’elle ne cherche même pas à dissimuler, après un bref moment de silence elle ajouta, il faut absolument que l’on détruise l’âme du néphilim, et rapidement
 
   -         Pourquoi, que se passe-t-il ?
 
   -         Elle est en train de le tuer, puisqu’elle n’arrive pas à cohabiter avec lui, qu’elle sait qu’elle n’arrivera pas à prendre le dessus, alors elle va le détruire
 
   Cette annonce refroidis instantanément Antasia qui recula, fixant avec intensité, Salie qui venait de se tourner dans sa direction, intriguée. 
 
   -         Qu’y a-t’ il ? lui demandât ’elle. 
 
   -         Il ne faut pas qu’il meurt, Sophie…
 
   -         L’immortelle ? Antasia plissa les yeux, se demandant comment elle pouvait connaitre Sophie, mais ne s’aventura pas à lui poser la question, il fallait sauver Gabriel pour le moment, c’était ce qui importait, elle se contenta donc de hocher la tête en guise de réponse. Qu’a-t-elle à voir avec lui ?
 
   -         Il compte beaucoup pour elle, Gabriel est tout ce qu’il lui reste, ajouta t’elle, la voix tremblante.
 
   -         Oh, je vois, alors il ne faut pas perdre de temps.
 
   Aussitôt, Salie saisit la main d’Antasia, l’entrainant avec elle devant le corps tremblant de l’Archange, puis elles entreprirent d’ôter définitivement l’âme du corps de Gabriel.
 
   -         Nous allons utiliser le souffle d’or
 
   -         Le souffle d’or ? Je ne le connais pas
 
   -         Je suis la seule à le maitriser, sept souffles, sept Archanges comme tu le sais, et donc, le huitième souffle appartient …
 
   -         Au huitième Archange ? Antasia ne put s’empêcher de paraitre surprise. Vous avez eu vent de son existence ?
 
   -         Bien sûr que oui, lui répond-t-elle dans un demi sourire. Il se nomme Matiel, nous en reparlerons plus tard, tout ce que tu dois savoir pour le moment c’est que c’est lui qui à créer le souffle d’or.
 
   Antasia n’insista pas, elle savait que le plus important était de pouvoir sauver Gabriel pour le moment. Elles se mirent donc toutes deux devant l’Archange, imaginant le souffle d’or de Matiel, inspirant puis expirant un souffle qui prit l’âme d’un homme ailé, la forme de celui qui l’avait créer, elles placèrent leurs mains en direction de l’Archange puis soufflèrent avec force toutes deux. La particularité du souffle d’or était qu’il était tant puissant qu’intelligent, sa puissance s’adapter ensuite d’elle-même selon le cas. Le souffle allait enveloppé directement l’âme intruse est ressortais avec celle-ci, comme en cet instant. Les cris fantomatiques de l’âme noire retentissant de nouveau dans la pièce, faisant clignotait les écriteaux bleus sur les barres de cristal. Faisant de nouveau trembler les murs, tant l’intensité du souffle d’or était grande. La verrière se mit à son tour à trembler, se fissurant par endroits, des fissures qui s’agrandissaient à mesure que les murs tremblés. La verrière finissant par céder, des millions de morceaux de verres tombant à présent en direction du sol avant d’être stoppés dans leurs courses, Salie s’étant chargé de les maintenir en lévitation afin que l’extraction de l’âme se passe comme il le fallait. 
 
   La créature continuait de hurler, mais elle avait définitivement quitté le corps de Gabriel à présent. Antasia s’apprêtait à ouvrir la Dark céleste quand elle fut stoppée dans sa course par une main, celle de Salie, qui la fixais avec intensité, ajoutant d’une voix douce.
 
   -         Ne l’ouvre pas !
 
   -         Pourquoi, je me chargerais de retenir les âmes qu’ils restent, je n’échouerais pas.
 
   -         Je ne crains pas cela rassure toi, mais je voudrais emmené cette âme avec moi, je n’en ait jamais vu d’aussi forte et d’aussi agressive, j’aimerais l’étudier pour compléter mon livre si tu le veux bien.
 
   Antasia ne répondit pas, se contentant de fixais Salie d’un air grave, soupçonneux. Avant de hausser les épaules en guise d’approbation. 
 
   -         Bien.
 
   -         Merci, lui répondit la voix soulagée de Salie qui lui souriait à présent. Tu a fait un excellent travail Antasia, personne n’aurais tenus aussi longtemps que toi dans pareille situation crois-moi, tu seras appelé à faire de grandes choses mon amie. Tu auras une place de choix dans le conseil des souffleuses lorsque tu t’éteindras, sois en certaine.
 
   Puis la forme blanche devint halo pour ensuite disparaitre totalement, laissant Antasia perplexe, mais ravis d’une telle reconnaissance de la part de la gardienne des souffleuses.
 
   -         Que s’est-il passé ici, tonna la voix glaciale de Remiel, regardant le verre qui était à présent retombé au sol, laissant la pluie entrais dans la pièce et sur le corps de Gabriel qui ne s’était pas encore réveillé. 
 
   -         C’est une longue histoire cher Archange, trop longue pour vous la conter ce soir.
 
   Remiel se rua vers le corps de Gabriel, le soulevant de ses bras puissants afin de le protéger d’une pluie acide qui agissait plus vite sur le corps de l’Archange qui était encore trop faible pour lutter contre elle.
 
    
 
   Chapitre 27
 
   Remiel avait installé son ami dans la seule chambre de la maison, celle de Chris et Sonia. Une pièce assez sobre, le sol étant recouvert de planche de bois de couleur très foncée, les murs revêtus de panneaux de tissus de couleur blanche ainsi que le petit lustre qui diffusait une lumière tamisée rendait la pièce chaleureuse. 
 
   Gabriel était allongés sur le couvre-lit bleu foncé du lit des hôtes de la maison, Sophie à ses côtés, au grand désespoir de Remiel qui s’était déjà résigné à la fin d’une relation qui avait à peine commencée. Il ne pourrait jamais rivaliser avec Gabriel, il le savait bien. Le comble de tout était que l’intéressé refusait pourtant l’amour de l’immortelle, ce qui arracha un sourire amer à Remiel. Il quitta la pièce, laissant les deux amis ensemble. 
 
   -         Comment te sens-tu ? 
 
   Sophie était allongée juste aux côtés de Gabriel, caressant son front affectueusement, le regard plein d’amour, alors que celui de Gabriel n’exprimait à cette heure que douleur et tristesse. Il lui répondit d’une voix enrouée.
 
   -         Aussi bien que quelqu’un qui à échapper de peu à la mort, il sourit faiblement sur ses dernières paroles, ce qui ne sembla pas amuser Sophie qui ajouta d’une voix faible.
 
   -         Arrête un peu, tu n’allais pas mourir.
 
   -         Ah non, rétorqua-t-il aussitôt, et si cette femme n’avait pas était là pour me sauver, crois-tu qu’il en aurait était autrement, que j’aurais survécu ?
 
   -         Nous aurions trouvé un autre moyen, voilà tout !
 
   À ces mots, il se contenta de sourire, sachant pertinemment qu’aucune autre solution n’aurait pu être trouvée si Antasia n’avait pas était là. Il prit ensuite fébrilement la main de son amie dans la sienne. Ce qui électrisa immédiatement Sophie qui sentit une chaleur dans tout son corps. N’osant regardait Gabriel.
 
   -         T’es-tu inquiété pour moi ?
 
   Aussitôt elle tourna le visage vers lui, le regardant avec noirceur, excédée que l’idée qu’il ait pu en être autrement lui ait effleuré l’esprit. 
 
   -         Bien sûr que oui Gabriel, pour qui me prend-tu ? Je n’ai que toi
 
   Il fut, dans un premier temps, amusé par sa réaction, avant que le sourire naissant sur ses lèvres ne s’estompe brusquement avec la fin de sa phrase.
 
   - C’est justement pour ça que je te pose cette question, si tu n’avais pas eu que moi, te serais tu autant inquiété ?
 
   - Absolument, mais enfin Gabriel, qu’est-ce qui te prend, tu es bizarre. 
 
   Malgré son agacement, elle ne put s’empêcher de se poser tout de même la question. Si Gabriel n’avait étais qu’un ami parmi tant d’autres, ce serait-elle mise dans un tel état pour lui ? Sans nul doute, elle se serait inquiétée, cela, elle en était certaine. Mais aurait-elle eu la même réaction. Peut-être que non à vrai dire, les circonstances et l’attachement n’auraient pas été les mêmes. Cette vérité qui lui éclata littéralement au visage lui arracha un sanglot qu’elle réussit à contenir juste à temps, ne pouvant cependant pas retenir la coulée de larme qui glissa sur sa joue droite. Larme que Gabriel s’empressa de sécher avec son pouce, faisant glisser ce dernier avec délicatesse et lenteur, plus lent que nécessaire, appréciant de pouvoir à nouveau toucher son amie. Réalisant qu’il aurait pu belle et bien disparaitre ce soir. 
 
   -         Je tien à toi comme à un frère Gabriel, ajouta la voix tremblante de Sophie, tu le sais bien, jamais je n’aurais pu me remettre de ta perte, dans un contexte différent du nôtre ou non, sois en sûr.
 
   Elle mentait sans doute un peu, mais elle préférait cacher certaines éventualités qui auraient pu le faire souffrir. 
 
   -         Tu veux quelque chose ?
 
   -         Non, je n’ai besoin de rien, juste de repos, demain nous repartirons chez nous.
 
   Chez nous, deux mots qui réjouissaient au plus haut point notre chère Sophie, elle allait enfin pouvoir reprendre le courant de sa vie qu’elle ne considérait plus si mal en comparaison avec les récents évènements. Mais elle ne put s’empêcher de craindre de faire une mauvaise rencontre qui mettrait de nouveau en danger la vie de Gabriel. Elle lui fit d’ailleurs part de ses craintes.
 
   -         Gabriel, n’y a-t-il pas un autre moyen de quitter les bas-fonds, je veux dire, poursuivit-elle nerveusement, je ne voudrais pas que, enfin tu sais…
 
   -         Il ne m’arrivera rien Sophie, il attira son visage vers le sien de sa main forte, leur front se touchant à présent, Sophie sentant le souffle chaud de Gabriel sur son visage, ce qui la fit frissonnait, je te le promets.
 
   -         Comment peux-tu en être sur ? ajouta-t-elle, inquiète.
 
   -         Je le sais c’est tout, nous allons nous y prendre autrement, cette fois nous irons accompagnais, la souffleuse m’a l’air d’être une femme forte. Elle nous accompagnera jusqu’à la sortie des bas-fonds, nous ne risquerons ensuite plus rien lorsque nous aurons rejoint les beaux quartiers de Vésa.
 
   -         D’accord, se contenta-t-elle de répondre, sans vraiment être rassurée pour autant. Elle savait que la souffleuse n’était pas si forte qu’elle le prétendait puisqu’elle avait failli échoué, faillis mourir elle aussi lorsqu’elle avait tenté de sauver son ami. 
 
   Gabriel vint ensuite poser ses lèvres sur le front de Sophie qui frissonna de nouveau au contact. Des lèvres redevenus à présent si chaudes, sur sa peau. Elle se laissa aller dans ses rêves d’unions avec Gabriel. Quant à ce dernier, il avait pris sur lui en acceptant de se faire accompagner par la souffleuse jusqu’aux abords des beaux quartiers de Vésa, puis par Remiel jusqu’à leur appartement. 
 
   Que ne fallait-il pas faire pour rassurer ceux que vous aimez, se dit-il à cet instant.
 
   Chapitre 28
 
   -         Quelle heure est-il ? quémanda la voix encore endormie de Gabriel
 
   -         Pas loin de dix heures pourquoi ? lui répondit Remiel
 
   Ce dernier était assis sur l’une des chaises qui entourait la grande table de la pièce principale. Une multitude de livres face à lui, semblant cherchais quelque chose. Gabriel vint se poser derrière lui, s’avançant un peu jusqu’à être suffisamment penché pour pouvoir lire ce qu’il y avait dans les livres. Remiel se tourna, fixant Gabriel d’un air excédé, lui disant d’une voix qui l’était tout autant.
 
   -         Tu te permets de bien des choses dis-moi, je vois que tu vas mieux.
 
   Gabriel ignora le ton avec lequel Remiel lui avait parlé. Se contentant de sourire tout en lui répondant.
 
   -         Je suis curieux, c’est ce qui fait que je suis toujours en vie au bout de tant d’années mon frère.
 
   Il sourit à son tour, ravi de la bonne humeur si rarement présente chez son frère. Se tournant de nouveau pour faire face à ses livres, ajoutant après un court silence, d’une voix tranquille.
 
   -         Ce que je suis en train de lire ne t’aidera pas à survivre Gabriel.
 
   -         Qu’est-ce que tu lis alors ? Il se pencha de nouveau, lisant le titre de la page avec horreur. De la physique Remiel, depuis quand ?
 
   -         Depuis des années, le temps est long quand on le passe sur la même planète, alors je me suis inscrit dans une école humaine, secrète,  il y a quelques années.
 
   Gabriel se recula, fixant avec intensité et incompréhension un Remiel qui se demandait bien ce que pensait son frère. Et ce qu’il s’apprêtait à dire. Un sourire se dessina sur les lèvres de Gabriel, avant d’ajouter. Une fois après s’être assis à côté de Remiel.
 
   -         Et tu aimes ce que tu fais, je veux dire, tu vas en faire ton métier ?
 
   -         J’ai cette ambition oui, devenir professeur, pour les Choliens ou pour..
 
   -         N’importe quoi Remiel, tu devras passé une batterie de tests avant d’être accepté dans une université Choliène, et ils se rendront immédiatement compte de qui tu es.
 
   -         Qui je suis, il se leva, projetant violemment la chaise à plusieurs mètres, cette dernière se brisant lorsqu’elle entra en contact avec le mur. Je suis plus un homme qu’un Archange maintenant, et toi aussi.
 
   -         Fais attention à ce que tu dis mon frère, ne renie pas ce que tu es, jamais.
 
   L’intensité de leurs voix se fit plus grande, signe qu’il se disputait pour de bon.
 
   -         Tu ne vas pas me dire que tu te considères pleinement comme un Archange Gabriel, tu délires mon pauvre. Tout ce que l’on sait faire, nous le retrouvons forcément chez une autre créature, il n’y a rien que nous sachions faire qui ne soit pas présent ailleurs que chez un Archange, et tu le sais très bien.
 
   -         Non ! Il y a encore certaines choses qui nous sont propres
 
   -         Ah oui, le coupa Remiel, site m’en une, site m’en une seule Gabriel
 
   -         Notre capacité à ne pas juger les autres, notre volonté d’aider tout le monde, mêmes les Choliens les plus sombres. Sa voix s’éteint sur ces derniers mots. Remiel lui rétorqua tout en agitant ses mains, accentuant ainsi son agacement.
 
   -         Tu veux détruire le patron de Kabasse et tu prétends aider n’importe qui, quoi qu’il ait fait. Tu te contredis toi-même Gabriel. C’est pitoyable, tu t’accroches à ton statut comme un enfant s’accroche à sa peluche. Tu es ridicule !
 
   -         Et toi tu ne l’es pas en voulant devenir professeur peut-être, en faisant comme si tu n’avais d’autre choix que de te fondre dans la masse. Tu fais comme si tu n’avais jamais était un Archange, tu m’as laissé me débrouiller seul lorsque j’ai voulus sauvé quelqu’un tout à l’heure, alors même qu’il s’agissait d’un enfant.
 
   -         Un Cholien, pas un enfant, les Choliens ne sont pas comme les humains.
 
   -         Mais l’enfant était un humain Remiel !
 
   Ce qui eut pour effet de faire tomber un froid glacial dans la pièce. L’un comme l’autre ne sachant ce qu’ils pouvaient ajouter de plus face à cette terrible vérité. L’un regrettant de ne pas avoir aidé son frère, ce qui lui aurait ainsi évité de frôler la mort, et ce qui aurait pu sauver cet enfant humain. L’autre regrettant sans doute d’avoir était aussi direct avec son frère. De ne pas avoir parlé plus bas. Il aurait ainsi évité d’attirer tout le monde dans la pièce, y compris Sophie qui les regarda tous les deux avec horreur. L’entêtement de Gabriel à vouloir sauver tout le monde et celui de Remiel à vouloir faire comme-ci il n’était devenu qu’un simple Cholien avait couté la vie à un enfant, humain, et c’était bien cela le plus terrible.
 
   Non pas qu’il aurait était préférable que ce soit plus un Choliens qu’un humain qui ait était victime de l’âme d’un néphilim, mais un enfant Choliens était bien moins pur et bien moins innocent que lorsqu’il s’agissait d’un petit humain.
 
   Tous deux se regardèrent bêtement, avant que Gabriel ne se tourne vers Sophie. Commençant d’une voix prudente.
 
   -         Je peux t’expliquer, ce n’est pas ce que tu crois Sophie.
 
   -         Ah non, rétorqua froidement Sophie, est qu’est-ce, je crois ?
 
   -         Que je savais que c’était un enfant humain avant même de l’avoir exorcisé.
 
   -         Et ce n’est pas le cas, poursuivit-elle en les dévisageant tous les deux.
 
   -         Non, Gabriel était vraiment étonné que Sophie ait déjà une réponse définitive sur la question, aussi, il s’empressa d’ajouter. Crois-tu vraiment que je l’aurais fait sinon ?
 
   -         Bien sûr que oui Gabriel, tu préfères voir quelqu’un mort plutôt que de le voir du côté du mal.
 
   Et elle n’avait sans doute pas tort. Gabriel n’avait toujours vécu que pour Dieu et pour le bien. Pour lui, tout ce qui avait rapport de près ou de loin avec le mal était forcément bon à tuer. Comment lui en vouloir, il avait étais créer ainsi, sauf qu’il était le plus bornées et s’était toujours refusé à d’autres possibilités. Sophie n’avait eu de cesse de tenter de le faire changer, lui répétant constamment que quelqu’un qui souffre peut aussi être méchant. C’est une forme de protection, mais jamais Gabriel n’avait voulu lui accorder de crédit à ce sujet. Il chercha de l’aide auprès de Sonia qui le regardait avec compassion, elle aussi savait qu’il s’agissait d’un enfant humain, il en était sûr. Remiel ne lui fut pas d’une grande aide non plus. De toute manière il était logé à la même enseigne que lui en ce moment, puisqu’il avait refusé d’aider Gabriel lors de l’extraction de l’âme noire, ce qui aurait pu éviter la mort de l’enfant. Alors il se contenta de supplier Sophie du regard. Cette dernière le fixant froidement, avant de quitter la pièce pour se diriger vers le jardin.
 
   -         Sophie ?
 
   -         Je préfèrerais être seul Gabriel, s’il te plait. J’ai besoin de temps pour encaisser le choc.
 
   Malgré la demande de Sophie, l’Archange s’avança dans la direction de celle-ci, venant s’assoir juste à côté d’elle. Il la regardait, elle sentait d’ailleurs son regard sur elle, mais elle préférait ne pas le regarder, par pour l’instant. Il n’y avait pas le moindre bruit mis à part le sifflement des oiseaux, le bruit du vent qui passait dans les feuilles de l’arbre et le bruit de leurs respirations. Sophie ne supporta pas plus longtemps cet excès de silence.
 
   -         Pourquoi ne pas me l’avoir dit plutôt ?
 
   -         Je ne suis sorti du coma que depuis quelques heures Sophie
 
   -         Je le sais, mais hier soir, lorsque nous avons parlé tous les deux, pourquoi ne m’as tu rien dit à ce moment-là ?
 
   Sophie parlait d’une voix prudente, tout comme Gabriel qui vint poser sa main sur celle de Sophie. Cette dernière n’ayant pas la force de le repousser, elle se contenta d’ignorer ce geste, poursuivant d’une voix qu’elle espérait neutre.
 
   -         J’attends ! 
 
   -         Je ne voulais pas gâcher nos retrouvailles tout simplement, lui répondit-il avec sincérité, resserrant d’avantage sa main autour de celle son amie. Tu aurais préférais que je t’en parle hier soir ?
 
   Elle avait grande difficulté à trouver ses mots, la voix sombre et grave de Gabriel, ainsi que leur proximité, déstabilisait Sophie au plus haut point. Mais elle finit par les trouver malgré tout.
 
   -         J’aurais apprécié en effet, tu sais que je préfère la sincérité, même si cela peut faire mal parfois.
 
   Elle finit par tourner son visage, plantant ses yeux dans ceux de Gabriel, avant de rapidement les détourner, elle n’arrivait toujours pas à soutenir son regard océan plus de quelques secondes.
 
   -         Si Remiel t’avait aidé, l’enfant aurait-il pu être sauvé ?
 
   Gabriel réfléchit un instant, non pas à la réponse, il la connaissait déjà, mais il songeait plutôt à la manière de la lui donner. Il finit par répondre.
 
   -         Peut-être bien, il faut savoir que ce genre de procédé est très complexe, même avec sept Archanges il est possible que celui-ci échoue, alors il aurait très bien pu en être de même si Remiel m’avait aidé. Il fit silence durant quelques secondes, reprenant ensuite d’une voix assurée. L’âme du néphilim était de toute manière déjà trop encrée en lui, en l’enfant je veux dire, alors je doute que son aide aurait changé la moindre chose à vrai dire.
 
   Ce qui eut pour effet de soulager Sophie. Elle savait à présent que l’enfant était plus ou moins perdu de toute manière. Mais elle ne passerait pas sur une chose. Ou plutôt deux. La première, c’était que Remiel n’ai pas apporté son aide à Gabriel, le résultat ayant était connu, mais heureusement éviter de justesse. La seconde chose qui ne passait pas pour l’immortelle. C’était que Gabriel lui avait malgré tout caché quelque chose. Ce qui ne faisait que prouvés que tous les deux s’éloigner malgré eux. Elle se demandait donc si le fait d’avoir était honnête envers lui deux jours auparavant en lui avouant ses sentiments, n’avait pas finalement creusé l’éloignement.
 
   -         Gabriel ?
 
   -         Oui ?
 
   Tous deux parlaient avec prudence, l’un comme l’autre semblant sentir ce qui allait arrivait. Sophie poursuivit.
 
   -         Est-ce que je compte toujours pour toi, je veux dire, autant qu’avant ?
 
   -         Bien sûr que oui Sophie, tu es tout ce que j’ai.
 
   La voix de Gabriel s’éteint aussitôt, ce dernier regrettant ses paroles. Il n’avait fait que lui dire la même chose qu’elle pour justifier son attachement. 
 
   -         On dirait que seul le fait de n’être que deux nous unit en réalité.
 
   -         Ne dis pas ça.
 
   Il s’approcha davantage d’elle. Collant son front sur la partie droite du visage de l’immortelle. Soufflant ces mots avec une douceur extrême.
 
   -         Tu es tout ce que j’ai, mais tu es aussi tout ce qui compte Sophie, tu m’a sauvé la vie, nous avons par la suite vécu un tas de choses et elles nous ont rapprochés. C’est pour cette raison et un tas d’autre, que toi est moi vivons une amitié fusionnelle.
 
   Voilà les mots qu’elle aurait préféré ne pas entendre. Sophie ne voulait pas d’une simple relation amicale, aussi fusionnelle eut elle était. Elle voulait plus, elle voulait les baisers chauds et doux de Gabriel sur ses lèvres, elle voulait qu’il l’enveloppe de ses bras rassurants, elle voulait qu’il lui souffle autre chose que des paroles rassurantes, réservées à ceux qui ne sont que des amis. Elle voulait que sorte de sa bouche des mots comme « je t’aime » et non des « je tiens à toi ». Ce n’était pas suffisant pour elle. Pourquoi se bornait-il à ne pas l’aimer songea-t-elle à cet instant. Pour quelles raisons était-il persuadés de ne pas être capables d’aimé quelqu’un, corps et âmes confondus comme elle le ressentait chaque seconde de sa vie et depuis des années.
 
   Elle se laissa aller et s’appuya contre Gabriel qui l’enveloppa de ses bras forts et protecteurs. Pour lui il s’agissait de protéger son amie, elle le savait comme lui le savait. Mais pour Sophie, s’était surtout une occasion d’être « près de lui », à défaut de ne pas être « avec » lui.
 
    
 
   Chapitre 29
 
   Il était environs treize heures, Gabriel disait au revoir à Sonia et Chris pour la seconde fois en quelques jours. Sophie fit de même. Ignorant ostensiblement Remiel qui, elle le savait, les accompagnait de toute manière. 
 
   -         Êtes-vous prêts mes amis, les quémandas la voix douce d’Antasia.
 
   -         Allons-y, lui répliquèrent ensemble Gabriel et Sophie, arrachant un sourire à peine visible sur les lèvres des deux intéressés. 
 
   Ils partirent donc tous les quatre, Sophie, Gabriel, Remiel et Antasia à leur suite. La souffleuse avait prouvé récemment sa puissance auprès des deux Archanges, Sophie étant moins véridique sur la capacité d’Antasia a les protégés si cela s’avérait nécessaire. La chaleur était étouffante dans les rues bondées des bas-fonds, à la grande surprise de Sophie qui ne s’attendait pas à ce que cette partie de la ville puisse être aussi vivante. Le marché, comme chaque jour, seule source de revenus pour tous les habitants, certains Vésiens se rendaient aux abords du marché, d’où un attroupement de marchands à proximité de la sortie des bas-fonds. Ils étaient une source de revenus non négligeable pour les pauvres. Les Vésiens transgressés cependant l’une des douze règle de Cholas, la dixième « Toutes aides auprès des nécessiteux, de quelconques natures, entrainera le transfert immédiat sur désolation » certains habitants aimaient joués avec le feu apparemment. Sophie brisa le silence.
 
   -         Comment est-ce que c’est sur Désolation ?
 
   -         Comment ça, en quoi et ce que cela peut-il t’intéressée, tu à l’intention de te rebeller contre le pouvoir afin d’aller y faire un stage, Gabriel sourit sur ces derniers mots, Sophie également, poursuivant.
 
   -         Non, j’étais juste curieuse c’est tout.
 
   La voix douce d’Antasia vint l’éclairer.
 
   -         Désolations, comme son nom l’indique, est une planète sèche, dépourvue d’eau et de végétation, il n’y a pas d’animaux, pas de vent, pas de pluie, c’est une ancienne planète, au même titre que la terre ou que Cholas, elle a échappais de peu à la destruction grâce à Matiel.
 
   -         L’Archange, demanda la voix suspicieuse de Gabriel, il existe vraiment ?
 
   Antasia hocha la tête en guise de réponse. Poursuivant sa description de « Désolation ». 
 
   -         Désolation ne dispose pas non plus de soleil, le sol n’est en fait que du sable rouge, le ciel l’est tout autant. C’est une planète extrêmement polluée, invivable, pour qui que ce soit, même les forces du mal n’y ont pas élu domicile, c’est dire à quel point la planète est détruite.
 
   -         Mais c’est une prison non ?
 
   -         Une planète prisons, les prisonniers y sont en libertés, en général ils ne survivent pas plus de trois ou quatre jours. La planète se charge de les tuer, soit par la chaleur du jour ou la froideur de la nuit. Ou bien l’air, irrespirable, se charge de détruire leurs poumons, lentement, les tuants suites à une agonie de plusieurs jours. Ajouté à cela la faim et la soif, la solitude, la crainte de se faire tuer par un autre prisonnier, plus fort qu’un autre. Personne ne voudrait y aller.
 
   -         C’est donc la nature qui se charge de les tuer ? Quémanda la voix intriguée de Sophie.
 
   -         Oui, Antasia hocha la tête, poursuivant avec noirceur, ou autres choses.
 
   -         Autre chose, demanda Gabriel
 
   -         La Kabasse a créé des machines à tuer uniquement destiner à cette planète.
 
   -         Quel genre de machine ?
 
   -         Il y en a tellement, soit des machines qui vous torture de différentes manières, en vous découpant ou vous écartelant avec lenteur, alors même que vous êtes encore vivants. Ou alors ces robots qui sont parfois lancés, dans le seul but d’amuser les dirigeants des grandes sociétés de Cholas, qui subventionne la prison et ses machines tueuses.
 
   -         Comment ça les amuser ? Comme une téléréalité vous voulait dire ? s’enquit Gabriel.
 
   -         On peut dire ça comme ça oui, sauf que la téléréalité existait sur Terre, ce mot n’est même pas connu des Choliens, sauf des grands patrons. En effet.
 
   -         C’est horrible, ajouta Sophie. 
 
   -         Oui, on ne peut même pas dire que c’est mérité puisque le simple fait d’acheter un kilo de fruits sur ce marché, elle leur indiqua une étale de fruit d’un geste de la main, peut vous envoyer sur Cholas puisque vous êtes considérés comme aidant des nécessiteux.
 
   -         Qui est Matiel ?
 
   La question n’avait absolument aucun rapport avec la conversation, mais elle torturait l’esprit de Gabriel qui voulait en savoir plus sur ce huitième Archange. Antasia s’arrêta face à l’étale de fruit qu’elle avait indiqué précédemment, déposant une pièce dans la main d’une vieille dame voutée, en échange d’une simple pomme. Puis elle reprit sa route après lui avoir souri avec chaleur. 
 
   -         C’est le huitième Archange, que puis-je dire de plus ? dit-elle en haussant les épaules.
 
   -         Je ne sais pas, qui il est, qui l’a créé, car je doute que ce soit Dieu, auquel cas je l’aurais su, et qu’ a t’il fait, pour quelle raison n’a-t-il jamais confirmais son existence auprès des siens, ou se cache-t-il ?
 
   Antasia l’arrêta en levant les mains au ciel, ajoutant avec agacement.
 
   -         Doucement avec les questions, voulez-vous. 
 
   -         Désolé, répondit Gabriel sans l’être pour autant.
 
   -         Matiel et le fils de Dieu.
 
   -         Comment ça le fils de dieu, vous voulez dire le Christ. 
 
   -         Absolument, lorsqu’il a quitté le tombeau dans lequel ses fidèles l’ont enfermé afin qu’il repose en paix, son père est venu le chercher, votre père, Dieu. Il lui a offert la possibilité de devenir un Archange à son tour. Il ne pouvait en être autrement, il avait fait preuve de courage et de bravoure le jour de sa crucifixion, alors c’est tout naturellement qu’il a rejoint les Archanges, sans pour autant que vous ne soyez au courant.
 
   -         Pourquoi ne nous l’a-t-il pas dit ? Gabriel était excédé. 
 
   -         Parce qu’il savait que vous vous y opposeriez tous simplement. Gabriel se tut, il savait qu’elle avait raison, lui le premier s’y serait opposé. Dieu lui a interdit, pour sa protection, de se révéler aux hommes, ou même à ses frères, les Archanges. Il a donc toujours opéré seul, dans l’ombre des siens et dans celle des hommes. 
 
   -         Ou est-il à présent ?
 
   -         Personne ne le sait. Depuis la disparition de son père, il est en cavale, ceux qui ont eu son père le veule lui à présent, d’après ce qu’il m’a dit.
 
   -         Ce qu’il vous a dit ? Vous voulez dire que vous l’avez déjà rencontré ?
 
   Gabriel ne savait plus s’il était énervé ou fasciné. Ce dont il était certain cependant, c’est qu’il voulait en apprendre davantage sur ce frère caché.
 
   -         Oui, cela remonte à une trentaine d’années, il est venu lorsque la Kabasse a entrepris de détruire la faune océanique pour nourrir le peuple. Il n’a rien pu faire bien sûr. Il voulait demandais de l’aide aux autres Archanges, mais je l’en ai interdits.
 
   -         Pourquoi ? Gabriel s’emportait. De quel droit vous nous avait empêchait de connaitre notre frère ?
 
   -         Vous n’étiez pas prêts, c’est la première raison, la seconde c’est que j’ignorais ou certains d’entre vous étaient, et le temps que nous vous trouvions tous, il aurait était de toute façon trop tard pour les océans. Et puis le risque était trop grand. On risquait de vous démasquer et s’en aurait était la fin des derniers représentant du bien dans tout l’univers. 
 
   Gabriel serra ses poings. Il savait qu’Antasia avait raison, c’est pour cela qu’il préféra se calmer, poursuivant d’une voix glaciale. 
 
   -         Qui veut le tuer ?
 
   -         D’après lui ce serait la même créature qui tue les souffleuses.
 
   -         C’est-à-dire ? la pressa-t-il
 
   -         Le Dragâme, c’est l’ancêtre du dragon, sauf qu’il est quatre fois plus grand, plus rapide, et qu’il vit aussi bien dans les airs, sur terre que dans les océans.
 
   -         Un pseudo dragon aurait enlevé Dieu, c’est ce que vous sous entendais.
 
   Gabriel n’y croyait pas un mots bien sûr.
 
   -         Non, je ne sous-entends pas qu’il l’a enlevé, mais qu’il l’a tué. Le Dragâme peut prendre la forme qu’il désire.
 
   -         On ne peut pas tuer dieu, vous blasphémer souffleuse, je ne tolèrerais pas de tel propos à l’égard de notre père à tous.
 
   -         Crois ce que tu veux Archange, je ne te demande absolument pas de me donner raison, je ne fais que répondre aux questions que tu me poses. Libre à toi de me croire ou non. Cela m’importe peu.
 
   -         À quoi bon nous battre alors, puisque plus personne ne veille sur nous ? demanda Sophie avec inquiétude.
 
   -         Il ne faut jamais abandonnée mon enfant, le mal ne doit jamais triomphé sur le bien, l’univers n’a pas étais créer dans ce but. C’est pourquoi nous devons lutter de toutes nos forces pour le conter.
 
   C’était ridicule, pensa Sophie, pourquoi luttait contre la chose qui avait enlevé et peut être même tué Dieu, à quoi bon. C’était un combat qui était perdu d’avance de toute manière.
 
   -         Ou se trouve le Dragâme en ce moment d’après vous ? lui demanda la voix sombre de Gabriel
 
   -         Dans les abysses des océans Cholien à mon avis, c’est l’endroit idéal, sombre, glacial et inaccessible.
 
   -         Comment détruit-on un Dragâme ? poursuivit-il.
 
   -         On ne détruit pas un Dragâme, mais le Dragâme, il n’en existe qu’un seul.
 
   -         Vraiment ? 
 
   -         Absolument
 
   -         Qui l’a créé ?
 
   -         Légion bien sûr, qui d’autre ? On dit d’ailleurs qu’ils leurs aient arrivés de ne faire qu’u par le passé.
 
   Gabriel ne réussit pas à contenir sa rage à l’entente de ce nom qui lui fit horreur, lui arrachant une grimace de dégouts. 
 
   -         Cet ange déchu, ce suppôt de l’enfer à créer quelque chose de plus fort que nous, de plus fort que Dieu n’a  était capable de le faire ?
 
   -         Quand on passe l’éternité sous terre, on a le temps de créer de puissante créature Gabriel. Ça n’ait de toute façon pas la peine de l’affronter seul. Vous devez être tous les sept pour affronter cette créature, les 7 Archanges connus, plus Matiel.
 
   L’Archange ne trouva rien à répondre. Il avait besoin de temps pour réaliser, pour encaisser le choc suite à ce qu’il venait d’apprendre.
 
   Ils arrivèrent ensuite tous les quatre aux abords des beaux quartiers. Antasia les salua . Elle savait qu’il se reverrait. Même si elle allait repartir, elle reviendrait leur dit-elle. Elle laissa donc les deux Archanges, plus l’immortelle, qui entrèrent de nouveau dans Vésa, Gabriel et Sophie ayant hâte de retrouver leur appartement.  
 
   Chapitre 30
 
   De retour dans leur appartement, Gabriel et Sophie constatèrent avec horreur qu’Amitiel n’était plus là. Ils avaient eu la mauvaise surprise de voir la porte de leur appartement entrouverte lorsqu’il étaient arrivés, constatant cependant avec soulagement que personne n’était entré. Après tout, c’était un immeuble réservé aux plus aisés, il était difficile d’y entrer pour un voleur, est les voisins fortunés ne perdraient pas leur temps en allant fouiner chez les autres. 
 
   -           D’après toi, où est-elle allée ? quémanda Sophie avec inquiétude
 
   -           Je n’en sais rien, ce que je ne comprends pas c’est comment a-t-elle pu se remettre toute seule, c’est vrai, nous l’avons laissé dans un si mauvais état. Ajouta la voix perplexe de Gabriel.
 
   -           Était-elle si mal en point ?
 
   -           Pourquoi, tu doutes de nos dires Remiel ? lui rétorqua froidement Gabriel
 
   -           Non, il secoua la tête négativement, poursuivant, je me dis juste qu’elle a très bien pu vous faire croire qu’elle était mal en point, et qu’elle serait donc partie juste après votre départ. 
 
   -           Sans oublié que c’est un Néphilim d’après Sonia, ajouta Sophie d’une voix faussement attristée, la vérité c’est que la condition d’Amitiel arrangeait bien Sophie qui y voyait donc une rivale de moins, et de taille qui plus est.
 
   -           Elle n’a pas tort, ajouta Remiel, espérant ainsi se faire pardonner en prenant le parti de l’immortelle. 
 
   -           Peu importe, le problème maintenant, c’est qu’elle sait où nous vivons, et rien ne l’empêchera de revenir si elle en a envie.
 
   -           Pourquoi reviendrait-elle, lui rétorqua Sophie ?
 
   -           Si, comme tu le pensais, tout à étais orchestré par une société secrète, en revanche, le groupuscule Néphilien comme nous le savons maintenant. Et qu’Amitiel a était envoyée dans le seul but de me localiser, ou de localiser des Archanges, elle reviendra c’est certain.
 
   -           Alors quoi, nous devons repartir c’est ça ?
 
   -           Non, la coupa Gabriel, juste être vigilant c’est tout.   
 
   -           Et vivre dans la peur, ajouta-t-elle avec noirceur
 
   Gabriel ne répondit pas, qu’aurait-il pu bien ajouter pour la contredire, elle avait raison. Ils allaient à présent vivre dans la crainte qu’Amitiel ne revienne pour le chercher. C’était surtout Sophie qui allait vivre dans la peur, celle de perdre Gabriel une fois encore.
 
   Gabriel se dirigea ensuite vers le salon, prononçant le mot « information » ce qui entraina immédiatement la mise en place du téléviseur géant qui sortit du mur, une fois les deux portes métalliques ouvertes. Le téléviseur, ou télébots comme on l’appelait sur Cholas, s’alluma pour diffuser les informations du jour. C’était une édition spéciale, le bordereau rouge en bas de l’écran ainsi que le logo indiquant « édition spéciale » le prouvaient bien. Ce qui attira immédiatement l’attention des deux Archanges et de l’immortelle qui vinrent tous les trois se placer plus ou moins face à l’écran. 
 
   On voyait sur cet écran un homme de grande taille, aux cheveux blonds parfaitement coiffés, inclinés vers la droite, brillants, sans doute à cause d’un excès de produits coiffant. Il avait les yeux marron, un visage hâlé, signe d’une exposition excessive au soleil. Son sourire était lui aussi d’une blancheur éblouissante. Un homme, victime de son image. Gabriel le reconnut. C’était le PDG de la Kabasse corporation. Il tenait une conférence de presse à l’extérieur, il y avait des dizaines de journabots, une quantité impressionnant de Sécuribots qui devaient sans nul doute occuper un large périmètre pour la sécurité d’une seule personne. Sophie eut une mine d’écœurement en songeant que tout l’argent prélevé aux Choliens ne profitait qu’à une infime partie de la population. La conférence avait lieu devant le siège même de la Kabasse. L’immeuble était d’une taille impressionnante, il y avait sur plus deux cents mètres de largeur une multitude de tours noir laquées plus hautes les unes des autres, la plus grande, la tour centrale, donnait même l’impression de côtoyer le ciel. Le nom de la société qui se situé à la moitié de la hauteur de cette tour était fait dans une matière semblable au cristal de Cholas, un cristal qui changeait de couleur selon le temps ou l’humeur des dirigeants de la société. En ce moment il était de couleur verte, signe qu’une grande nouvelle qui faisait la plus grande fierté du PDG allait être annoncée. Un podium était dressé devant les larges marches qui menaient à l’entrée de Kabasse. L’homme tapa sur son micro dans le seul but de ramener vers lui l’attention d’une immense foule faite de Noire et de blanc. Cette après-midi allait permettre aux Choliens de manifester des sentiments tels que la joie ou la satisfaction puisque ces derniers seraient en rapport avec le pouvoir et n’était donc pas interdits pas la quatrième règle que se remémora Gabriel à cet instant « Ne pas manifester de quelconque signe de joie si ces derniers n’ont aucun rapport avec une décision du pouvoir », ridicule, mais si cela convenait au Cholien alors qu’il en soit ainsi. L’attention des Choliens captés, comme celle de nos trois amis, le PDG se mit à parler, d’une voix grave et ferme.
 
   -         Chers Choliens, tout d’abord je tiens à vous remercier d’être venus en si grand nombre en ces temps funestes (que ne fallait-il pas entendre songea Gabriel), ces dernières vingt-quatre heures, poursuivit-il, des événements étranges, dont nous ignorons pour le moment la raison, sont venues troublé notre sérénité, notre vie. Nous avons tous besoin d’être sûrs que nous ne craignons rien à Silver, à Vésa, comme sur tout Cholas. Et je vous comprends bien. C’est pourquoi depuis plusieurs années maintenant, notre société travaille dur afin de vous garantir davantage de sécurité, il se tut un instant, scrutant la moindre réaction  des Choliens qui n’osaient pas encore manifester quoi que ce soit tant que rien n’avait étaient annoncé). Vous savez tous que notre priorité est votre protection. Le maintien de notre société tel qu’elle est maintenant, est le seul moyen pour nous tous de continuer de vivre en harmonie. C’est pour cette raison que nos ancêtres ont instauré des règles que nous avons complétées par douze autres. Sans ces 12 règles que je n’ai, j’en suis certain, pas besoin de vous rappeler, le monde tel que nous le connaissons aujourd’hui, serait différend en bien des points, un monde de vice et de perversité, cracha-t-il, un monde ou tout serait permis et donc devenus incontrôlable, troublant ainsi votre vie chaque jour. De nombreuses études ont prouvé que le taux de criminalité de Cholas est au plus bas depuis des siècles, à peine un demi-pour cent de personnes sont envoyées sur Désolation (les journabots filmèrent les Choliens à cet instant, ces derniers réprimant parfois des frissons d’horreur qu’ils n’avaient pas réussi à contenir). Nous ne voyions plus de scène qui pourrait nous déplaire ou choqués les plus jeunes, tel que des manifestations d’affection publique entre Choliens, ou même pire encore, des relations sexuelles qui soit en dehors du contexte de renouvellement. (il eut un sourire satisfait, comme ravi du monde qu’il avait créé, un monde ou tous vos droits avait était revus à votre désavantage).
 
   -         Il est ridicule, pesta Sophie, tout comme ces imbéciles de Choliens qui n’ose même pas ne serait-ce que sourire. Ils ont brimé sur tout, mais il s’en contente.
 
   -         Personne ne peut s’opposer seul au pouvoir Sophie, lui rétorqua gentiment Remiel, ajoutant, le seul moyen de renverser une société qui utilise la dictature pour dirigeais serait, un soulèvement total du peuple. Pas d’une poignée de mécontent.
 
   Sophie ne répondit pas, sachant pertinemment que Remiel avait raison. Son attention fut soudain ramenée vers l’écran par le cri de rage de Gabriel.
 
   -         Je vous présente le dernier né de notre Société, le Sentibots, un robot capable de détecter les sentiments de n’importe quel Choliens, n’importe quelle créature sur notre merveilleuse planète. 
 
   Le Sentibots se contentait juste d’être là, il ne bougeait pas, ne faisait pas le moindre bruit. Il était droit comme un i, les bras le long du corps, attendant sans doute les ordres de quelqu’un. Quant au Cholien, il ne savait pas s’il devait se réjouir d’une telle évolution ou plutôt en avoir peur. Ils se contentèrent donc d’attendre, de laisser parler le PDG, les Choliènes présentent devant la scène leur indiquerait le moment où il pourrait réagir, et quels sentiments manifestés bien sûr. Tout était vraiment contrôlé, comment ce peuple pouvait supportés une telle oppression depuis tous ces siècles ?
 
   -         Nous l’avons bien sûr amélioré avant de vous le présenter, la première version n’était pas concluante, alors nous avons attendu une année supplémentaire avant de vous le présenter. Cette dernière version et capable d’agir seul en analysant les situations dans lesquelles elle se trouve, elle saura comment tuer son adversaire en analysant ses sentiments, le Sentibots est capable de voler, d’aller sous l’eau ainsi que de supporter des températures excessives. Il pourra ainsi suivre ses adversaires, quel qu’il soit, dans n’importe quel environnement. Et enfin, ces petites caméras qui lui font office d’yeux nous permettrons de filmer la scène afin de vous la retransmettre. Nous tenons à vous prouver que nous n’agissons que dans « votre » intérêt Choliens, et uniquement « le vôtre ». Nous tenons à vous prouver ce que nous avançons. C’est pourquoi nous allons vous faire une petite démonstration.
 
   Le PDG semblait ravi de cette intervention qui allait avoir lieu. Il souriait à pleine dent, d’un sourire carnassier. Des Sécuribots demandèrent aux Choliens de reculer, ou plutôt, les forcèrent, ils se contentaient de les pousser avec force pour les faire reculer. Une fois qu’ils furent tous suffisamment éloignés, laissant un grand espace vide devant eux. Un bruit de machine retentit. Le sol s’ouvrant devant eux, une multitude de panneaux métalliques s’ouvrant un à un pour laisser place à un plateau vide. Blanc. Les Choliens savaient très bien de quoi il s’agissait. C’était une autre invention de la Kabasse. Ce plateau reflétait, grâce à un procédé complexe, une multitude de terrains praticable, que ce soit des montagnes, des mers ou des rivières de feu, tout devenait réel. Ainsi, les Choliens allaient avoir la preuve de ce qu’avançait Kabasse.
 
   Le Sentibots qui était resté immobile et silencieux depuis tout à l’heure s’activa, il fléchit les jambes pour sauter et retomber lentement sur le plateau. 
 
   -         On dirait bien que l’on va avoir l’occasion de repérer les failles de notre adversaire.
 
   -         En effet Remiel, on dirait bien, ajouta Gabriel.
 
   Une armée de Choliens s’affairait autour du plateau avec de petites machines dans les mains, de petit boitier qui leur permettrait de matérialiser les environnements comme les opposants du Sentibots.
 
   Le premier environnement commençait fort. Une étendue d’eau avec de part et d’autre de celle-ci des glaciers, dont certains se déplacer d’eux-mêmes. Une masse sombre arpentait lentement le bassin, disparaissant parfois sous l’un des glaciers, provoquant de petites vagues causé par sa rapidité à se déplacer sous ces eaux sans nul doute, glaciale. L’ombre devint une masse identifiable lorsqu’elle sortit violemment de l’eau, tentant ainsi de saisir de ses dents acérées, le Sentibots qui se contenta de sauter sur un autre glacier pour l’éviter. 
 
   -         Un Reliobots tu croit ? Quémanda Sophie à l’attention de Gabriel.
 
   -         Sans nul doute oui, même s’il n’existe logiquement plus, car je ne serais pas étonné que Kabasse en ait conservé quelque spécimen, mais n’importe quelle créature peut être représentée par le plateau.
 
   Les Choliens prirent peur à la vue de cette impressionnante créature disparue des océans. Les Choliènes n’eurent d’ailleurs pas besoin de leur indiquer le droit de manifester leurs craintes, ils le firent tous. Se calmant rapidement, craignant que le pouvoir ne les condamne tous pour ce qu’ils venaient de faire. 
 
   -         N’ayez pas peur mes amis, cette créature ne peut quitter le plateau, comme aucune autre dont vous auraient l’occasion de voir durant cette démonstration.
 
   -         Cet homme est fou, déclara Remiel, rejoint par Sophie et Gabriel qui lui confirmèrent d’un hochement de tête.
 
   -         Que le spectacle commence mes amis !
 
   Et il ne tarda pas à commencer, le Sentibots plongea à toute allure dans les eaux glaciales du plateau, on ne voyait plus que deux formes sombres et indistinctes à travers l’eau. Ces formes se déplaçaient à une vitesse folle. Entrant parfois en contact, des cris perçants revenant aux oreilles des Choliens qui étaient plus apeurés que fasciné. Le Sentibots finit par quitter les eaux glaciales pour venir rapidement se poster sur l’un des blocs de glace qui se fendis en deux, le Reliobots attaquant par-dessous, s’approchait la gueule grande ouverte vers le Sentibots qui sauta une nouvelle fois, se réfugiant sur un second bloc de glace. Il n’en restait plus que deux sur les trois initiaux. Le second fut vite détruits, mais ce fut le Sentibots qui en était responsable, ayant voulu atteindre la créature noire plus vite, afin de la prendre par surprise, il avait donc entrepris de passer à travers le bloc de glace, en y plongeant directement, les deux poings vers l’avant, fissurant ainsi les quelque cent mètres de glace sans aucune difficulté. Ses poings venant violemment percuter le Reliobots qui cracha un cri de douleur si puissant que les Choliens, y compris le PDG de Kabasse, se recouvrèrent les oreilles de leurs mains. Le Sentibots se plaça ensuite sur le dernier Bloc de glace, scrutant les eaux limpides, à la recherche de la créature que ni lui ni les Choliens n’apercevaient. Il s’envola donc en enclenchant le moteur d’une petite machine blanche rectangulaire qui se trouvait sur son dos et qui lui permettait de rester en apesanteur. Il survolait les eaux, à la recherche de cette créature qui semblait avoir définitivement disparu. Quand elle finit par ressurgir si vite que le Sentibots n’eut pas le temps de réagir. Il fut gobé par le Reliobots qui finit par rejoindre les profondeurs. Tout le monde attendait, les dirigeants de Kabasse parfois gênés, persuadés que le Sentibots était mort, d’autre avec un sourire en coin, comme s’il savait que ce n’était pas fini. Et pour cause, un nouveau cri de douleur retentit, quelques secondes plus tard, le Reliobots finit par remonter à la surface, le corps en flottaison, mort. Des poings émergèrent ensuite de la carcasse de la créature, le Sentibots en ressortant pour venir se planter fièrement dans le ciel. Sous les acclamations des Choliens qui eurent l’autorisation et la directive d’exprimer leur joie face à cette victoire.
 
   -         Un Sentibots ne perd jamais Choliens, ajouta l’homme blond, jamais, et il sourit d’une manière inquiétante, ces quelques mots semblaient être une sorte de mise en garde à l’attention du peuple. Maintenant la suite s’il vous plait.
 
   Le décor de glace disparut totalement, tout comme la dépouille du Reliobots. Pour laisser place à un paysage végétal luxuriant, ainsi qu’un petit point d’eau fumant.
 
   Le Sentibots vint de nouveau se placer dans le décor, les bras métalliques croiser sur sa poitrine. Attendant avec impatience la nouvelle créature à affronter. Ou plutôt les créatures. Un clan complet de « léobots », comparable à un léopard sur la terre, sauf qu’ils étaient deux fois plus gros, et aussi deux fois plus agressifs. Le pelage lisse et caoutchouteux disait-on, la couleur dominante étant le beige, avec des taches dorées.
 
   Gabriel en dénombré une dizaine, vu leur nombre, leur taille et l’impression de rage que ces léobots reflétaient, Gabriel se dit que le combat devrait être un peu plus compliqué cette fois, et plus intéressant. L’affrontement ne se fit pas attendre, les léobots se ruèrent tous sur le Sentibots, tout en poussant des cris de machines, celui qui était sois disant invincible fut très vite pris de court, ne semblant pas parvenir à reprendre le dessus. Les léobots s’acharnaient sur lui, au grand désespoir du PDG lui-même qui commençait franchement à douter de la force de son invention. Puis deux masses se mirent à voler, non pas deux Sentibots qui auraient pu venir en aide à celui qui était au sol, cela aurait fait perdre toute crédibilité à Kabasse. Mettant à mal son image de leader incontesté sur le marché de l’invention. Mais ce furent deux léobots qui finirent leur course dans le point d’eau, hurlant de douleur, brulée par ces eaux bouillonnantes. Les Choliens applaudirent, révélant leur préférence aux dirigeants de Kabasse, pour sa plus grande joie.
 
   Les mécaniciens n’avaient de cesse de modifier le paysage, d’apporter de nouveau léobots afin de compliquer la tâche à  cette machine de guerre qui semblait être vraiment invincible. Au bout de dix longues minutes, il ne restait plus le moindre léobots. Les Choliens s’apprêtèrent donc à féliciter le vainqueur, stoppé par les Choliène dont Gabriel venait de se rendre compte de l’accoutrement. Elles avaient des vêtements qui changé de couleur en même temps que l’enseigne de Kabasse, et donc selon l’humeur du PDG de l’entité. Elles indiquèrent que ce dernier allait parler.
 
   -         Choliens, il ouvrit ses bras sur la foule, tout sourire, poursuivant de sa voix grave, ce n’est pas fini. Puis il indiqua de nouveau le plateau.
 
   Un plateau qui changea de nouveau, des effusions de lave sortait à présent du point d’eau devenu point de feu, la végétation ne tarda pas à s’embraser elle aussi, ne laissant plus qu’un paysage de désolation au bout de quelques secondes seulement. Il ne restait plus qu’une étendue de terre calcinée d’où sortaient à présent des effusions de lave gigantesque. Effusion que le Sentibots s’évertuait à éviter, sans la moindre manifestation d’un quelconque épuisement. Il s’en tira haut la main au bout de deux minutes, les techniciens ayant eu l’ordre de faire cesser la partie. Au risque sans doute de lasser les Choliens. 
 
   Pendant environ une heure, ce furent des tas de paysages et de créatures différentes que le Sentibots dût affronter, sous les yeux ébahis des Choliens. Des créatures ailées, mi-homme mi- poisson, des dragons, ou ce qui y ressemblait, des Sécuribots et même de vulgaires représentations d’Archange qui, soit dit au passage, avait était les plus combatifs. 
 
   Le PDG de Kabasse finit par se retirer. Indiquant que les Sentibots entreraient en service dès le lendemain. Il somma les Choliens qui n’avait pas besoin de travailler ou de se ravitailler, de rentrer chez eux. Il leur rappela les douze principales règles puis se réfugia ensuite dans les locaux de Kabasse.
 
   Le plateau reparti sous terre, les plaques de métal se refermant ensuite, des hologrammes représentant des arbres apparurent de nouveau. Puis le podium s’effaça progressivement du devant de Kabasse. Ne laissant absolument pas présager ce qu’il venait de se passer à cet endroit une minute plus tôt.
 
   -         On dirait qu’il est fort finalement, finit par dire Gabriel qui en avait assez de ce lourd silence qui avait recouvert la pièce juste après l’extinction du télébots. 
 
   Chapitre 31
 
   -         Bon et maintenant ?
 
   -         Maintenant quoi, répondirent à l’unisson Remiel et Sophie.
 
   -         Tu m’expliques ce tatouage, c’est le même que celui qui se trouve sur la façade du bâtiment de Sonia et Chris.
 
   Aussitôt, Remiel porta son regard vers le tatouage qui se trouvait sur son torse, du côté droit de celui-ci. Il souleva ensuite le pull qu’il avait enfilé avant de partir de chez Sonia. Dévoilant une musculature parfaite recouverte par une multitude de cicatrices. Ce qui déclencha immédiatement un frisson d’horreur chez Sophie.
 
   -         Et pourquoi toutes ces cicatrices? Ajouta cette dernière avec douceur.
 
   Il laissa ensuite retomber son pull sur ses reins, ses yeux s’attardant quelques instants encore sur le tatouage pourtant de nouveau recouvert.
 
   -         Ca, commence-t-il d’un air hésitant, ça c’est le signe du groupuscule Néphilien.
 
   -         Tu veux dire que tu à bien appartenu à ce groupe terroriste. Lui cracha Gabriel. 
 
   -         Ne me blâme pas mon frère, tu ignores par ou je suis passé avant ça, et donc quelles ont étaient mes motivations.
 
   -         Il a raison Gabriel, laissons-le s’expliquer avant.
 
   Il acquiesça d’un hochement de tête, indiquant ensuite le salon où ils allèrent tous trois s’installer.
 
   -         Je suis arrivé sur Cholas bien avant toi Gabriel, commence Remiel d’une voix prudente. J’ai ressenti les mêmes choses qu’Amitiel, le sentiment d’avoir était abandonné par les miens, une solitude extrême, l’impression que tout était fini pour moi, je n’avais plus de raison d’être un Archange puisque la terre n’était plus. Et qu’il se disait que les cieux, notre père, avait était victime d’une terrible machination. Je ne voyais plus aucune issue pour moi.
 
   -         Et donc tu à préférais t’enrôler chez nos ennemis, des déchus, Gabriel se leva à cet instant, des déchus Remiel, à tu conscience de ce que cela veut dire ?
 
   -         Que je l’ai était, c’est ce que tu penses ? cracha-t-il , se levant à son tour
 
   -         Comment pourrait-il en être autrement ?
 
   -         Je n’ai pas étais jusqu’à en devenir un Gabriel, j’ai servi le groupuscule, mais j’avais le choix, soit le servir en tant qu’Archange, soit en épousant pleinement une nouvelle destinée que l’on me promettait meilleur. La condition ayant était de devenir Néphilim.
 
   -         Et qu’as-tu choisi ?
 
   -         Si je suis encore un Archange aujourd’hui, c’est que forcément je n’ai pas était déchus de mes fonctions. On ne peut pas redevenir un ange du bien après avoir était un représentant du mal, ajouta-t-il avec mépris.
 
   Remiel finit par s’assoir de nouveau, suivi de peu par Gabriel. Au grand soulagement de Sophie qui voyait déjà, les deux Archanges s’affrontaient dans l’appartement sous son regard impuissant.
 
   -         Qu’as-tu fait durant tout ce temps, d’ailleurs combien de temps y as-tu passé ?
 
   -         Dix ans environ
 
   -         Dix ans ?!
 
   Remiel hocha la tête en guise de réponse. Poursuivant d’une voix sombre, presque tremblante.
 
   -         Quant à savoir ce que j’ai fait. Beaucoup de choses, trop, trop de mauvaises choses. Je me suis laissé influencé par ce groupuscule pendant trop longtemps. Je m’en rends compte aujourd’hui.
 
   -         Il t’a tout de même fallu dix longues années pour te rendre compte que ce n’était pas ta place.
 
   -         Ne me regarde pas ainsi Gabriel, ne me juge pas, tu n’as pas connus ce que j’ai connu, je n’ai pas rencontré quelqu’un après ma chute, je n’ai pas eu la chance d’être accompagnée dans les mois sombres qui suivent la chute d’un Archange. Tu as eu ce qu’aucun des nôtres n’a eu la chance d’avoir. Un guide, il regarda Sophie à cet instant, cette dernière baissant le regard, puis il poursuivit, après avoir tourné de nouveau son visage vers Gabriel. Tu ne te rends pas compte de la chance que tu as, de la chance que tu as toujours eue, ici comme ailleurs.
 
   -         Tu à toujours était jaloux de mes rapports avec notre père Remiel, ce n’est pas nouveau, Uriel avait raison.
 
   Remiel eut un geste de dédain à l’entente de ce nom. Rétorquant avec froideur.
 
   -         Tu ignores tout d’Uriel, ou alors, tu préfères ne rien voir. Quelle erreur tu as faite en laissant Michael auprès de lui.
 
   -         Ne mêle pas Michael à tout ça, il agita la main pour appuyer sa phrase. Il est de loin l’Archange le plus respectable de tous.
 
   -         Ais-je dis le contraire, le coupa-t-il, tout ce que je veux te dire, c’est que moi, dans ta situation, je serais soit resté avec mon frère, soit je l’aurais forcé à venir.
 
   -         Pourquoi, Gabriel eut un regard soupçonneux. Que peux-tu bien savoir sur Uriel que j’ignore ?
 
   -         N’oublie pas que lui et moi étions proches là-haut, Remiel indiqua le ciel du bout de doigts. Et je sais plus de choses que tu ne veux bien le croire.
 
   -         Comme ? le défia-t-il
 
   -         Comme son obstination à vouloir tout contrôler, tout diriger, sa manie à vouloir nous cacher des choses, ou ses idées perverses qui voudraient laisser croire que le bien et le mal pourrait cohabiter ensemble, à condition que des efforts et des concessions soient faites des deux côtés.
 
   -         Je n’avais pas connaissance de cette dernière chose.
 
   -         Évidemment puisqu’il s’est toujours bien gardé de le dire, il m’a fait jurer de garder ces choses pour moi.
 
   -         Promesse que tu n’as pas tenue, lui rétorqua Gabriel.
 
   -         Jusqu’à aujourd’hui si, s’emporta Remiel, tu es le premier à qui j’en parle. Et ce n’est pas sans raison que je le fais d’ailleurs.
 
   -         Et qu’est-ce qui peut bien motiver ta trahison envers l’un des nôtres…
 
   -         …Pour les nôtres, le coupa-t-il sèchement, je trahis un Archange pour la survie des six autres.
 
   -         Sept autres, ajouta Sophie, Antasia nous a bien dit qu’il y en avait un huitième.
 
   -         Il saura se protéger seul.
 
   -         Comment peux-tu en être aussi sûr ?
 
   -         Il était destiné à prendre la place de notre père Gabriel. Tôt ou tard c’est ce qui serait arrivé.
 
   -         Tu mens Remiel. Gabriel appuyé sur chacun de ses mots, serrant ses poings pour se contenir. Sophie vint poser sa main sur son avant-bras pour tenter de le calmer elle aussi. Ce qui n’eut qu’un effet partiel, car sa voix se faisait agressive à présent. Jamais notre père n’aurait quitté son siège, qu’aurait-il fait ensuite, ou serait-il allait, ça n’a aucun sens.
 
   -         Puisque je te le dis, je ne vois pas ce que mentir pourrait m’apporter aujourd’hui, ajouta-t-il avec calme. La vérité c’est que tu ne supportes pas qu’il aurait pu choisir un autre que toi Gabriel. Voilà tout.
 
   -         Ne m’énerve pas Remiel, ça risquerait de te couter très cher.
 
   -         Allez, on se calme, supplia Sophie, nous avons dévié du sujet-là, qu’as-tu fait Remiel pendant ces dix années chez ce groupuscule
 
   Remiel fut surpris, quant à Gabriel, il finit par se clamer. Réalisant que Remiel avait surtout voulu changer de sujet pour ne pas avoir à raconter ce qu’il avait fait. Il posa donc un regard appuyé sur ce dernier, attendant avec impatience la réponse qu’il allait lui donner. Après un moment d’attente qui parut interminable. Remiel finit par parler
 
   -         Ce que j’ai fait, la même chose que tous ceux qui s’enrôle dans ce genre de groupe, j’ai tués, beaucoup. Des femmes, des enfants, tous Choliens, j’ai dévalisé des moneybots.
 
   Et il en avait dévalisé une quantité d’ailleurs. Ces machines aussi grandes qu’un immeuble de trois étages. Fabriqués dans des matériaux censés être inviolables, les mêmes que ceux qui ont servi à bâtir Kabasse. Ils sont remplis de billets-bot, des billets électroniques sur lesquels est  inscrit le montant retiré. Impossible donc de retirer ce que l’on a pas, les gens qui dépense ce qu’ils n’ont pas ne sont pas tolérais sur Cholas. Et quand, par extraordinaire cela se produisait. Les responsables, celui du moneybots plus le client, était immédiatement envoyé sur Désolation. 
 
   Un seul billet. Que l’on passe dans des machines présente dans le commerce. Le billet perd de son intensité à chaque fois qu’il est passé dans l’une de ces machines. Lorsqu’il est redevenu totalement transparent, il faut donc aller le replacer dans l’un des nombreux moneybots et le recharger. Ou pas. 
 
   Dévaliser un moneybots en soit n’est pas utile me dirais vous. Puisque cela revient à voler des billets sans valeur. Sauf quand on dérobe également le renfloubots, cette petite puce électronique qui se charge de recharger le billet-bots.
 
   C’est ainsi que le groupuscule Néphilien se financer. 
 
   -         Pourquoi avoir tuer ces innocents ? Demanda Gabriel.
 
   -         Justement parce qu’il ne l’était pas, en tous cas, dans l’état d’esprit dans lequel j’étais à ce moment-là, ils étaient tous à tuer à dire vrai. Je ne suis pas pardonnable là-dessus. Je suis même à blâmer. Je ne cherche pas à excuser mes actes. Mais je te demande de me comprendre. De te mettre à ma place. Juste une minute. Et tu me comprendras.
 
   -         Qu’a tu fais d’autre, se contenta d’ajouter Gabriel, ignorant le souhait de Remiel. Ce dernier se contenant de souffler, le visage exprimant clairement le regret et la tristesse.
 
   -         J’ai tout fait pour que ceux qui aident le peuple, soi surprit par des Sécuribots, j’ai fait la même chose pour ce qui complotait contre le pouvoir. Ils étaient à chaque fois Choliens.
 
   -         Ça n’excuse pas tes actes, tonna Gabriel. Tu as envoyé un tas d’innocents sur Désolation. Tu te rends compte de ça au moins ?
 
   Remiel se contenta de baisser les yeux, fixant un point sur le sol, regrettant amèrement tous ses actes, toutes ses horreurs qu’il était en train de revivre en ce moment même. Il se souvint de ses cris d’enfant à qui on arrachait la vie ou leur parent qui allaient être envoyés sur Désolation. Il se souvint de la méthode employée pour faire entrer un néphilim dans un corps Choliens. D’enfant Cholien. De la barbarie. Il fallait allonger l’enfant, l’attacher solidement, puis libérer une âme noire qui venait se poster au-dessus de son futur hôte terrorisé. Puis un membre du groupuscule s’emparait d’un couteau et égorgeait l’enfant. Suffisamment pour que l’âme puisse entrer, mais pas trop pour que l’enfant ne meure pas. L’âme noire ne pouvant vivre dans un corps mort avant qu’elle n’y soit entrée. Quelques instants plus tard. La plaie se refermer et le néphilim était créé. Contrôler ensuite grâce au sceau du groupuscule. Deux petites ailes noires. Identique à celle qu’il avait sur le corps. Il expliqua d’ailleurs à Gabriel ce que signifiaient toutes ces cicatrices et ce sceau.
 
   -         Ils ont voulu me faire devenir Néphilim à plusieurs reprises. M’attachant, m’égorgeant, voyant que ce ne fonctionnais pas. Ils ont recommencé un nombre incalculable de fois. Me tailladant sur diverse partie du corps. Ce qui n’a jamais fonctionnais. Il avait à présent la voix tremblante, devenue incapable de la contrôler. Une journée entière, j’ai souffert pendant tout ce temps. Rejetant sans cesse l’âme noire de mon corps. 
 
   -         Comment t’en es-tu sorti ?
 
    Lui demanda Gabriel qui s’était à présent calmé. Indigné par ce que l’on avait fait subir à l’un de ses frères. 
 
   -         Ils se sont tous retirés pour aller manger. C’est là qu’Amitiel est arrivée. Elle m’a détaché puis m’a ramené chez elle. M’a soignée durant des semaines. Et  j’ai connus Sonia et Chris.
 
   -         Tu veux dire qu’elle les connaissait déjà avant que je ne les rencontre ?
 
   -         Même avant qu’elle ne me délivre de ce groupuscule. Je n’ai jamais su comment elles les avaient connus. Sonia n’a jamais voulu me le dire, tout comme Chris d’ailleurs.
 
   -         Pour quelle raison d’après toi ? lui demanda Gabriel, soupçonneux
 
   Remiel leva les bras en guise d’impuissance, ajoutant à l’attention de tous les deux.
 
   -         Je l’ignore. Mais je connais Sonia. Elle a sans doute ses raisons. Tout ce que tu dois savoir, c’est qu’elle a connus Amitiel avant toi, et qu’elle était néphilim depuis un moment déjà. 
 
   -         Est-ce qu’il y a un moyen de la sauver d’après toi ?
 
   -         Je ne pense pas Gabriel, le Néphilim est en elle depuis trop longtemps.
 
   -         Même pour moi, je veux dire, je ne me considère pas plus fort qu’un autre, Remiel sourit, sachant que c’était totalement faux, aussi Gabriel s’empressa d’ajouter avec fermeté. C’est vrai, mais puisque d’après Sonia, c’est l’amour qu’elle me porte qui l’empêche d’être pleinement Néphilim.
 
   -         Tu ne veux quand même pas lui laisser croire que tu l’aimes toi aussi, dans le seul but de l’amadouer pour pouvoir ensuite lui hotter le néphilim de son corps. S’indigna Sophie
 
   -         Bien sûr que si, ajouta Gabriel, ou est le mal puisque c’est pour la sauver.
 
   -         La sauver ou pour toi-même? La vérité c’est que tu ne supportes pas que l’un des tiens soit tombé du côté du mal. Que feras-tu si vous réussissez à la sauver et qu’elle se rend compte que tu lui as menti?
 
   -         Je lui dirais que c’était pour son bien, poursuivit-il comme-ci ces simples mots suffiraient à apaiser Amitiel.
 
   -         Tu délires Gabriel, tout ce qu’elle fera c’est retourner chez les Néphilim et là elle le deviendra pleinement à cause de la souffrance qu’elle ressentira. Souffrance dont tu seras responsable. Pourrais-tu vivre avec ça pour l’éternité ?
 
   Elle le regardait avec intensité, attendant sa réponse avec impatience. Même si elle se doutait déjà de ce qu’il allait dire.
 
   -         Sans doute pas, dit-il dans un soupir d’impuissance. 
 
   -         Alors qu’est-ce que l’on fait. On la laisse comme ça ?
 
   -         Le plus important, et tu à l’air de l’oublier Gabriel. C’est de nous rendre sur les terres inconnues afin de savoir si c’était bien Michael, ou plutôt ses ailes, qui ont était filmés.
 
   -         Pour qui me prends-tu. Bien sûr que je n’ai pas oublié.
 
   Et c’était la vérité, il n’avait d’ailleurs cessé d’y penser. Il avait même trouvé sa force de survivre lorsqu’il était habité par cette âme noire. Justement pour son frère. Pour l’aider, car il savait qu’il en aurait grand besoin. À cet instant d’ailleurs, il ne put s’empêcher de se demander ce qu’il pouvait bien être en train de faire. Que ce soit dans les cieux, s’il y était resté. Ou sur les terres inconnues. S’il était bien arrivé sur Cholas.
 
   Car il y avait une chose qui inquiété Gabriel, mais que ce dernier se garder bien de dire. Il ne sentait plus la présence de son frère Michael
 
   -         Et, Sophie, en ce qui concerne Amitiel, une fois le néphilim totalement installé chez son hôte, il n’est plus possible de revenir en arrière. J’en suis désolé.
 
   Il l’était sincèrement. Sans doute plus que Sophie qui ne réagit pas à ces mots.
 
    
 
   Chapitre 32
 
   Remiel.
 
   Remiel était reparti. C’était mieux ainsi d’après lui. Il ne préférait pas restait, bien que Sophie le lui est proposé à son grand soulagement. C’était signe qu’elle ne l’avait pas totalement oublié. Qu’elle n’avait pas oublié  le baiser qu’ils avaient échangé. En tous cas, lui ne l’avait pas oublié. À moins que ce ne soit par politesse qu’elle lui ait proposée. Ce qui serait tout à fait possible également. Remiel préféra ne plus y songer, il pourrait s’imaginer une multitude de possibilités qui n’aurait fait que lui faire mal. Il allait donc rentré. Sonia serait là pour lui, il le savait. Et c’est ce qui lui faisait du bien. Savoir que quelqu’un l’attendait, que ce même quelqu’un l’écouterait si besoin. Et il en avait besoin.
 
   Il marcha pendant un long moment à travers Vésa, contemplant les marquages lumineux aux sols, les routes impeccables, pas une fissure, pas la moindre saleté qui serait venue abîmés le paysage. Un nombre incalculable de machines veillait d’ailleurs à la propreté des rues et des routes de Vésa. Il ne se souvenait plus comment elle s’appelait, mais elle ressemblait à de gros balais qui se déplaçaient seul à travers la ville. Son regard se porta ensuite vers la multitude de gratte-ciel, qui portait bien leur nom. Ils étaient tellement haut que parfois, il se demandait si certains en étaient si loin que certains le disaient. Il traversa l’hologramme d’un vieil arbre, il sourit, à quoi bon représenter un vieil arbre alors que l’hologramme pourrait en représentait un parfait, grand, touffus, en santé. Le souci de laisser un semblant de vérité dans ces hologrammes censé représentait une nature qui n’existait plus à Vésa. Comme dans bon nombre de grandes villes d’ailleurs. Il se fit la promesse à cet instant de se rendre un jour dans la dernière forêt de la planète. Une forêt certes, massivement détruite par les Choliens. Mais elle n’en restait pas moins grande que tous ce qui avait existait sur terre en matière de bois et forêts. 
 
   Son regard se porta ensuite vers la route. Ou il vit ce qu’il reconnut comme un « marchand-bots ». Ces sortes de camion sans roue qui se déplace sur les rails invisibles de la route. Sauf lorsqu’un véhicule passe, comme celui qui achemine certainement des Oxy-terabots. Là, des rails lumineux, blancs, s’activent au passage du véhicule. Attirant l’attention de tout le monde. C’etait tellement beau, mais surtout devenu tellement rare de voir quelque chose sur ces routes. 
 
   Il y avait de moins en moins d’autobots, ces petites choses qui ressemblent trait pour trait aux voitures que Remiel avait eu l’occasion d’utiliser sur terre, la seule différence étant qu’elle  n’avait pas de roue. Et de plus en plus de busobots, en fait des autocars sans roue et sans fenêtre. Il était mal vu de regarder le paysage à travers la fenêtre d’un véhicule, comme à travers une fenêtre de chez soi également. Le pouvoir considérait que ce n’était ni plus ni moins que de l’espionnage. C’est pourquoi il avait promulgué la loi 17141 « tout véhicule nouvellement conçu sera obligatoirement dépourvu de vitre, sous peine de dissolution de la société productrice » ainsi que la loi 17142 qui stipule qu’il est interdit de regarder à travers toutes fenêtres, sous peine d’être envoyés sur Désolation pour espionnage.  Il pourrait passer son après-midi à se remémorer l’ensemble des trois millions de règles de la société, mais ce serait une perte de temps qui lui prendrait d’ailleurs bien plus qu’une après-midi et qui ne ferait que le mettre hors de lui, tellement elles étaient stupides.
 
   Il fut  interpellé par des cris. Ceux d’un jeune couple de Choliens à qui l’on était en train de citer plusieurs règles. Deux Sécuribots, comme ils ont l’habitude de se déplacer par deux. Donc l’un, le plus vieux, citer ces règles de sa voix mécanique.
 
   -         Vous avez violé la règle numéro une qui interdit formellement de quitter son habitation en dehors du besoin de se ravitailler ou de se rendre au travail. Ainsi que la règle numéro deux qui interdit une trop grande proximité entre Choliens.
 
   -         Mais je ne faisais qu’aider ma voisine, elle est âgée et étaient incapables de monter toute ces courses d’elle-même, indiqua la voix tremblante de la jeune femme blonde au visage inexpressif.
 
   -         Ainsi que la quatrième règle qui interdit toute manifestation de joie en dehors d’une décision du pouvoir, continua la voix mécanique, ne semblant pas vouloir écouter la Choliene qui tentait de se défendre. Bien que ce soit peine perdue.
 
   -         Je n’ai fait que lui sourire, c’était par gentillesse 
 
   -          Vous avez également violé les règles numéro 107, 108 et 115 qui interdisent respectivement de sortir en tenue inadaptée lorsque l’on est en public, vous avez nui à la bonne image des Choliens et de notre république Choliene. 
 
   -         Mais je… la femme tremblait à présent, ne trouvant plus ses mots pour se défendre, son maris quant à lui, semblait déjà résigné, il ne parlait plus, ne regardais même pas les Sécuribots, il avait le dos vouté et les épaules tombantes, attendant la sentence inévitable qui allait venir. Le Sécuribots poursuivit. 
 
   -         La loi 108 vous interdis de vous défendre sans la présence d’un représentant de la justice de votre ville, en l’occurrence Vésa. Et enfin, la loi 115 qui interdit tout comportement insolent envers un représentant de la sécurité que je suis, finit-il avec un sourire carnassier.
 
   La vieille dame en question rentra chez elle, ne prenant pas la peine de défendre ses chers voisins qui avait fait l’erreur de venir l’aider. De vouloir être gentil. Elle savait de toute manière que c’était peine perdue. Puis la sentence finit par tomber. Un autobots noir aux couleurs de Kabasse vint se garer face à eux. Les portes arrière ouvertes, attendant les futurs pensionnaires de la planète au panache de rouge et de gris.
 
   -         C’est pour ces raisons que je vous ai cités, que vous Kamilla Tokza dez et vous Marien Tokza, allaient être immédiatement transféré sur Désolation. Finit-il d’une voix satisfaite.
 
   -         Je vous en supplie, s’il vous plait, ne nous emmener pas, ne….
 
   Le Cholien qui s’était fait appeler Marien vint placer sa main devant la bouche de Kamilla, sa femme. Pour l’empêcher de dire quelque chose. Une chose qui ne devait apparemment pas être connue par les Sécuribots. C’est pour cette raison que Remiel fit une chose totalement irresponsable. Il figea tout le monde, excepté les deux futurs Détenus. Ces derniers prirent peur, se rendant vite compte de ce qui était en train de se passer.
 
   -         Je ne vous ferais pas de mal, les rassura Remiel. 
 
   -         Que nous voulez-vous alors, lui demanda la voix tremblante de Marien.
 
   -         Pourquoi avoir empêché votre épouse de parler ?
 
   -         Je ne sais pas si je peux vous faire confiance.
 
   -         En effet, vous ne le savez pas. Mais je peux peut-être vous aider à protéger ce que vous voulez leur cacher. Il leur indiqua les deux Sécuribots aux visages figés dans une grimace affreuse.
 
   Le Cholien consulta sa femme du regard qui sembla lui donner son accord pour quelque chose en hochant la tête. Ce dernier souffla puis planta son regard gris acier dans celui de Remiel. Commençant d’une voix qui se voulait prudente au départ, mais qui se fit paniquée.
 
   -         Son frère, Caleb, il se trouve le haut, il n’a pas voulu descendre, il nous avait pourtant dit que c’était dangereux. Nous n’avons pas voulu l’écouter. Second souffle, de regret cette fois.
 
   -         Qui vous dit qu’il est encore là-haut. L’Archange leur indiqua vaguement l’immeuble qui se situait à côté d’eux. Il est certainement parti à l’heure qu’il est. Dès qu’il a vu les Sécuribots arrivé il a dû s’enfuir. 
 
   Kamilla secoua la tête négativement et avec énergie. Ajoutant avec certitude. 
 
   -         Il n’est pas  du genre à fuir tête baissée, il ne fait rien sans avoir réfléchi avant. C’est ce qui fait qu’il est en danger maintenant. Il va attendre éternellement là-haut. Il n’osera jamais partir sans un plan solide en tête. À l’heure qu’il est, il doit d’ailleurs se dire que tout le monde est au courant pour lui et qu’ils vont le rechercher. Ou attendre qu’il sorte.
 
   -         Que voulait vous dire par « être au courant pour lui » ?
 
   La femme regretta aussitôt ses mots, plaquant ses deux mains sur ses lèvres. Marien sembla moins paniqués, il était persuadé de pouvoir faire confiance à Remiel, ou il espérait  que ce soit le cas. L’un comme l’autre, il ajouta.
 
   -         Son frère est un humain, comme elle d’ailleurs. Je les ai cachés depuis tout ce temps. À grand renfort de procédé technologique et avec l’aide de nombre de Choliens. C’est pourquoi il ne faut pas qu’il sache qu’il y a un humain là-haut. Ils chercheront à savoir comment une telle chose a pu leur échapper et finiront par remonter à la source. Ou plutôt aux sources. Et tous les Choliens qui nous ont aidaient seront tués ou envoyés sur Désolation eux aussi.
 
   -         Êtes-vous humain également ? se contenta de demander Remiel
 
   -         Non, je suis Choliens, je suis né ici. 
 
   Sa voix laissait transparaitre un certain regret. Est-ce celui de ne pas avoir sur protéger les siens plus longtemps. Ou le simple fait de faire partie d’un peuple qu’il n’apprécie pas, se demanda Remiel. 
 
   -         Vous pouvez compter sur moi pour sa protection. Et la vôtre d’ailleurs.
 
   -         Non, s’empressa d’ajouter Marien, pour nous il est trop tard. Je ne veux pas passer le reste de mes jours à fuir. Kamilla ne le supportera pas.
 
   -         Pourquoi donc ? Préférez-vous mourir ?
 
   Remiel ne put cacher son étonnement. Le monde de Cholas était certes terrible. Mais de là à préférais partir sur Désolation, pour mourir de faim, de soif, de peur, d’épuisement et que-sais-je encore se dit Remiel. Il ne doivent pas savoir ce qui les attend, ce n’est pas possible autrement. 
 
   -         Vous ignorez ce qui vous attend, trouva-t-il nécessaire de leur dire.
 
   Le Cholien secoua négativement la tête. Ajoutant avec certitude.
 
   -         Nous savons très bien ce qui nous attend. Mais Kamilla n’en a plus pour très longtemps de toute manière.
 
   -         Comment ça, que vous arrive-t-il, il posa sa main sur le bras de la femme, l’humaine se dit-il, apeurée, qui s’apaisa à son contact.
 
   -         J’ai une grave maladie qui m’empêche de respirer correctement. Et les Oxy-terabots ne suffisent plus à m’alimenter suffisamment en oxygène. J’aurais besoin d’une grosse bouffée d’air terrestre, pur. Elle sourit à ses mots. Ajoutant d’une voix grave. J’agonise de jour en jour. Et avec un peu de chance, je mourrais vite sur désolation. Ce qui arrive assez souvent d’ailleurs. Elle sourit, une larme coulant sur le bord des yeux de Marien ainsi que ceux de Remiel. Alors que si je reste ici je vais encore agoniser pendant des années. Et je n’en peux plus de vivre ainsi. C’était peut-être ce qu’il me fallait. Je regrette juste que Marien m’ait suivi et que Caleb se retrouve seul. 
 
   Remiel aurait voulu la rassurer. Lui dire qu’elle pouvait être soignée. Mais il savait très bien que ce n’était pas possible. Aucune technologie présente sur Cholas ne soignait de maux humains. Surtout quand il s’agissait d’un mal lié à une maladie pulmonaire causé par l’air Cholien. Alors il se contenta de l’écouter.
 
   -         Marien peut venir avec vous s’il le souhaite, elle se tourna vers lui au même moment. 
 
   -         Je refuse, je ne comprends même pas que cette idée t’ai effleuré l’esprit mon amour, je t’ai toujours dit que je partirais avec toi, que ce soit ici ou sur Désolation, cela ne change rien. Je ne peux vivre sans toi et tu le sais.
 
   Kamilla porta sa main sur le visage de Marien, essuyant les larmes de ce dernier. Ajoutant avec tendresse.
 
   -         Je le sais mon amour, mais je ne peux me résigner à une mort, qui sera la tienne, causée par la mienne. Et donc par ma faute.
 
   -         Je viens avec toi Kamilla, ajouta-t-il, la voix tremblante et le visage couvert de larmes. 
 
   Remiel réprima le sanglot qui monté dans sa gorge, ainsi que ses larmes qui voulaient absolument sortir et manifester la souffrance de l’Archange. Mais il resta fort. Il le devait. Il fallait que ce jeune couple ait une bonne image de celui qui allait protéger le frère de Kamilla.
 
   Des bruits de sirène, c’était le signe que Remiel avait était repéré par les caméras de surveillance. Il avait dévoilé à tout Cholas qu’il n’était pas comme tout le monde. Il se devait de laisser le couple là, leur promettant de protéger Caleb jusqu’à la mort. Ce qui reviendrait à le protéger jusqu’à la mort de Caleb en fait. Puisque L’Archange était immortel. À condition que les choses ne changent pas d’ici là.
 
   Il embrassa Kamilla sur le front, salua Marien et étant donné le pétrin dans lequel il se trouvait maintenant. Il se dit qu’une preuve de plus ou de moins ne changerait rien à la certitude des dirigeants de Kabasse. Il se dématérialisa donc après avoir demandé à Marien où se trouvait leur appartement. Et après avoir défigé la rue et ses Choliens.
 
   Remiel avait emprunté une porte de secours qui se trouvait à l’arrière de l’immeuble pour entrer. Par miracle, elle ne disposait d’aucun dispositif de sécurité qui lui aurait rendu la tâche plus compliquée. À moins que les effets d’un éventuel mécanisme de sécurité se fassent ressentir un peu plus tard se dit-il au même instant. Il y songerait plus tard de toute manière. Le principal étant de retrouver Caleb pour le protéger, comme il l’avait promis à ce jeune couple qui était sans doute en route pour Désolation à présent. Il arpentait les couloirs, invisibles aux yeux des nombreux Choliens qui s’y déplaçaient, indétectables pour les caméras et les nombreux vigi-bots qui surveillaient la presque totalité des portes des appartements de l’immeuble. 
 
   Remiel ne put s’empêcher de se demander pourquoi autant de sécurité. Ou était l’utilité si l’immeuble était suffisamment protégé. C’est là qu’il comprit, en fait, c’était un de ces rares immeubles restants, dénués du moindre système de sécurité. Il n’avait donc pas de soucis à se faire de ce côté-là.
 
   Seizième étage, couloir numéro quatre, appartement 11, voilà ce que lui avait dit Marien. Remiel était au quatorzième étage. Il commençait sincèrement à s’agacer, le temps devenait long, des Sécuribots étaient sans doute déjà à sa recherche et les escaliers ne semblaient pas en finir de grandir. Des escaliers recouverts d’une moquette rouge, avec des alvéoles sombres par endroits, signe que l’immeuble était vétuste dans son ensemble. Les murs étaient défraichis, tout comme les plafonds qui s’effriter, se fissuré et s’effondrer même par endroits. Il avait eu l’occasion d’entrer dans l’immeuble de Gabriel et Sophie. Rien à voir se dit-il. On passait d’un extrême à un autre. Le luxe à outrance, et le manque d’argent évident des propriétaires de cet immeuble. 
 
   Mais alors pourquoi des vigi-bots, leurs services étaient relativement couteux, ils étaient contrôlés par Kabasse et elle n’avait pas la réputation d’être l’entité commerciale la meilleure marché.
 
   C’est là que Remiel comprit ce qu’était réellement cet immeuble.
 
   Un immeuble réservé aux indiques du gouvernement Vésien. Ils étaient employés dans le but de détecter la moindre chose suspecte chez un Cholien. Le moindre soupçon quant à un potentiel soulèvement contre le pouvoir, des relations interdites, tel que celle entre personne de même sexe ou en dehors du cadre du renouvellement de la population.
 
   On les logeait dans de banals immeubles afin de ne pas éveiller de soupçons, mais on les surprotégeait, ou sur espionnait. Tout dépendra de ce que chacun en pensera. Puisque leur moindre déplacement sont épiés par les vigi-bots qui préviennent à leur tour Kabasse si l’indique devient suspects à son tour.
 
   Seizième étage. Me voilà enfin se dit-il. Premier, puis second, troisième et enfin quatrième couloir. Remiel croyait avoir à traverser trois couloirs avant d’entrer dans le sien, mais ce n’était pas le cas. Il était au dernier étage de l’immeuble. Ca ne risque pas de me faciliter la tâche pour partir se dit-il. Il y avait donc une sorte de rotonde carrée, avec un couloir par côté. Le quatrième couloir se trouver derrière lui. Il s’est donc retourné et s’est mis à la recherche du onzième appartement. 
 
   Sauf qu’il s’arrêtait à dix. Cinq appartement à droite, et autant à gauche. Il s’apprêtait à rebrousser chemin quand il entendit du bruit au-dessus de lui. Il se croyait pourtant au dernier étage. Les escaliers s’y arrêtaient d’ailleurs. Il ne devait s’agir alors que d’un débarras. 
 
   Il reprit son apparence normale, redevenant visible. Au même moment une porte s’ouvrit. Laissant apparaitre le visage inquiet de la vieille dame que le couple de Choliens avait aidée.
 
   -         Que faite vous ici, je ne vous connais pas, lui demanda la voix soupçonneuse de la vieille dame.
 
   -         Je cherche quelqu’un. Un appartement en fait. Le numéro onze je crois, mais je vois qu’il s’arrête à dix, on a dû me donner une mauvaise adresse. Lui rétorqua-t-il avec douceur, ce qui n’eut pas l’effet désiré
 
   -         Certainement, se contenta de répondre la vieille dame avant de refermer sa porte.
 
   -         Merci, ajouta Remiel à la porte close, poursuivant à de mi-voix, je ne voudrais pas être l’un de vos petits-enfants, il doivent faire des cauchemars à chaque fois qu’ils viennent ici.
 
   Il s’enquit de repartir, attristé par la promesse qu’il ne pourra pas tenir. Quand une porte s’ouvrit de nouveau. 
 
   -         Psitt !
 
   Remiel se tourna vers la porte, apercevant un petit garçon. Il s'approcha, lui souriant pour le rassurer. Ce dernier lui sourit à son tour. Avant de dire de sa petite voix.
 
   -         Le onzième c’est là-haut, il y a une trappe à l’entrée du couloir. 
 
   -         Je ne vois pas de trappe, ajoute Remiel après s’être assuré qu’il n’y en avait pas, juste une lumière petit.
 
   -         C’est parce que personne ne sait qu’ils sont là, il faut pousser la lumière, là, sur le plafond, il lui indiqua la lumière concernée. Une sorte de gros globe difforme et dans un rose affreux, la trappe est en dessous, finit-il par dire avant de refermer la porte.
 
   -         Merci petit, lui envoya mentalement Remiel, aussitôt le petit ouvrit de nouveau la porte. Un regard surpris posé sur l’Archange.
 
   -         C’est toi qui as fait ça ?
 
   -         Fais quoi?
 
   -         Bah tu sais, parlé dans ma tête là, il indique cette dernière de sa main
 
   -         Peut-être bien, mais chutt, c’est un secret qui doit rester entre toi et moi d’accord ?
 
   -         D’accord.
 
   Et la porte se referma à nouveau. Définitivement cette fois. Remiel se dirigea donc vers le gros globe, posa sa main dessus, la retirant immédiatement. Le globe était bouillant, signe que les lumières devaient être constamment allumées. L’économie d’énergie était quelque chose que les Choliens ne connaissaient pas. Il ferma les yeux, se créant un voile protecteur invisible qui le recouvrit de haut en bas. Puis il poussa à nouveau le globe. Le petit n’avait pas menti, il y avait bien une trappe. Remiel tira sur la petite encoche, ce qui déverrouilla la trappe. Il tirait, mais elle ne venait pas, alors il la glissa et elle rentra dans le plafond. Il espérait voir venir une sorte d’échelle qui pourrait l’aider à monter, mais rien. Alors il fit appel à sa force divine et saute, se retrouvant dans une pièce totalement sombre. Il se leva avant de rejoindre violemment le sol. Ayant juste le temps de sentir la violente douleur au niveau de la tête.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 33
 
    
 
    
 
   Gabriel et Sophie.
 
   -         Thomas ? Qu’est-ce qui t’amène ici ?
 
   -         Ne panique pas Sophie, je passais juste prendre de tes nouvelles, vous n’êtes pas rentré pendant plusieurs jours et j’ai trouvé ça étrange. Ça va ?
 
   Soulagée, Sophie invita Thomas à entrer, ce qu’il fit immédiatement. Avançant avec prudence dans l’appartement. 
 
   -         Salut !
 
   Il sursauta en entendant la voix grave de Gabriel. Non pas qu’il ne s’attendait pas à le voir, mais l’Archange est l’être le plus silencieux qu’il lui eut était donné de rencontrer. Il ne l’avait d’ailleurs pas entendu arriver. D’où le sursaut de surprise.  Il ne s’y ferrait jamais se dit-il.
 
   -         Salut, annonce-toi Gabriel quand tu arrives, je vais finir par avoir une crise cardiaque. 
 
   Gabriel se contentait d’arborer un sourire satisfait. Ajoutant. 
 
   -         Désolé.
 
   -         Tu ne l’es pas un instant.
 
   -         Pas quoi ?
 
   -         Désolé.
 
   -         Oh, c’est vrai. Mais c’est une habitude chez moi d’être discret, ça devrait en être une chez toi d’écouter davantage les bruits qui t’entoure.
 
   -         Sans doute, bien que je ne vois pas en quoi ça peut s’avérer utile pour moi. Je ne quitte jamais ce bâtiment ultra-sécurisé, je ne risque pas de faire de mauvaise rencontre.
 
   -         Ça, c’est toi qui le dit, la preuve, je suis là, il ouvre les bras pour accentuais l’effet.
 
   Thomas ne répondait pas, se contentant de hausser les épaules. Il prit un air plus sérieux, demandant avec inquiétude.
 
   -         Et sinon, ou est-ce que vous étiez, j’ai cru que j’allais devenir dingue. 
 
   -         C’est une longue histoire Thomas, trop longue pour te la raconter maintenant. Lui répondit Sophie en lui tendant un verre de playbots, une boisson colorée qui avait pour vocation de vous désaltérer à haute dose, tout en vous procurant une sensation de bien-être sans pareil
 
   -         J’ai terminé ma journée alors…
 
   -         Sérieusement Thomas, une autre fois, ajoute Gabriel pour venir en aide à Sophie.
 
   -         Ok, se contente-t-il de répondre amèrement.
 
   -         Et c’était qui ce type, à moins que là aussi, ce soit une trop longue histoire et que vous m’en parlerez une autre fois.
 
   -         Un Archange.
 
   -         Quoi, comme toi, cracha-t-il après avoir manqué de s’étouffer avec son verre.
 
   -         Non, pas comme moi, comme toi, bien sûr qu’il est comme moi. Tu connais plusieurs sortes d’Archange toi ?
 
   -         Je ne connais rien des Archanges mis à part l’Archange Gabriel, que tu es mon ami, ajoute-t-il en levant son verre.
 
   -         Ne fait pas l’idiot, s’agaçais Sophie, et inutile de te rappeler qu’il ne faut en aucun cas…
 
   -         En parler, oui je sais, tu me l’as répété une bonne centaine de fois ces derniers jours alors, je le ferais vraiment exprès si j’en parlais à quelqu’un. Et puis, ajoutait-t-il en haussant de nouveau les épaules. À qui voudrait tu que j’en parle, mis à part vous deux je ne connais personne.
 
   -         C’est vrai, mais je tiens à ce que tu t’en souviennes quand même.
 
   -         Pas de problème Sophie.
 
   Après un lourd silence, Thomas se remettait à parler.
 
   -         Vous avez regardé les infos dernièrement ? vous avez vu le ciel, c’était dingue quand même non ?
 
   -         C’était moi, ajouta froidement Gabriel
 
   -         Tu n’es pas sérieux, lui rétorqua Thomas qui s’etait arrêtais de sourire bêtement.
 
   -         Bien sûr que si.
 
   -         Tu es au courant qu’un bon million de journabots au moins a filmé ça Gabriel ?
 
   -         Bien sûr, mais je ne pouvais pas ne rien faire, c’est tout ce que tu dois savoir.
 
   -         Ok, est ce truc étrange, des ailes, c’était un Archange aussi.
 
   -         C’est possible oui, lui répondit l’Archange avec morosité. Pourquoi ?
 
   -         Parce qu’il est tombé sur les terres inconnues.
 
   -         Je suis au courant oui.
 
   -         Tu dois aussi savoir que Kabasse a mis la main dessus.
 
   -         Quoi ?
 
   Gabriel a bondi de son fauteuil, se ruant vers Thomas qu’il attrape par le col. Ce dernier lâchant son verre tellement il était effrayé.
 
   -         Depuis quand, où l’ont-ils emmené ?
 
   -         Je l’ignore Gabriel, je sais juste qu’il a était retrouvé,  d’après les infos. 
 
   -         Et qu’ont-ils dit aux infos ?
 
   -         Que c’était un de leur Sentibots, un dérivé avec des ailes pour être plus précis, qui se serait enfui de leurs entrepôts. Échappant à leur contrôle. Tu ne crois pas que c’est la vérité, ils mettent quand même à mal leur image en sortant ce genre de choses.
 
   -         Ce n’était pas un Sentibots. C’était un Archange, je comprends  pourquoi je ne ressentais pas sa présence alors.
 
   -         Que veux-tu dire Gabriel ?
 
   Sophie les avait rejoints depuis quelques instants. Craignant que les choses ne tournent mal. Gabriel avait la réputation de s’emporter rapidement. Elle posa sa main sur l’épaule de l’Archange pour qu’il se tourne vers elle.
 
   -         Il n’est pas, ajoute-t-elle, ne se résignant pas à dire le mot qu’elle avait décidément beaucoup de difficulté à dire lorsqu’il s’agissait d’Archange.
 
   -         J’espère que non Sophie, mais je ne répondrais plus de moi si c’est le cas.
 
    
 
   Chapitre 34
 
   Remiel et Caleb.
 
   Remiel avait un mal de tête horrible, il était toujours au sol, sans savoir vraiment comment il y était arrivé. Il se frotta la tête de sa main droite, prenant appui sur son coude gauche afin d’observer son environnement. Malheureusement il ne faisait pas beaucoup plus clair qu’avant sa chute. Il ne voyait donc rien. Mais par contre il entendait du bruit. Le même que lorsque l’on charge une arme.
 
   -         Qui êtes-vous, lui demanda une voix sombre, grave, faussement assurée puisque tremblante.
 
   -         Et vous ? se contenta de répondre l’Archange.
 
   Quelqu’un se rua immédiatement vers lui, plantant son visage à quelques centimètres à peine du sien.
 
   -         Ne te moque pas de moi, ici c’est moi qui pose les questions, et seulement moi.
 
   -         Caleb ?
 
   Un court silence se fit, puis l’homme finit par allumer une petite lampe qui se trouvait à proximité. Dévoilant ainsi le visage de son agresseur. Remiel sourit à cette pensée, agresseur. On aura tout vu se dit-il. Puis l’homme lui dit d’une voix surprise. Son visage l’était tout autant.
 
   -         Comment connaissez-vous mon nom ?
 
   -         Ton prénom plutôt, le coupe Remiel, le sourire aux lèvres.
 
   -         Ne joue pas avec mes nerfs tu veux, tu ne sais pas de quoi je suis capable.
 
   -         Peu importe
 
   Remiel se leva ensuite, trop brusquement, car Caleb saisit son arme, prêt à tirer. Remiel le fixait avec intensité, avant de détourner le regard puis de lui dire.
 
   -         Tu ne me tueras pas avec ça, il lui montre l’arme, crois-moi, tu peux ranger ce fusil.
 
   -         Tu es quoi pour ne pas craindre les armes, une sorte de super héros c’est ça ?
 
   -         On peut dire ça comme ça oui.
 
   -         Qu’est-ce qui me dit que tu n’es pas en train de bluffer
 
   -         Bluffer, pour quelle raison ?
 
   -         Pour gagner du temps, m’étudier, et mieux m’atteindre ensuite
 
   Remiel se figea, face à Caleb, ouvra les bras comme pour accueillir quelque chose. Ajoutant avec sérieux.
 
   -         Tire alors !
 
   -         Pardon ?
 
   -         Si tu ne me crois pas, tire, et tu en auras le cœur net.
 
   -         Tu peux très bien avoir quelque chose sous tes vêtements, là.
 
   Remiel souleva son pull, dévoilant son corps marqué de cicatrice. Ce qui surprit Caleb qui fit tout pour ne pas laisser transparaitre sa surprise.
 
   -         Pas de matériel capable de retenir les balles, ajoute Remiel avec amusement, tire dans la tête si tu préfères.
 
   -         Tu es un grand malade toi ma parole. Je ne te tuerais pas
 
   -         C’est bien ce que je dis, je suis immortel, est-ce si surprenant sur cette planète ?
 
   -         Sans doute pas non.
 
   Puis le jeune homme remit la sécurité sur son fusil. Se leva et le rangea dans une armoire qu’il ouvrit avec un boitier sur lequel il composa un code. Caleb se tourna ensuite vers Remiel, le scrutant de haut en bas. Remiel en fit de même, constatant ainsi que le jeune homme face à lui était tout le contraire de ce à quoi il s’attendait. Il aurait pensé, d’après les inquiétudes du jeune couple, que c’était un enfant, ou en tous cas, quelqu’un incapable de se défendre. Pas là, Caleb était grand, dans les uns mètres quatre-vingt-dix. Les cheveux rasés de près, il devait rester un centimètre d’épaisseur tout au plus. De couleur sombre, sans doute noire. La faible luminosité produite par la lampe de chevet ne permettait pas de le dire précisément. Il avait des yeux qui semblait être de couleur bleue, très foncée eux aussi, le visage aux traits fins, des lèvres fines, il devait avoir un certain succès avec la gente féminine se dit Remiel. 
 
   -         Qu’est-ce que tu es alors, lui demanda Caleb, sortant ainsi Remiel de son observation ?
 
   -         Un super héros, lui répondit-il.
 
   -         Et plus sérieusement, s’impatienta Caleb, qu’est-ce que tu es, car je ne connais pas grand-chose sur Cholas capable de survivre à une balle dans la tête
 
   -         Peut-être que je t’ai menti qui sait, que je t’ai juste provoqué dans le seul but que tu ne le fasses pas.
 
   -         Je peux encore le faire, l’arme n’est pas loin.
 
   -         Je t’en aurais empêché avant
 
   Caleb s’emporta. 
 
   -         Bon alors qu’est-ce que tu fais ici, c’est quand même dingue, tu entre chez les gens comme ça, et en plus tu ne te donnes même pas la peine de te présenter.
 
   -         Je suis Remiel.
 
   -         Remiel, c’est un nom qui ne vient pas d’ici ça, lui dit-il, perplexe.
 
   -         Ça, tu peux le dire, je viens de là-haut.
 
   Caleb porta son regard vers le plafond, avant de le ramener sur Remiel.
 
   -         Qu’est-ce que tu veux dire par là-haut, tu es quoi, une sorte de dieux ?
 
   -         Pas exactement, je suis juste en dessous on va dire.
 
   -         Et c’est quoi juste en dessous, lui rétorqua-t-il, irrité
 
   -         Un Archange.
 
   -         C’est quoi de ce truc ? Une création de la Kabasse, cette société de bas étage.
 
   Remiel sourit, amusé par la réaction de Caleb. Une preuve supplémentaire que Kabasse ne faisait pas l’unanimité au sein de Cholas. En même temps, d’après le couple, Caleb serait humain. Et donc dénigré par Kabasse.
 
   -         Non, c’est vrai que les Archanges n’existent pas pour Cholas, jamais personne n’en a eu connaissance. Mais toi tu es humain pourtant, je me trompe.
 
   -         Sans doute pas, pourquoi, les humains sont censé les connaitre ?
 
   Remiel prit un air étonné, ajoutant avec ferveur.
 
   -         Absolument, les Archanges veillés sur l’homme lorsque la terre existait toujours.
 
   -         On dirait que vous avez échoué alors, ajouta Caleb, le sourire en coin.
 
   -         Tu ignores ce qu’il s’y est passé, reprit calmement Remiel, alors ne tire pas de conclusion hâtive.
 
   Caleb se contenta de hausser les épaules avec dédain. Puis d’ajouter.
 
   -         Alors qu’est-ce que c’est un Archange. Tu m’expliques ?
 
   -         Un être de lumière, ça ne te dit rien non plus ?
 
   -         Non, je suis peut-être humain, mais je suis née ici, tout comme ma sœur et ma mère avant moi. 
 
   Remiel sembla réfléchir un instant,  le regard dans le vide. Fixant un point à travers la seule vitre de la pièce.
 
   -         Vous mourrez tous forcément jeunes alors ?
 
   -         Plus ou moins, les Oxy-terabots on leur limite, ils nous permettent de respirer, apporte de l’oxygène à nos poumons, mais rien ne vaut l’air pur, ou liquide. Mais nous avons toujours ignoré comment nous en procurer.
 
   -         Dans les Oxy-terabots simplement.
 
   -         Comment ça, ce sont de simple boule d’oxygène ?
 
   -         Oui, d’oxygène liquide.
 
   -         Mais le seul problème c’est qu’à chaque fois que nous avons tenté d’en ouvrir une, un nuage de fumée en est sorti, ce n’est pas liquide croyais moi.
 
   -         Moi je te dis que ça l’est, ajouta l’Archange avec certitude. J’en ai la preuve. Il faut être un Archange pour qu’elle soit efficace lorsqu’on la brise.
 
   -         Vraiment ? Et la preuve, vous l’avez là, sur vous je veux dire, lui demanda Caleb, intrigué.
 
   -         Non, pas là, mais je connais quelqu’un qui la mets sous forme liquide, et croit moi ça fonctionne puisqu’il fait au moins trois fois ton âge. Remiel s’arrêta un instant puis reprit. D’ailleurs, quel âge as-tu ?
 
   -         D’après vous ?
 
   -         Je ne suis pas particulièrement doué pour ce genre de chose désolé.
 
   -         Vingt-sept ans, aujourd’hui.
 
   Remiel ne sut que répondre, le jour de son anniversaire, il perdait sa sœur et son ami.
 
   -         Désolé, pas terrible pour un anniversaire.
 
   -         Je m’y étais plus ou moins préparé de toute façon, ajouta-t-il avec fatalité, ma sœur serait morte tôt ou tard, tout comme je le serais à mon tour dans quelques années.
 
   -         Pas si on trouve une solution, qui est toute trouvée de toute manière. Mais pour ça il va falloir que tu m’accompagnes.
 
   -         Vous accompagnez ? Ou ça ?
 
   -         Vers ton alternative tout simplement.
 
   Caleb se dirigea vers son armoire qui contenait ses armes, sous le regard amusé de Remiel. Caleb saisit un code après s’être assuré que l’Archange ne le regardait pas. Ce dernier levant les mains pour ensuite se tourner. 
 
   -         Désolé, mais je ne te fais pas encore confiance.
 
   -         Je te comprends, ajouta-t-il avec compréhension. Mais tu sais que ton arme ne me fera rien.
 
   -         Je me sentirais plus en sécurité avec ça quand même.
 
   Remiel se tourna à nouveau pour voir le jeune homme, enfin jeune, il avait tout de même 27 ans. Caleb chargea donc son arme, laissant la sécurité. Puis indiqua d’un hochement de tête la trappe par laquelle Remiel était entré.
 
   -         Par contre, il va falloir trouver une autre sortie que celle de l’entrée
 
   -         La sortie de secours ? ajouta Caleb avec étonnement
 
   -         Une autre encore, les Sécuribots doivent grouillé dans la rue, je préfère rester prudent.
 
   -         Après il n’y a plus que toit
 
   -         Par où on y accède ?
 
   -         Je n’étais pas sérieux quand je disais ça .
 
   -         Moi si, tu me montres ?
 
   Chapitre 35
 
   Gabriel sentit une violente douleur au niveau du cerveau. Aussi, il vint placer ses deux mains sur sa tête, comme pour contenir une douleur qu’il ne pouvait toucher. Il sentit le sol se dérober sous ses jambes et vacilla ensuite, pliant les genoux, ces derniers entrant en contact avec le sol en premier. Il se courba ensuite, sa tête rejoignant le sol, il faisait tout son possible pour ne pas hurler, mais la douleur était trop vive.
 
   -         Que se passe t’il Gabriel ?
 
   Sophie était paniquée, elle l’avait rejoint, se tenant agenouillée à ses côtés.
 
   -         Gabriel, qu’est-ce qui t’arrive, insista-t-elle, la voix tremblante, à la limite du sanglot.
 
   -         Ma tête…cette douleur… c’est insupportable, faite… que ça… s’arrête… pitié. La douleur l’empêcher de parler correctement
 
   Sophie se tourna vers Thomas, impuissant, tout comme lui. Elle ne savait pas ce qui était en train de lui arriver. Quelqu’un arriva ensuite par la fenêtre qui était restais ouverte.
 
   -         Remiel !
 
   -         Qu’est-ce qui lui arrive ?
 
   Remiel se précipita à son tour près de son ami, poussant brusquement Sophie qui tomba en arrière. Il vint plaquer ses deux mains sur celle de Gabriel, ces dernières se trouvant toujours sur sa tête. Il ferma ensuite les yeux.
 
   La terre, à feu et à sang, des hommes, des femmes et des enfants à l’agonie, hurlant dans les flammes de l’enfer, des vagues gigantesques qui viennent recouvrir les terres, un homme, leur père, à genoux, face à un autre homme vêtu de noire. Ce dernier tient une sorte d’épée dans sa main. Une épée dorée, avec un manche rouge rubis. Puis l’épée tombe, suivit d’autre chose, une tête, celle de leur père. 
 
   Aussitôt Remiel retira ses mains. Horrifié. Il n’arrivait pas à croire à ce qu’il venait de voir. Gabriel avait cessé de crier lui aussi. Mais était toujours replié sur lui-même, tête au sol, main sur le crâne. 
 
   -         Qu’est-ce que tu as vu Remiel ?
 
   Il ne répondait pas, se contentant de fixer Sophie avec des yeux qui exprimaient la terreur, la confusion. L’incompréhension se lisait sur son visage qui était devenu pâle, aussi pâle que la neige.
 
   -         Remiel ?
 
   C’était au tour de Caleb de venir se placer face à l’Archange, Sophie rejoint Gabriel qui commençait à relever la tête. Sophie y lisait la même terreur que sur le visage de Remiel.
 
   -         Mon dieu, mais qu’avaient vous vu bon sang ?
 
   Les deux Archanges se fixaient à présent. Ils ne parlaient pas, que pouvaient-ils ajouter à ce qu’ils venaient de vivre par mémoires partagés.
 
   -         Tu crois, tu crois que c’était lui ? demanda Remiel, la voix prudente
 
   -         Qui d’autre, oui, c’était bien notre père
 
   Gabriel avait le visage dur, il souffrait intérieurement, mais ne voulaient rien laisser transparaitre.
 
   -         Mais alors pourquoi toi plutôt que moi ?
 
   -         Je l’ignore.
 
   -         Qui t’a envoyé ces images ?
 
   -         Tu ne l’as pas vu, reprit Gabriel, surpris.
 
   -         Vu qui ?
 
   -         Matiel, c’est lui qui m’a envoyait ces images. 
 
   -         Comment peux-tu en être aussi sur ?
 
   -         Il me l’a clairement dit, et je l’ai sentis, je sais que c’était lui.
 
   -         Mais pourquoi alors, pourquoi maintenant, je doute que sa mort soit récente.
 
   -         De quoi parlez-vous ? S’enquit Sophie
 
   -         Cela fait forcément longtemps que c’est arrivé
 
   -         Longtemps, c’est  à dire, comment peut tu en être aussi sur ?
 
   -         L’épée des damnés n’existe plus depuis près d’un siècle.
 
   Remiel prit un air stupéfait. Reprenant d’une voix inquiète. Soupçonneuse.
 
   -         Tu sais à quoi elle ressemble. Gabriel hoche la tête. Comment ? je veux dire, seul les déchus peuvent l’avoir vu.
 
   -         Notre père m’en avez parlé.
 
   -         Mais de quoi parlez-vous bon sang, s’énerve Sophie ?
 
   Aussitôt, les deux Archanges tournèrent leur tête dans la direction de l’immortelle. Avant que leur regard ne se croise à nouveau. Remiel hocha la tête. Gabriel se mit à parler.
 
   -         J’ai eu une vision, c’est pour cette raison que je me suis retrouvé dans cet état.
 
   -         Une simple vision te mets dans cet état toi ?
 
   -         Ce n’est pas une simple vision, s’emporte Gabriel, elle vient d’un Archange qui n’est pas connecté avec les sept autres. Inévitablement il a dû forcer le verrou présent dans mon esprit pour m’envoyer ces visions.
 
   -         C’est pour cette raison qu’il a souffert, c’est comme-ci on voulait te greffer quelque chose, mais que l’on a ni les ustensiles nécessaires, ni les produits anesthésiants. Ce qui revient à t’ouvrir à vif, avec les mains. C’est un peu le même principe chez nous lorsque quelqu’un qui n’est pas connecté tente de s’introduire dans notre esprit. Tu peux évaluer le degré de souffrance qu’il a ressentie.
 
   Sophie se contentait de frissonner. Horrifié par la vision de son corps ouvert par un médibots alors qu’elle n’était même pas encore endormie. Autant dire que l’on mourrait tout de suite. La douleur étant insupportable.
 
   Le médibots, elle avait voulu en devenir une elle aussi. Elle pensait que c’était comme dans les bas-fonds. Après des années d’études, ont enfilé une blouse et ont travaillé dans l’un des hospibots de Cholas. Il n’en était rien. Tout le monde pouvait le devenir. On vous endormait, vous ouvrait le cerveau. De là, une petite puce avec le savoir nécessaire à la profession vous était directement greffée dans le cerveau. Vous deveniez à moitié robots, à moitié contrôlé disait-on. D’après Kabasse, c’était nécessaire. Ainsi, si la puce, ou vous-même venait à défaillir et que vous entrepreniez des expériences plus que douteuse. Un bouton sur lequel un technicien appuyé et vous étiez morts. Le cerveau grillé.
 
   Sophie se doutait que tôt ou tard, vous y passiez de cette manière. Tous les médibots étaient jeunes. Ce n’était pas pour rien. Surtout pas dû au désir de prendre une retraite très jeune comme voulait le faire croire Kabasse.
 
   Gabriel finit par se relever, aider de Caleb qui le regardait avec étonnement.
 
   -         Quoi, lui cracha presque Gabriel, irrité, je te plais ou quoi ?
 
   -         Pas vraiment non, je me demandais juste, toi aussi t’es un Arc chez pas quoi
 
   -         Un Arc chez pas quoi, il lança un regard mauvais à Remiel, revenant ensuite vers Caleb. Ajoutant avec froideur. Un Archange petit, ce n’est quand même pas si compliqué à retenir si ?
 
   -         Ne t’énerve pas, Caleb leva les mains en l’air, je ne connais votre existence que depuis moins d’une heure alors ne m’en veut pas.
 
   -         Tu es qui d’ailleurs?
 
   -         Caleb.
 
   -         Je ne te demande pas comment tu t’appelles, je te demande qui tu es !?
 
   À ses mots, il le saisit par le col pour venir le plaquer au mur à une vitesse surnaturel. Remiel le rejoint, forçant Gabriel à lâcher prise. Ce dernier lui lança un regard mauvais qui se mit à briller davantage.
 
   -         Calme toi mon gars, Caleb sortit son fusil, arrachant un rire nerveux a Gabriel qui le relâcha. Tu veux vraiment me tuer avec ça petit ?
 
   -         Arrête de m’appeler comme ça d’accord, je ne suis pas petit, tonna Caleb, j’ai certainement le même âge que toi.
 
   -         Ça, ça m’étonnerait, tu vois, lui rétorqua-t-il avec amusement.
 
   -         Tu à quel âge, vingt-sept ou vingt-huit ans, peut être trente.
 
   -         J’en ai l’apparence oui, mais je suis trop vieux pour me souvenir de mon âge exact.
 
   -         Bah voyons !
 
   -         Il dit vrai, lui confirma Sophie, c’est l’une des particularités d’un Archange, il est immortel.
 
   -         Et il sait volait aussi, comme celui-là ?
 
   -         Fait attention à toi Caleb, je suis tolérant, mais j’estime avoir le droit à autant de respect que toi. Le coupa Remiel
 
   -         Désolé, mais sinon, lui aussi sait volait, comment tu t’appelles déjà ?
 
   -         Je suis l’Archange Gabriel, lui rétorqua-t-il avec morosité. Mais peu importe qui je suis puisque tu sembles ne pas nous connaitre.
 
   Caleb fut pris de stupeur. Semblant se rappeler de quelque chose. 
 
   -         Toi si, je te connais, j’ai déjà vu ton nom quelque part, dans un vieux livre, je crois que c’était noté lib ou bile, enfin un truc comme ça, je ne sais plus trop.
 
   -         La bible ? lui demanda Thomas, surpris.
 
   -         Oui, pourquoi, c’est quoi ce truc ?
 
   -         Tu ignores vraiment tous de la religion chrétienne alors ?
 
   -         La quoi ?
 
   -         Laisse tomber, ou à tu vu cette bible ?
 
   -         Chez une amie.
 
   -         Quelle amie ? lui demanda Remiel.
 
   -         Une amie, Choliene, tu ne m’en voudras pas de ne pas te dire où elle habite. On ne peut pas dire que tu à l’air d’être amis avec le peuple Cholien alors.
 
   -         Qu’est-ce que disait cette bible au sujet de Gabriel ?
 
   Caleb haussa les épaules, produisant un bruit avec ses lèvres. Ajoutant d’une voix qui prouvait clairement que leur question l’agaçait.
 
   -         Je n’ai pas lu, les caractères étaient trop petits, c’était ennuyeux, je me souviens juste avoir vu ce nom avant de refermer le bouquin. Pourquoi ça vous intéresse ?
 
   -         Le bouquin, s’indigna Gabriel, la voix quasi inaudible, avant de reprendre. Non, je connais ce livre, il ne dit pas toujours la vérité et puis il ne nous sera plus utile maintenant.
 
   -         Pourquoi ça ? s’inquiéta Sophie.
 
   -         Parce que ma vision indiquée clairement Lucifer en train de décapité notre père.
 
   Ces mots eurent pour effet de faire taire tout le monde. Si les visions s’avéraient être exactes. Alors cela signifiait que Dieu ne pourrait jamais plus reprendre le contrôle des cieux. Cela confirmait aussi les doutes de Gabriel. Mais ces visions ouvrèrent une autre crainte à Gabriel. Celle que le mal s’empare de l’univers tout entier à présent.
 
   Une fois Gabriel remit de sa vision, il demanda froidement à Remiel.
 
   -           Bon ? Et pourquoi est-ce que tu nous l’as ramené ? Il indiqua Caleb d’un bref mouvement de la main.
 
   -           Ceux avec qui il vivait ont étaient arrêté par des Sécuribots.
 
   -           Arrêtés, pour quelle raison ?
 
   -           Ils ont voulu aider une vieille dame à monter ses courses, une vieille folle désagréable, poursuivit-il plus bas.
 
   -           Quoi, releva Sophie, indiquant à Remiel qu’il n’avait pas parlé si bas qu’il le pensait.
 
   
-           Rien, peu importe, ce qu’il faut savoir c’est qu’ils vont les envoyer sur Désolation
 
   -           Et tu crois que l’on va pouvoir l’aider peut-être ?
 
   -           Non, le coupa Caleb, j’aurais su me débrouiller seul s’il l’avait fallu, je ne me serait pas plier devant quelqu’un comme toi.
 
   Gabriel ne releva pas à sa provocation, interrogeant simplement Remiel du regard.
 
   -         Sa sœur aller mourir de toute façons, elle avait une maladie respiratoire.
 
   -         Incurable, s’étonna Gabriel, rien n’est incurable sur Cholas pourtant.
 
   -         Pour les Choliens non, mais pour les humains c’est différent.
 
   -         Tu veux dire que, il jeta un bref regard à Caleb avant de poursuivre à l’adresse de Remiel, que sa sœur était humaine ?
 
   -         Et que lui aussi l’est.
 
   -         Désolé alors.
 
   -         Désolé pour quoi? s’indigna Caleb.
 
   -         J’aurais pu te tuer tout à l’heure en te plaquant ainsi contre le mur, les humains sont moins résistants que les Choliens
 
   -         Je le suis tout autant que toi Archange, voir même plus, le coupa Caleb, visiblement irrité.
 
   -         Au moins tu n’écorches plus ce mot, s’amusa-t-il, arrachant un demi-sourire à Caleb qui redevint froid. Et donc si tu es ici, ce n’est pas pour nous souhaiter la bienvenue si, parce qu’il est un peu tard, ça fait des siècles que nous sommes là
 
   -         Des siècles, la surprise se lisait clairement sur le visage et dans la voix de Caleb qui poursuivit plus calmement. Mais non, je ne suis pas là pour t’accueillir désolé, d’après Remiel, quelqu’un peut empêcher ma mort dans un futur proche. Mort qui me parait inévitable de toute manière.
 
   -         Pourquoi devrais-tu mourir ? S’étonna Gabriel, tu à ce qu’il te faut en Oxy-terabots ?
 
   Caleb s’agaça, il quitta le mur contre lequel il était appuyé depuis tout à l’heure pour aller se placer devant la grande baie vitrée. Plaçant ses mains au fond des poches de son jean, observant la vue magnifique qui s’offrait à lui. Avant de reprendre d’une voix soudain triste.
 
   -         Les Oxy-terabots ont leur limite à vrais dire, ils nous sont utiles les vingt premières années de notre vie, après c’est différent, l’air que l’on y trouve n’est pas assez pur, et inévitablement, on tombe malade, à chaque fois au niveau des poumons. Je suis apparemment l’exception à la règle puisque jusqu’à maintenant, est j’ai vingt-sept ans, je ne me sens pas malade. Il se tut, baisant la tête puis se tournant ensuite dans la direction de tous ceux qui le regardaient. Il se pourrait que j’aie de la chance dans tout ce bordel, ajouta-t-il.
 
   Gabriel se tourna dans la direction de Caleb, l’interrogeant du regard, avant de l’interroger tout court.
 
   -         Comment ça ils ont leur limite, s’interrogea Gabriel, de quelle limite parle-tu ? Ils vous alimentent en oxygène terrestre non ?
 
   -         Bien sûr, mais ce n’est pas suffisant comme je te l’ai dit. Lui rétorqua Caleb, quelque peu agacé.
 
   -         Je ne vois pas en quoi notre ami pourrait t’aider, la seule différence sera que ton oxygène sera sous forme liquide, ça ne sera pas non plus une bouffée d’air pur Caleb. Tiens-tu vraiment à te promener chez toi avec un tuyau dans le nez ?
 
   -         Si ça peut m’éviter la mort à trente ans, alors oui, je me dis que le sacrifice est infime par rapport à ce que ce tuyau pourrait m’apporter, lui rétorqua sèchement Caleb.
 
   -         Si tu le dis, mais il est hors de question que nous te montrons où il habite, il viendra ici, ou j’irais le voir moi-même.
 
   Caleb haussa les épaules. Prouvant qu’il se fichait totalement du manque de confiance évident que Gabriel lui témoignait. Il se tourna de nouveau vers la ville, les yeux perdus dans ce spectacle magnifique. Spectacle qu’il espérait pouvoir contemplais encore de nombreuses années.
 
   -         Il y a autre chose que tu dois savoir Gabriel, l’interpella la voix prudente de Remiel.
 
   L’intéressé se tourna vers lui. Le regard soupçonneux. La voix qui l’était tout autant.
 
   -         Et qu’est-ce que je dois savoir ?
 
   -         Il se pourrait bien que j’ai fait quelque chose que je n’aurais pas dû faire.
 
   Gabriel haussa les épaules, poursuivant d’une voix dure.
 
   -         Comme quoi ?
 
   -         Comme, le visage de Remiel ressemblait à présent au visage d’un petit enfant qui venait de faire une énorme bêtise. Comme figés toute une rue sous les yeux des caméras de Kabasse.
 
   Gabriel ne réagit pas tout de suite. Semblant prendre le temps d’assimiler l’information, de comprendre ce qu’il venait de dire, et ce que cela aller signifiait pour l’avenir. Puis il surprit tout le monde en se mettant dans une colère noire. Saisissant Remiel par le col pour aller le plaquer contre la vitre à travers laquelle Caleb regardait. Ce dernier, surpris, s’écarta, observant la scène avec inquiétude.
 
   -         Tu as fait quoi, lui murmura Gabriel, les dents serrées, serait tu idiot au point d’avoir dévoilé notre identité aux yeux de Cholas?
 
   -         Je n’ai pas réfléchi dans l’instant Gabriel, j’ai surtout songé à aider ces pauvres gens
 
   -         Aidés ces pauvres gens, ils étaient fichus de toute manière, soit il mourrait maintenant soit il mourrait dans quelques mois, tu aurais dû les laisser là.
 
   -         Hey, c’est de ma famille que tu parles là, tonna Caleb
 
   -         Toi ne te mêle pas de ça.
 
   -         Si !
 
   Gabriel relâcha Remiel pour aller saisir à son tour Caleb qui poussa un cri de surprise. Il était face à la vitre, le visage épousant celle-ci. Gabriel vint placer ses lèvres à un centimètre à peine de l’humain, ajoutant d’une voix qui exprimait clairement l’avertissement.
 
   -         Je t’ai dit de ne pas te mêler de ça Caleb, ne cherche pas à tester les nerfs d’un Archange, surtout pas lorsque celui-ci s’appelle Gabriel, crois-moi, ce serait irréfléchis de ta part.
 
   -         Gabriel
 
   Sophie vint placer sa main sur l’avant-bras de l’Archange, le suppliant du regard de se calmer. Ce qu’il fit instantanément lorsque son regard croisa celui en larme de Sophie
 
   -         Excuse-moi, se contenta-t-il de répondre avant de relâcher Caleb. D’après toi, est-ce qu’ils t’ont repéré Remiel ?
 
   Sophie se retira pour aller dans la cuisine, se servant un verre de playbots qui l’aiderait à se détendre. Elle en aurait bien besoin. 
 
   -         Inévitablement, j’ai entendu les sirènes des autobots de la sécurité de Kabasse.
 
   -         Bon, alors il va falloir être prudents et ne surtout pas aller dehors ensemble. Surtout pas avec toi Remiel, tu devras te déplacer seul, et dissimulé surtout. Tu ne sortiras que lorsque cela ce ne sera pas possible autrement.
 
   -         Mais pour qui te prends-tu Gabriel, tu n’es pas Dieu
 
   -         Dieu est mort, se contenta-t-il de lui répliquer avec morosité. Et je parle pour notre bien à tous. Je vais essayer de communiquer avec Chris ou Sonia, il faut déjà qu’il vienne ici pour Caleb, il jeta un bref regard dans la direction de l’intéressé, avant de fixais de nouveau Remiel, ajoutant. Il faut que je te parle. Seul à seul, indiquant ensuite la rampe d’escalier qui menait à la porte d’entrée.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 36
 
    
 
    
 
   Remiel et Gabriel.
 
   Les deux Archanges arpentaient donc les longs couloirs de la tour. Seul, comme l’avait expressément demandé Gabriel. Il montait, Remiel en était sûr. Quant à savoir où ils allaient. Il l’ignorait.
 
   -         Où est-ce que l’on va ? 
 
   Gabriel ne répondit pas, se contentant de marcher.
 
   -         Ok, ajouta Remiel pour lui-même. 
 
   Ils avaient déjà passé un bon nombre de paliers, aussi, ils arrivèrent au dernier étage. Traversèrent un long couloir faiblement éclairé. Ce qui changer par rapport à la luminosité aveuglante, qui était présente, a tous les autres étages.
 
   Une porte noire, voilà ce que Remiel voyait à présent. Sans doute faite de métal. Une simple poignée de couleur gris argenté, une petite trappe d’aération en bas de cette porte. 
 
   Gabriel saisit la poignée puis la tourna, ouvrant la porte sur l’extérieur.
 
   -         Tu veux que l’on parle sur le toit ?
 
   -         C’est l’endroit le plus sûr, pas de journabots, pas de système de sécurité puisque personne ne peut arrivait sur le toit, étant donné que les appareils volants ne sont possédés que par Kabasse.  Personne n’entendra ce que j’ai à te dire ici.
 
   -         Bien, est qu’a tu à me dire ?
 
   Gabriel ne parla pas tout de suite, son regard se perdant dans l’océan de lumière qu’il avait sous les yeux. Puis, au bout de quelques secondes, il se tourna à nouveau dans la direction de son frère. Le visage grave, les yeux humides. Remiel l’aurait juré à cet instant. Mais il ne le lui fit pas la moindre remarque à ce sujet. Il savait à quel point Gabriel pouvait être susceptible quand on l’accusait de ressentir les sentiments humains.
 
   -         Michael est arrivé sur Cholas.
 
   -         Quoi, le visage de Remiel devint lumière, mais c’est une excellente nouvelle, il s’approcha de Gabriel, mais fut arrêté dans sa course par le regard froid et la main que l’Archange pointé dans sa direction. Qu’est-ce qu’il y a ?
 
   -         C’est une nouvelle qui n’est bonne qu’à moitié à vrai dire, poursuivit-il d’une voix qu’il avait du mal à empêcher d’être tremblante, d’après Thomas.
 
   -         Thomas ?
 
   -         Le jeune homme qui était avec nous en bas.
 
   -         Oh, qu’a dit ce Thomas qui puisse te mettre dans un tel état ?
 
   Aussitôt, Remiel regretta ses paroles. Mais contre toute attente, Gabriel ne fit pas la moindre remarque, ne chercha même pas à contredire Remiel. C’était le signe qu’il souffrait vraiment. Ce qui n’était pas étonnant, lui et Michael étaient les Archanges les plus proches de toute la lignée. Ce qui avait tendance à en agacée certains qui faisaient courir les rumeurs les plus folles. Ou à en amuser d’autres, qui au contraire était ravi d’une si bonne entente.
 
   -         Eh bien, d’après lui, les info-bots auraient relayé une information qui indiquerait que Michael est bien arrivait sur Cholas
 
   -         Où est le problème, s’étonna Remiel, certes Kabasse sait à présent qu’un Archange est arrivé sur Cholas, comme il sait qu’il y en a d’autre, poursuivit-il à demi-voix, il nous suffit maintenant   de le retrouver et ensuite de le ramener avec nous.
 
   -         C’est là que les choses se compliquent malheureusement.
 
   -         C’est  à dire, s’impatienta Remiel ?
 
   -         Toujours d’après Thomas, qui aurait vu ça aux info-bots, notre frère aurait était capturés pas Kabasse.
 
   Remiel ne dit mot, semblant prendre le temps d’assimiler l’information, et ce que cela signifiait. Avant de reprendre d’une voix prudente.
 
   -         Tu es sûr de ça ?
 
   Gabriel haussa les épaules.
 
   -         C’est ce que Thomas m’a dit.
 
   -         Et ou serait-il d’après lui ? En avait vous seulement la preuve ?
 
   -         Des photos Remiel, sur le réseau, des photos sont disponibles, c’est la preuve que c’est lui, il avait d’ailleurs l’air aussi terrifié que mal en point.
 
   -         On ne sait pas où il est alors ?
 
   -         Ils ne l’ont pas dit bien sûr, Kabasse a dit qu’ils allaient le détruire immédiatement, mais toi et moi savons que c’est fort peu probable, ils ont le moyen de faire d’autre découverte, alors ils ne s’en priveront pas.
 
   -         Je crois aussi, il serait dans leurs locaux alors ?
 
   -         Ou dans leurs usines de Sentibots
 
   -         Que fait-on?
 
   -         On se sépare, moi dans les locaux de Kabasse, et toi dans leur usine.
 
   -         Quoi comme ça, s’emporta Remiel, sans la moindre préparation, mais c’est du suicide Gabriel, on ne peut pas aller là-bas sans nous y être au préalable, préparé.
 
   -         Calme-toi, je n’ai jamais dit que c’était pour ce soir. Nous allons devoir nous procurer les plans dans un premier temps, puis trouver un moyen de désactiver tous les systèmes de sécurité. Ça, c’est thomas qui va s’en charger.
 
   -         Et ensuite ?
 
   -         Ensuite, nous irons. Chacun de notre côté, sans personne pour nous accompagner.
 
   -         Tu te mets le doigt dans l’œil si tu crois que Sophie va te laisser partir seul Gabriel.
 
   -         Elle n’aura pas le choix, je refuse qu’elle vienne, elle risquerait de se faire tuer et je ne me le pardonnerais pas.
 
   Les deux Archanges restèrent encore un moment sur le toit, à discuter d’une multitude de choses diverse, telle que leur souvenir de leur mission sur terre, les bons moments passés là-haut, avec leurs frères. Et un tas d’autres souvenirs. Terminant leur passage sur le toit en contemplant une dernière fois, peut-être, pour l’un, pour l’autre ou pour les deux. Ce magnifique océan de lumière.
 
   Chapitre 37
 
   -         J’ai réussi à joindre Chris grâce au messa-bots Gabriel
 
   -         Et qu’a-t-il dit ?
 
   Les deux Archanges étaient déjà de retour dans l’appartement. Remiel s’était installé dans l’un des canapés de cuir blanc, quant à Gabriel. Il était dans la cuisine, prenant à son tour un vers de playbots qui l’aiderait à se calmer un peu.
 
   -         Que nous ne devions en aucun cas nous déplacer là-bas, les néphilims tournent beaucoup dans les bas-fonds en ce moment, d’après lui, et c’est dangereux pour nous.
 
   Gabriel ne répondit pas, se contentant de sourire, il savait très bien ce que Sophie avait volontairement tu.  « Dangereux pour toi ». Elle connaissait Gabriel, et elle savait très bien que s’il fallait de nouveau extraire une âme noire du corps d’un enfant, Cholien ou non, il le ferait sans la moindre hésitation. Même si cela voulait dire qu’il risquerait à nouveau de perdre la vie.
 
   -         Alors qu’es- ce qu’il propose, de venir jusqu’ici ?
 
   -         Non, plutôt de se rejoindre quelque part, un endroit neutre, isolé.
 
   -         Je ne sais pas si ce genre d’endroit existe encore par ici.
 
   -         Par ici non, le coupa Sophie, mais ailleurs.
 
   -         Ailleurs, ou ça ?
 
   -         La souffleuse habite dans un coin reculé, éloigné de toute civilisation
 
   -         Et où habite la souffleuse ? s’enquit Gabriel.
 
   Sophie se tut, n’osant pas prononcer ce qui ferait sans nul doute frémir Gabriel. Aussi, ce dernier l’invita à parler. Sophie garda la tête baissée, tout en murmurant.
 
   -         Sur les terres inconnues.
 
   -         Pardon, s’emporta Gabriel, tu as bien dit « les terres inconnues » ?
 
   -         Oui, d’après Chris ce serait là qu’elle habiterait, comme la plupart des souffleuses d’ailleurs. 
 
   -         Et comment est-ce que l’on y va ?
 
   -         Tu es sérieux ? 
 
   -         Bien sûr pourquoi ?
 
   -         C’est juste que ça risque de nous prendre un moment avant d’y aller, et chaque minute passée est une minute de perdu pour délivré Michael.
 
   -         Quand je demande comment s’y rendre, je ne m’y inclus pas bien sûr, vous iraient avec Remiel et Caleb, moi je prends thomas avec moi
 
   L’intéressé se tourna dans la direction de Gabriel, soupçonneux. Quant à Sophie, elle ne savait comment réagir, elle mourait d’envie d’accompagner Gabriel, mais elle savait pertinemment qu’il refuserait qu’elle l’accompagne. Et elle ne tenait pas à se faire ridiculiser devant tout le monde. Alors elle se tut, espérant que son silence parlerait pour elle. Et c’est ce qui arriva.
 
   -         Sophie, elle leva aussitôt le visage dans la direction de Gabriel, tu ne t’y opposes pas pour une fois, lui demanda-t-il, surpris
 
   -         Non, elle haussa les épaules, ne sachant comment réagir sachant que tous les regards étaient rivés sur elle. Tu fais ce que tu veux Gabriel, ajouta-t-elle la voix tremblante.
 
   -         Bien, son regard resta posé sur l’immortelle un long moment, avant qu’il ne s’en détourne enfin, le posant ensuite sur le reste du groupe. Alors voilà comment nous allons procéder. Thomas vient avec moi, j’aurais besoin de lui pour contourner les systèmes de sécurité de Kabasse.
 
   -         Tu es sûr que je sois le plus apte à faire ce genre de chose ?
 
   -         Bien sûr que oui, rien ne t’échappe Thomas, j’ai confiance en toi, et sa voix le prouvais clairement à cet instant.
 
   -         Ok.
 
   -         Quant à vous, il se tourna vers Remiel, vous irez rejoindre Chris sur les terres inconnues, il se tourna de nouveau vers Sophie, mais comment allez-vous vous y rendre ? 
 
   -         Je t’ai trouvé a une centaine de kilomètres de la rivière qui entoure ces terres Gabriel, alors je sais comment y aller ne t’en fais pas, lui rétorqua-t-elle sèchement.
 
   Gabriel n’était pas dupe, il savait bien que Sophie aurait préférait partir avec lui. Son agressivité en témoigner d’ailleurs. Mais il ne voulait pas prendre le risque de pénétrer dans les locaux de Kabasse avec elle, au risque de la perdre. Jamais il ne se le pardonnerait si cela arrivait. Il ajouta donc d’une voix calme.
 
   -         Bien, alors il ne nous reste plus qu’à partir dans ce cas.
 
    
 
   Au bout de quelque minutes, chacun se préparer déjà, Remiel était en train de préparer Caleb à ce qui risquait de les attendre là-bas. Thomas préparé tous ses appareils destinés à faire sauter toutes les sécurités de Kabasse. Quant à Gabriel et Sophie, ils étaient chacun de leur côté, avant que l’immortelle ne finisse par rejoindre l’Archange qui avait le regard perdu sur la ville.
 
   -         Gabriel, elle effleura sa main du bout de ses doigts avant de venir se placer face à Gabriel qui se tourna vers elle au même moment.
 
   -         Qu’y a-t-il ? Quelque chose ne va pas ?
 
   -         Si, enfin… non Gabriel, je crois que c’est une mauvaise idée d’aller seul là-bas.
 
   -         Et je suppose que la meilleure chose à faire serait que nous y allions tous les deux ?
 
   Il la regardait, le visage tendre, un sourire aux lèvres. Il ne se faisait toujours pas à cet amour inconditionnel que lui porter Sophie. Un amour qui semblait grandir chaque jour, sans jamais connaitre d’essoufflement.
 
   -         Tous les trois, rectifia t’elle.
 
   Gabriel fronça les sourcils, elle ajouta aussitôt, levant les yeux au ciel.
 
   -         Toi, moi et Thomas bien sûr, je ne sais pas levé les systèmes de sécurité moi, ajouta-t-elle en souriant.
 
   Aussitôt, Gabriel s’approcha de Sophie, son visage n’étant plus qu’à quelque centimètre à peine du sien, elle avait le souffle court, les mains tremblantes. Tremblement qui fut stoppé lorsque l’Archange prit ses mains dans les siennes. Sauf qu’à présent, c’était les jambes de Sophie qui vacillait. Elle refusait cependant de s’effondrer. Elle devait être forte et montrer à Gabriel qu’elle était capable de l’accompagner. Remiel fut  attiré par cette soudaine proximité entre les deux amis immortels, sentant la jalousie lui dévorer littéralement le corps. Il se retint de réagir cependant. Gabriel se remit à parler, d’une voix douce, d’une voix dont seule Sophie avait la chance de profiter.
 
   -         Sophie, c’est trop dangereux et tu le sais.
 
   -         Mais…
 
   -         Non Sophie, sa voix se durcit quelque peu, cependant, elle était toujours très douce, je ne sais même pas ce qui m’attend là-bas, mais je doute que ce soit une partie de plaisir, je ne pourrais pas te protéger…
 
   -         …Je n’ai absolument pas besoin que l’on me protège Gabriel, s’indigna t’elle.
 
   -         J’imagine, il sourit faiblement, collant à présent son front sur celui de Sophie, augmentant davantage la jalousie de Remiel qui serait à présent les poings. Mais je ne me le pardonnerais pas s’il t’arrivait quelque chose.
 
   Sophie se contenta d’un souffle qui exprimait clairement la douleur qu’elle ressentait en ce moment, elle serrait à présent fortement les mains de l’Archange, retenant des larmes qui ne demandaient qu’à sortir.
 
   -         Gabriel, je t’en prie, je t’en supplies, laisse-moi venir, je serais prudente, je resterais en retrait s’il le faut, mais n’y va pas sans moi, tu te souviens, ajouta-t-elle, « toi et moi quoi qu’il advienne », tu te souviens Gabriel ?
 
   -         C’est différente Sophie, et tu le sais très bien, n’insiste pas s’il te plait.
 
   Bien sûr qu’elle le savait. Mais elle ne pouvait se résigner à le laisser partir sans elle. Elle savait très bien que cette phrase, «  toi et moi, quoi qu’il advienne » n’avait pas sa place ici. Elle l’avait eu dans de précédentes situations, lorsque par exemple, un homme avait proposé à Gabriel de rejoindre « l’ordre des divins », un puissant groupuscule qui était censé être capable de renvoyer Gabriel dans les cieux afin d’y récupérer son frère, Michael. Bien que l’idée l’eut tentée, il avait refusait les conditions qui lui étaient imposées s’il voulait y adhérer. La principale l’interdisait de continuer de côtoyer Sophie. Il n’avait pu s’y résigner. Ou alors lorsque ce fut au tour de Sophie d’avoir le droit à une offre des plus alléchantes. Un homme, un magicien d’après ce dernier, lui avait proposé de faire revenir à la vie la personne de son choix. La condition ayant était la même que pour Gabriel, mais dans l’autre sens. À croire que le destin s’évertuer à vouloir les séparer. Il y avait eu encore beaucoup d’événement de ce genre par la suite. À chaque fois, cela n’avait fait que renforcer leur amour, enfin, amour pour moi, se dit Sophie en cet instant, pour Gabriel, c’était une autre forme d’attachement. Mais ce n’était pas de l’amour. En repensant à tout ça, Sophie ne put que regretter le passé. Certes, ils étaient seuls la plupart du temps. Mais au moins, elle l’avait pour elle. C’était égoïste, certes, mais elle assumée cette partie de sa personnalité.
 
   -         Il n’y a donc aucun moyen de te faire changer d’avis Gabriel, vraiment, insista-t-elle.
 
   -         Non, aucun.
 
   -         Tu devrais la laisser venir avec toi.
 
   Nos deux immortels furent sortis de leur petit monde à cet instant. Par la voix de Remiel. Ce dernier avait les bras croisés sur sa poitrine, le regard dur, tout comme sa voix. Gabriel tourna donc son corps en direction de Remiel. Le regardant avec inquiétude.
 
   -         Serais-tu devenu fou Remiel, tu conduis Sophie vers une mort certaine !
 
   Bien qu’elle ne comprenait pas les motivations de Remiel. Elle se serait plutôt attendue à ce qu’il la dissuade également, pour l’avoir pour lui. Surtout après ce qu’il s’était passé récemment entre eux. Elle n’en fut pas moins satisfaite, un sourire se dessinant sur ses lèvres. Avant que les mots de Gabriel ne le lui ôtent. 
 
   -         Elle est tout à fait capable de se débrouiller, ajouta Remiel, tu ne lui fais pas confiance c’est tout, tu ne peux pas la protéger sans cesse Gabriel. Il se tut un instant avant de reprendre d’une voix à présent redevenue plus calme. Et puis, les terres inconnues sont peut-être même plus dangereuses que Kabasse.
 
   -         Comment allez-vous vous rendre là-bas sans Sophie, vous ne savez pas ou c’est, s’emporta Gabriel, tentant encore de sauver ce qui lui semblait à présent perdu.
 
   -         Crois-tu que je l’aurais laissé t’accompagner si je ne savais pas moi aussi m’y rendre.
 
   -         Tu te fiches donc de ce qui peut lui arriver, s’emporta Gabriel
 
   -         Non, je me fais juste une raison, c’est tout, lui rétorqua-t-il avec affliction.
 
   Gabriel ne releva pas. Se contentant de regarder tour à tour Remiel, puis Sophie. Ils les regardaient tous deux avec perplexité. Ne comprenant pas où voulait en venir son frère lorsqu’il disait se faire une raison. Une raison pour quoi, se dit-il à cet instant. Le feu qui montait aux joues de Sophie lui permit cependant de comprendre ce qu’il avait voulu dire. 
 
   -         Est-ce qu’il s’est passé quelque chose entre vous pendant mon…
 
   -         Il ne s’est rien passé du tout.
 
   Remiel s’était empressé de répondre à la place de Sophie. Certains qu’elle n’aurait pas étaient capables de mentir à Gabriel sur ce sujet. Bien qu’elle fut soulagée de ne pas avoir eu besoin de répondre. Elle n’en était pas moins sûre que Gabriel n’en croyait pas un mot. Pourquoi son frère aurait –il dit une chose pareille sinon, et pourquoi Sophie aurait rougie suite à la question de son ami ?
 
   -         C’est étrange, mais je n’arrive pas à te croire, Sophie, il se tourna vers elle à présent, soutenant son regard avec intensité, semblant attendre une réponse de sa part, une réponse qui serait la vérité bien sûr. Est-ce qu’il dit la vérité ?
 
   -         Gabriel.
 
   -         Je veux juste une réponse, continua-t-il, la voix étrangement calme, ce qui accentué le doute et le mal-être de Sophie, pas une excuse quelconque.
 
   Sophie chercha de l’aide dans les yeux de Remiel à cet instant, ce dernier la suppliant presque de ne rien dire. Gabriel attira de nouveau le regard de son amie vers le sien. Elle avait compris qu’elle ne pouvait pas lui mentir. La douleur qu’elle lisait dans les yeux à présent bleu brillant de l’Archange, en était la preuve.
 
   -         Il s’est bien passé quelque chose pendant que tu étais…
 
   -         Il ne s’est rien passé du tout
 
   Gabriel lança un regard mauvais à son frère, leurs yeux brillant de défiance à cet instant.
 
   -         On s’est embrassé, une seule fois Gabriel.
 
   -         Elle ne savait plus ce qu’elle faisait à ce moment-là, ajouta Remiel, bien malgré lui. Tu ne dois pas lui en vouloir.
 
   -         Pourquoi lui en voudrais-je, s’étonna Gabriel, si tel est son souhait alors très bien, vous aurais ma bénédiction tous les deux, ce que je ne comprends pas, c’est pourquoi ne pas me l’avoir dit plutôt, et pourquoi t’excuser Sophie. Ça n’a pas de sens.
 
   Soit il jouait très bien la comédie, se dit-elle en cet instant, soit tout ce qu’il avait répété durant ces années était vrai. Et dans ce cas, rien ne serait jamais possible entre elle et Gabriel. Ce qui déchira littéralement le cœur de Sophie. Quant à Remiel, il ne savait comment interpréter les mots de son frère. Dans le doute, il préféra se taire. Attendant que lui ou Sophie ne se décide à dire quelque chose.
 
   -         Alors ? s’impatienta Gabriel.
 
   -         Gabriel, tu sais très bien ce que ressent Sophie à ton égard, se contenta de dire Remiel.
 
   Sophie préféra se retirait humblement, avant que ces larmes ne coulent face aux deux Archanges.
 
   -         Ce qu’elle ressent ?
 
   -         Elle t’aime plus que de raison mon frère, ne me dit pas que jamais tu ne t’en ait rendu compte ?
 
   -         Bien sûr que je m’en suis rendu compte Remiel.
 
   -         Alors pourquoi, s’emporta t’il.
 
   -         Pourquoi quoi Gabriel ?
 
   -         Pourquoi avoir fait comme-ci tu ne le savais pas ?
 
   -         J’espérais qu’elle finirait par se rendre à l’évidence.
 
   -         Mais quelle évidence Gabriel, ne me dit pas que tu continues de croire que tu es incapable d’aimer ?
 
   -         Je ne suis pas capable de ressentir le même amour qu’elle ressent pour moi, peut être que toi tu en es capable, mais pas moi, ne me blâme pas s’il te plait. Et puis tu es éperdument amoureux d’elle toi aussi, non ? Alors pourquoi tout faire pour l’éloigner de toi ?
 
   -         Justement parce qu’elle ne ressent rien pour moi Gabriel, ou en tout cas ce n’est pas aussi fort que ce qu’elle éprouve pour toi. Se désola Remiel. 
 
   Gabriel ne sut que répondre en cet instant. Il savait que si son frère disait une telle chose, c’est que c’était forcément vrai. Il se désola pour lui. Gabriel ayant toujours souffert des douleurs ressenties par ses frères avant de penser à souffrir pour celle qui lui était propre.
 
   -         Ne ressent tu vraiment aucun amour pour elle mon frère, s’inquiéta Remiel.
 
   -         Aucun, Gabriel haussa les épaules, enfin si, mais je suis incapable de lui donner ce qu’elle attend de moi, elle le sait, mais elle se borne à espérer pouvoir obtenir plus.
 
   -         N’as-tu jamais aimé de cet amour qui unit deux êtres alors ?
 
   Gabriel sembla réfléchir un instant. Cherchant au plus profond de son âme, au plus profond de son cœur. Quand il finit par trouver le prénom de l’être qu’il avait aimé plus que tout.
 
   -         Michael.
 
   -         C’est-à-dire, nous parlons bien de cet amour qui unis deux êtres c’est ça ?
 
   -         C’est plus fort que ça Remiel, ne me demande pas de le décrire, j’en suis incapable, tellement l’immensité de mon amour pour lui est grande.
 
   -         Notre père était-il au courant de ça, ajouta Remiel sans le moindre mépris, mais avec tendresse.
 
   -         Tu ne comprends pas, s’énerva presque Gabriel, je ne suis pas amoureux de Michael, comme il ne l’est sans doute pas de moi d’ailleurs, c’est au-dessus de tout, il n’y a pas de mots pour décrire ce que nous ressentons l’un pour l’autre lui et moi, car je sais qu’il ressent la même chose.
 
   -         Bien, excuse-moi mon frère, Remiel vint poser sa main sur l’épaule de Gabriel, ajoutant avec tendresse, je comprends mieux pourquoi ton âme est si noire et à ce point meurtrie.
 
   Gabriel le fixa avec intensité, ne comprenant pas comment Remiel pouvait lire en lui aussi précisément. Certes, les Archanges sont reliés entre eux. Et peuvent ainsi ressentir les sentiments des leurs. Mais Gabriel s’était refermé depuis bien longtemps déjà, alors il ne comprenait pas. Il interrogea Remiel du regard. Ce dernier souriant chaleureusement avant d’ajouter.
 
   -         Tu souffres tellement que te fermer ne suffit plus Gabriel
 
    
 
   Chapitre 38
 
   Remiel et Caleb.
 
   Au final, ce fut Sophie qui avait gagné, grâce à Remiel qui lui, avait surtout perdu sa chance de passer du temps avec celle qu’il aimait pourtant si puissamment. Mais c’était un Archange et comme tous les autres, le sacrifice de sa propre personne primé toujours sur le reste. À son grand désespoir.
 
   Remiel et Caleb étaient donc tous deux partis pour les terres inconnues. Le seul problème, qui était tout de même de taille se dit-il à cet instant. C’est qu’il était sans doute recherché sur tout Cholas depuis qu’il avait eu la mauvaise idée de figer une rue entière, sous le nez des caméras de Kabasse.
 
   Alors ils allaient tous deux devoir faire preuve d’ingéniosité et surtout, de prudence. Ils avaient donc décidé de se déplacer sous terres. C’est-à-dire, dans les égouts des villes, tant qu’il y en aurait, et tant qu’il les leur permettait d’avancer vers leur destination.
 
   Que dire de ces égouts sinon qu’ils étaient aussi sales, si ce n’était plus, que ceux de la planète terre. Sauf que ce qui y rodait était parfois bien plus gros, et bien plus dangereux que de simples rats. 
 
   Ils se disaient qu’il rodait sous terre des expériences ratées de Kabasse. Remiel n’en avait jamais eu confirmation cependant. Et pour cause, c’était la première fois qu’il s’aventurai dans ces égouts.
 
   -         On va passer combien de temps ici ?
 
   Caleb n’avait pas l’air enchanté de se trouver là où il était en ce moment. Et comment lui en vouloir, le sol était d’une saleté sans pareil. Poisseux, parfois glissant, à cause d’une matière que ni lui ni Remiel n’avaient était capable d’identifier. Les murs étaient friables, faits de ciment gris, sans doute en provenance de la terre, car plus rien n’était fait avec cette matière sur Cholas. Ils se fissurés, des trous émergés parfois de drôle de spécimen. Comme celui qui venait de pousser un cri strident au passage des deux êtres qui étaient apparemment considérés comme des intrus par les locataires. Un cris strident, semblable à celui d’un rat, mais en cent fois pires, cent fois plus aiguës, Caleb et Remiel se bouchèrent donc les oreilles en attendant que le cri cesse.
 
   -         Doucement Caleb, c’est chez eux plus que chez nous ici !
 
   Caleb venait de saisir la chose noire à deux têtes, dénué de paupière et aux yeux d’un bleu profond.
 
   -         Chez eux, chez qui, on ne sait même pas ce que c’est, cracha le jeune homme, et puis depuis quand les animaux ont un droit de vie sur Cholas ?
 
   Ce qui n’était pas faux. Les animaux, bien qu’ayant étaient les premiers à être apparus sur Cholas, avaient étaient, pour la plupart en tous cas, décimé de la planète. Soit pour nourrir le peuple sans cesse plus nombreux d’années en années, soit pour les expériences que menait Kabasse. Allait savoir quel genre se dit Remiel à cet instant.
 
   -         Je sais, mais quand même, se contenta de dire Remiel avant de repartir dans ses observations des lieux. 
 
   Bien que semblable aux égouts terriens en de nombreux points. Ceux de Cholas avaient quelque différence. Déjà, on ne pouvait se mouiller, l’eau étant recouverte d’une plaque de verre qui identifiait tout ce qui passait sous elle. De là, un système de tris titanesque avait était mis en place. À certains endroits, justement semblables à celui sur lequel Remiel s’arrêta un instant. Il y avait un centre de tri. 
 
   -         Qu’est-ce que c’est ? 
 
   -         C’est ici que passent les eaux usées avant d’être triées pour être ensuite redistribuées dans les foyers.
 
   -         Qu’est-ce que tu veux dire, Caleb tira une grimace de dégouts, craignant de comprendre ou voulait en venir l’Archange. Ce dernier sourit avant de lui expliquer d’une voix calme, sérieuse, une voix qui indiquait clairement que Remiel savait de quoi il parler.
 
   -         Tu vois ces tuyaux, il y en  cinq .
 
   -         Je sais compté merci !
 
   -         Le premier, celui qui est jaune fluorescent, c’est celui dans lequel passe tous les objets détectés par la plaque de verre, mais pour lesquels il a était difficile de les identifier. Il passe donc là pour être envoyé dans un des nombreux centres de tri de la planète et ainsi être identifié.
 
   -         Qu’est-ce qu’ils deviennent après ?
 
   -         Tout dépend de ce que c’est, mais la plupart du temps il sont brulés, car personne ne prend le temps de les identifier.
 
   -         Ok, et le bleu, à quoi il sert ?
 
   Caleb l’indiqua du bout de sa chaussure. 
 
   -         Le bleu c’est celui qui va accueillir les eaux usées, destinées à alimenter de nouveau les foyers, après avoir était nettoyé bien sûr.
 
   -         C’est franchement écœurant, s’indigna Caleb, comment est-ce que l’on peut refourguer ce genre de cochonnerie aux gens ?
 
   Remiel sourit avant d’ajouter.
 
   -         C’est propre quand ça ressort par ton robinet, mais bon, Kabasse ne doit pas s’inquiéter plus que ça de la propreté de l’eau qu’il redistribue.
 
   -         Je te crois, et le vert, à moins que ce ne soit gris.
 
   -         C’est un gris vert, dedans passe tout ce qui a était identifiée comme source potentielle de menace pour les eaux.
 
   Caleb lança un regard d’incompréhension à l’Archange. Ce dernier s’empressant d’ajouter.
 
   -         Si toi ou moi, ou quelqu’un de mal intentionné par exemple, avait une soudaine envie de polluer les eaux dans le but de tuer les Choliens
 
   -         Qui ça ?
 
   -         Je ne fais qu’une supposition, mais entre toi et moi, crois-tu vraiment qu’il serait étonnant que ce genre de chose arrive ?
 
   -         Sans doute pas non, donc une fois qu’ils sont passés là, ou est-ce qu’ils vont ?
 
   -         Dans les locaux de la sécurité de Kabasse, là on les identifie, afin de savoir ce que c’est vraiment ,et puis on avise
 
   -         On avise, s’étonna Caleb, comment ça ?
 
   -         Des moyens impressionnants sont déployés afin d’identifier l’auteur de l’initiative, et ensuite on l’arrête, pour l’envoyé sur…
 
   Remiel regretta aussitôt d’en avoir dit autant. 
 
   -         Ont les envois sur désolation, Remiel hocha la tête, désolée, Caleb ajouta avec calme, c’est gentil de vouloir me préserver, je te remercie, c’est sincère, mais tu peux me le dire, je ne suis pas si fragile que j’en ai l’air.
 
   -         Tu n’as pas franchement l’air fragile, s’amusa Remiel
 
   -         Non, ça je le sais, s’amusa Caleb, n’hésite plus à me dire les choses ok.
 
   -         Ok !
 
   -         Et comment sait-on que ce qui a était lancé dans les eaux et nocif tiens, puisque ce n’est pas à la base connue, on ignore si c’est bon ou pas pour les Choliens
 
   -         Alors déjà, les eaux ne doivent rien contenir d’autre que des morceaux de papier ou ce qui ressort des WC si tu vois ce que je veux dire.
 
   -         Ouais, ne soit pas plus précis sur ce point s’il te plait, s’écœura Caleb, mais pourquoi est-ce identifié comme dangereux, ça pourrait aussi  bien être envoyés dans le tuyau des objets non identifiés non ?
 
   -         Non, les objets non identifiés le sont plus ou moins à vrai dire, c’est juste que parfois le doute plane alors c’est là que la plaque les envois, ce qui fait que parfois certain poison peuvent très bien passé dans ce tuyau, mais peu importe, ils sont de toute façon brulés alors le risque de contamination est nul ou presque. Remiel se tut un instant, réfléchissant à la manière d’expliquer la suite. Le poison et à chaque fois sous forme liquide sur Cholas, personne ne sait le créer sous forme solide
 
   -         Toi tu le sais ? le coupa Caleb, intrigué.
 
   -         Là n’est pas la question.
 
   Caleb n’insista pas, mais il reviendrait sur ce sujet plus tard.
 
   -         Il reste le tuyau transparent, c’est là que passent les animaux qui sont tombés dans l’eau, morts par noyade.
 
   -         Noyade, comment peuvent -ils tomber, il y a une plaque de verre non ?
 
   -         Bien sûr, mais certains sont si petit qu’ils arrivent à passer dans des brèches crées par l’érosion, sur les pierres qui referment la rivière. 
 
   -         Pourquoi ne pas les faire passer dans les non identifiés, ce serait plus simple ?
 
   -         N’oublie pas que nous vivons sous une dictature Caleb, tout est contrôlé, les animaux y compris, même morts.
 
   -         Je ne comprends pas ou tu veux en venir, s’énerva Caleb
 
   -         C’est pourtant simple, il ne reste sur la planète que les animaux jugés utiles par Kabasse. Soit parce qu’ils sont nourrissants et se reproduise très vite, ce qui est un bon moyen de nourrir le peuple avec facilité, l’idéal étant qu’il puisse se reproduire sous contrôle, c’est-à-dire dans les locaux de Kabasse. Soit parce qu’ils sont réputés comme faciles à dompter ou à chasser. Dans ces cas-là, ils sont utilisés pour divertir les puissants de cette planète
 
   -         De quelle manière?
 
   -         Dis- moi, tu es sûr que tu ne viens pas d’arriver sur Cholas par hasard ?
 
   -         Je ne quitter que très rarement l’appartement à vrai dire.
 
   Remiel effaça le sourire qui venait de naitre sur ses lèvres pour continuait, d’une voix calme.
 
   -         Ceux qui sont simples à chasser sont placés sur l’un des plateaux de Kabasse. Ceux qui sont capables de créer un environnement.
 
   -         Oui je connais.
 
   -         Donc on créer un environnement forestier par exemple, puis on y met les animaux,  Les riches aiment la chasse,  il se divertisse en les abattant froidement.
 
   -         C’est odieux !
 
   -         C’est Choliens.
 
   -         Tous les Choliens ne sont pas pareils ! s’indigna Caleb.
 
   -         Non c’est vrai, mais ils sont en grande partie identiques.
 
   -         Peu importe, tu sembles tout savoir de toute manière. Bref, que fait-on de ceux qui sont faciles à dompter ?
 
   -         On y met des puces afin de les contrôler, ensuite on y fait des expériences, alors qu’ils sont encore éveillés
 
   -         La douleur les évanouis forcément. le coupa Caleb
 
   -         Non, la puce sert justement à ordonner au cerveau de ne pas endormir le corps.
 
   -         Quel et le but de telles horreurs ?
 
   -         Ils veulent tester les limites du corps, je suppose, c’est le seul moyen d’y parvenir, sachant qu’a un moment ou à un autre, la douleur est telle que la puce ne suffit plus et la bête finit par s’évanouir, puis par mourir, au bout d’heures interminables de souffrance et de hurlement, sous les regards satisfaits des dirigeants de Kabasse et des puissants de Cholas. Voilà dans quel monde tu vis Caleb.
 
   -         Comme si je ne le savais pas.
 
   -         Tu semblais pourtant ne pas le savoir.
 
   -         J’ai aussi des yeux et des oreilles Remiel, moi aussi j’ai était témoins d’horreur de leur part. Mais inutile de me demander ce que c’était, je ne te le dirais pas.
 
   Remiel se contenta donc de hausser les épaules. Avant de poursuivre.
 
   -         Donc toutes ces bestioles qui tombent dans leurs tuyaux et qui par exemple ne sont pas censées être encore en vie. Elles sont le signe que des Choliens font des choses interdites, comme transgresser la loi 11816 qui interdit de tenter de sauvegarder une espèce qui serait jugée comme nocive par Kabasse. Dans ce cas des recherches sont mises en place, conduite par Kabasse et effectuée par l’un des indiques semblables à ceux qui vivent dans ton immeuble.
 
   -         C’est franchement nul comme travail, passer son temps à épier les gens, ça devient ridicule à force non?
 
   -         Pas quand c’est un moyen de survivre.
 
   -         Tu marques un point l’Archange.
 
   -         Je m’appelle Remiel, par l’Archange. J’apprécierais donc que tu m’appelles par mon prénom. C’est plus respectueux.
 
   Caleb leva les mains avant de demander.
 
   -         Et le dernier tuyau ?
 
   -         Je l’ignore, regarde.
 
   Remiel fléchit les jambes jusqu’à se retrouver à proximité du tuyau noir.
 
   -         Il n’y a rien qui passe là-dedans.
 
   -         Et si ce n’était pas une entrée, mais une sortie.
 
   -         Une sortie de quoi, pour aller où ?
 
   -         Je ne sais pas moi, peut-être bien que Kabasse envois quelque chose, comme une sorte d’endoctrine qui leur permettrait de contrôler ou de faire ce qu’ils veulent, des Choliens par exemple. Parce que c’est quand même louche qu’environ deux cents milliards de Choliens obéissent comme de bons toutous non ?
 
   Remiel n’y avait jamais songé, mais c’est vrai que l’hypothèse se tenait. Après tout, c’était en effet étrange que tout le monde obéisse, certes il y avait les règles, très dissuasives. Il le fit d’ailleurs remarqué à Caleb
 
   -         Les règles, s’étonna ce dernier, mis à part toi, 90% du peuple les ignores, on ne connait que les douze règles, chaque nouvelle règle est annoncée aux info-bots, certes, mais c’est le seul moyen que nous avons de les entendre. Rien ne les référence toutes.
 
   Un autre point pour Caleb, l’Archange les connaissait toutes, plus ou moins, mais justement parce qu’il avait la mémoire absolue, comme tous les Archanges.
 
   -         Ce sera un point à éclaircir avec Gabriel, nous soulèverons le sujet quand nous n’aurons que cela à faire. En attendant.
 
   Il l’invita à reprendre la route. Les deux nouveaux amis, car c’est ce qui était en train d’arriver entre ces deux-là qui se détestaient pourtant presque, quelques heures plus tôt. S’enfoncèrent dans l’obscurité des tunnels de la ville. Caleb allumant la lampe torche qu’il avait. Il la pointa dans la direction de Remiel.
 
   -         T’as pas peur de te prendre un mur par hasard ?
 
   -         Non, Remiel sourit, poursuivants d’une voix décontractée, les Archanges voient dans le noir.
 
   -         Quoi, comme une sorte de vision infrarouge c’est ça ? s’étonna Caleb.
 
   -         On peut dire ça oui.
 
   -         Ça ne doit pas être pratique lorsque tu, enfin tu vois, lorsque tu fais certaine chose dans le noir quoi.
 
   -         Je ne fais jamais ça.
 
   Caleb ne put s’empêcher de rire, poursuivant d’un air moqueur autant que surpris
 
   -         Jamais ?
 
   -         Plus depuis que…
 
   -         Depuis que quoi ? insistât-il
 
   -         Plus depuis que celle que j’aimais s’est faite tuer.
 
   Ce qui eut pour effet de créer un froid glacial entre l’Archange et l’humain. Ce dernier regardant à présent droit devant lui, avançant en silence, n’ayant était troublé que par le bruit de la boite que Caleb avait ouverte pour y prélever un Oxy-terabots, qu’il avala aussitôt, attirant un bref regard de l’Archange qui ne se décida pas à parler pendant le reste du trajet. A l’exception bien sûr du moments où il avait failli le retenir de prendre un Oxy-terabots, quand il finit par se rétracter. La pièce n’étant pas totalement fermée, Caleb ne risquait rien. Puisque les Oxy n’était mortel que dans une pièce totalement close.
 
    
 
   Chapitre 39
 
   Gabriel et Sophie.
 
   Gabriel, Sophie et thomas étaient tous les trois en route pour les locaux de Kabasse. Thomas leur avait cependant conseillé de faire un détour chez l’un de ses amis, Bryan, un surdoué multi-diplômé par les plus grandes universités de la planète.
 
   -         Son aide ne nous sera pas négligeable tu verras.
 
   -         Je l’espère pour toi, lui rétorqua froidement Gabriel.
 
   Ils étaient arrivés en bas de l’immeuble dans lequel vivait Bryan. Ce dernier devait vivre de son savoir étant donné la beauté de l’immeuble. 
 
   -         On ne peut pas dire que ton Autobots soit particulièrement confortable.
 
   -         Ne te plaint pas, c’était ça ou tu te déplacé à pied jusqu’à Silver, c’est toujours mieux que rien non ?
 
   Gabriel se contenta de grogner en guise de réponse. Ce qui arracha un sourire à Sophie, ravie de l’accompagner. Elle ne le quittait d’ailleurs pas d’une semelle. 
 
   -         Tu es sûr que ce Bryan sera capable de nous aider ?
 
   -         Mais oui, Thomas leva les yeux au ciel, fais-moi confiance, à tu déjà eu à regretter quoi que ce soit me concernant ?
 
   -         Te concernant non, mais je ne sais rien de lui, si ça se trouve c’est un de ces gars insupportables comme la planète sait autant en faire.
 
   Thomas se contenta de sourire. Appuyant ensuite sur l’inter-bots. 
 
   -         Ils sont combien à vivre ici, s’étonna Sophie ?
 
   -         Je dirais un bon millier, d’appartements, je précise, regarde par toi-même, il les invita tous deux à se reculer un peu afin d’avoir suffisamment de distance pour contempler le bâtiment. On ne voit même pas le sommet. 
 
   -         Ces Silvien, silvérien ? Comment dit-on au fait?
 
   -         Les Silvésiens Sophie, tu n’étais pas si loin, s’amusa Thomas.
 
   Elle se contenta de sourire en guise de réponse. Contemplant ensuite la splendeur du bâtiment. Les façades était faites de pierre noire, de la pierre de lune si elle se souvient bien. Jusque-là, rien de bien différent de Vésa. Sauf que les murs étaient ensuite recouvert d’une épaisse couche de cristal dans lequel se reflétait les lumières intenses de la ville. Lumières qui créaient des millions de petits arc-en-ciel sur la façade. Les fenêtres étaient faites de verre, comme toutes les fenêtres à vrai dire, se dit Sophie en cet instant. Sauf qu’elles se différenciaient par leur armature rouge rubis. La largeur du bâtiment était telle que Sophie n’en voyait pas les extrémités. C’était comme si les murs montaient et s’écarter dans l’infini.
 
   -         C’est beau n’est-ce pas ?
 
   Une voix mécanique, Sophie se rendit compte qu’elle provenait en fait de l’inter-bots, la fit sursautait. Attirant son regard vers un minuscule écran sur lequel on voyait le visage d’un homme. Jeune à première vus, la netteté de l’écran n’était pas suffisante pour qu’elle en soit certaine.
 
   -         Ouvre-nous au lieu de faire l’intéressant Bryan. S’enquit Thomas
 
   Aussitôt, un petit bruit retentit, l’hologramme représentant la porte disparaissant. Nos trois amis entrèrent donc. 
 
   -         Ils ne doivent pas vouloir des indésirables ici, pesta Gabriel.
 
   -         Et comment, j’ai étais incapable de lever les sécurités de cet hologramme-ci. C’est dire à quel point l’immeuble est sécurisé.
 
   -         Ou alors tu commences à te rouiller un peu Thomas, le taquina Sophie.
 
   -         Attention à ce que tu dis-toi, il lui sourit puis lui fit un léger pincement, ce qui les fit sourires tous les deux, mais qui eut le don d’exaspérer Gabriel qui le leur fit remarquer.
 
   -         Ca suffit tous les deux, aussitôt leur sourire s’effacèrent, j’ai besoin de personne compétente, pas d’enfant. Ne me fais pas regretter d’avoir cédé Sophie. S’il te plait. Insista l’Archange.
 
   Ces paroles blessèrent l’immortelle qui se ferma et partit dans un mutisme. 
 
   -         C’est plutôt luxueux ici, s’enquit Gabriel.
 
   Ce fut Thomas qui lui répondit.
 
   -         Et comment, n’oublie pas que tu es à Silver Gabriel, la ville la plus riche de la planète.
 
   Il ne répondit pas, perdu dans ses contemplations. Le sol était de marbre, un marbre noir aux nervures blanches. Les murs étaient eux aussi dans un marbre, mais blanc cette fois. Le plafond était tellement haut que Gabriel dû affiné ses capacités visuelles afin d’en étudier la matière. C’était une sorte de verrière qui donnait sur un faux ciel étoilé. Des étoiles blanches, comme sur terre. Seuls les Silvésiens pouvaient se payer ce luxe. Le blanc étant hors de prix sur Cholas. 
 
   Gabriel fut bien entendu nostalgique à la vue de ce ciel étoilés qui n’existait plus à présent. D’imposant lustre, en cristal de baccara, sans doute pris sur terre avant sa destruction. Éclairé d’une lumière éblouissante ce magnifique hall qui contenait également une forêt miniature, dans laquelle se promenait des spécimens qui avaient vécu naguère sur la planète terre. Gabriel s’approcha aussitôt. Interpellé par un vigi-bots à la voix chevrotante.
 
   -         Il est interdit de toucher, se contenta-t-il de dire.
 
   Gabriel recula instantanément. Après avoir lancé un regard mauvais aux vigi-bots.
 
   -         Ce ne sont que des hologrammes de toute manière Gabriel, il n’existe plus de cerf ou d’écureuil tu le sais bien. Ils ne supporteraient pas notre air.
 
   -         C’est vrai.
 
   Ils empruntèrent ensuite les escaliers dont la texture tranchait avec le luxe omniprésent du hall.
 
   -         Pourquoi en métal ?
 
   -         Tu vas vite le comprendre.
 
   Il le comprit vite en effet. Thomas se contenta d’indiquer le numéro de l’étage et l’escalier quitta le sol. Après s’être replié sur lui-même en une sorte de plateforme volante. 
 
   Sophie vacilla, rattrapée de justesse par Gabriel.
 
   -         Comment crois-tu pouvoirs fuir de Kabasse si tu n’es même pas capable de tenir debout.
 
   -         Qu’est-ce qui t’arrive Gabriel, tu es irritable depuis tout à l’heure.
 
   -         Rien du tout, se contenta-t-il de répondre.
 
   En fait son irritabilité était issue de plusieurs facteurs. La peur de perdre Sophie, celle d’être lui-même capturé par la Kabasse. Non pas parce qu’il craignait les expériences qui suivraient. Mais plutôt parce qu’il échouerait dans sa mission. Sauver Michael. Il ne se le pardonnerait pas. Il se garda cependant de lui dire. Un léger tremblement le ramena à la réalité. La plateforme métallique venait de s’arrêter. Une voix de machine leur indiquant qu’ils étaient arrivés à destination.
 
   -         Elle se croit dans un aérobots celle-là ou quoi, cracha l’Archange.
 
   -         Il y a pas loin de cent étages et cinq halls d’entrée. Gabriel, alors c’est un petit aérobots oui. S’amusa Thomas.
 
   -         Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle. Allez !
 
   Gabriel leur intima de descendre, ce qu’ils firent. C’était le premier appartement. Le seul sur leur droite en fait.
 
   -         Dis-moi, il fait quoi ton ami ?
 
   -         Il travaille chez Kabasse.
 
   -         Pardon, s’offusqua Gabriel.
 
   Et la porte s’ouvrit, ils furent accueillis par un jeune homme d’une vingtaine d’années. Blond aux yeux gris. Un sourire en coin. Était-ce signe de folie ou d’appétence. Gabriel n’aurait su le dire. Mais Bryan ne lui inspirait aucune confiance.
 
   Chapitre 40
 
   Remiel et Caleb.
 
   Au bout de deux bonnes heures, Caleb et Remiel finirent par quitter les égouts. À leur grand soulagement. L’odeur était insupportable, et l’enfermement commençait à les rendre dingues. Il se trouvait à présent dans les campagnes retirées de de Cholas, il traversait  les champs, avec prudence. Certes il n’y avait pas de caméras ici, logiquement en tous cas. Mais il arrivait parfois qu’un autobots de la sécurité fasse une ronde par ici afin de voir si les règles étaient respectées.
 
   -         Combien de temps nous reste-t-il à marcher ?
 
   -         Je dirais une bonne heure, les égouts traversant une grande partie de Cholas, nous avons fait la majeure partie du travail.
 
   -         J’espère bien Remiel, parce que j’en ai marre de marcher, je ne l’ai jamais autant fait.
 
   -         Nous pouvons aussi voler, lui proposa l’Archange, sourire aux lèvres
 
   -         Non, s’empressa de le couper Caleb, merci, mais tu es dangereux lorsque tu voles, je ne tiens pas à avoir de nouveau des hauts de cœur.
 
   Remiel sourit, satisfait autant qu’amusé. Amusé parce qu’il savait que les dires de Caleb étaient fondés. Satisfait parce qu'il ne se sentait pas capable de voler, tout en portant Caleb et en se rendant invisible et indétectable aux satelli-bots de Kabasse, pendant une heure entière. Il devait à chaque fois faire appel à sa force divine et s’en était épuisant. Plus qu’avant, lorsqu’il pouvait aller se régénérer dans les cieux.  
 
   Les routes de campagne sur Cholas étaient dans un état lamentable. Fissuré de partout. Quand elles n’étaient pas pourvues de simple chemin de terre, comme en ce moment même.
 
   -         Je n’aurais jamais pensé que les campagnes pouvaient être aussi en retard
 
   -         Elles ne sont pas en retard, elles n’ont pas d’argent c’est tout. Lui rétorqua froidement Remiel, poursuivant avec fatalité, Kabasse aspire tout l’argent aux campagnes, comment crois-tu qu’elle ait réussi à bâtir son empire aussi vite Caleb. En pillant, tuant et prenant tous ce dont elle avait besoin. Les gens qui vivent ici sont obligés de cultiver les terres pour les villes. Ils doivent se débrouiller d’eux-mêmes pour trouver les semences et les acheter. Ce qui est parfois bien difficile puisque Kabasse leur prend presque tout leur argent.
 
   -         Ils n’ont qu’à tout simplement refusé.
 
   -         Et risqué de partir sur Désolation. Remiel fit un claquement avec sa langue avant de poursuivre, agacé. L’entité ne leur laisse pas le choix malheureusement. Ils doivent faire ce qu’on leur demande, avec ce qu’ils ont. S’ils volent, au même titre que s’ils ne remplissent par leur contrat, ils seront arrêtés et envoyés sur Désolation. C’est ainsi, Remiel haussa les épaules, on ne peut rien y faire si nous ne sommes qu’une poignée à vouloir luter.
 
   Caleb ne répondit pas, Remiel n’engagea pas d’autre conversation. Tous deux se perdirent à présent dans la contemplation de leur environnement. Certaines terres n’étaient plus cultivées, leur surface étant totalement asséchés et craquelée, à cause du manque d’eau, soit parce que Kabasse ne leur en fournissait pas, ou pas suffisamment. Ou alors, et c’était le plus probable, la sécheresse, la rareté de la pluie qui se faisait de plus en plus absente sur Cholas ces dernières années, en était la cause. L’un comme l’autre, ici la vie devait être dur et bien différente de ce qu’elle avait était par le passé.
 
   Le regard de Caleb fut attiré par une forme en mouvements en provenance de la forêt. Immédiatement il porta son regard vers l’Archange qui l’avait également remarqué. 
 
   -         Qu’est-ce que c’est d’après toi ? s’enquit Caleb
 
   -         Je l’ignore, mais ça doit être gros, regarde, il lui indiqua le sommet des arbres en mouvement. On dirait qu’ils vont tombait.
 
   -         Quelqu’un serait en train de les couper ?
 
   -         Non, pas ici, il y a des quotas à respecter en ce qui concerne la forêt et il a déjà était atteints dans les campagnes 
 
   -         Quoi alors ?
 
   Remiel haussa de nouveau les épaules. Se contentant d’observer, se préparant à attaquer ce qui allait arriver. Ou pas.
 
   -         Regarde ! s’écria Caleb
 
   Une chose immense, de couleur sombre, à la peau écaillée et au regard de braise venait de quitter la forêt pour ensuite s’enfoncer sous terre. Sous les yeux ébahis de nos deux amis.
 
   -         Qu’est-ce que c’était ?
 
   -         Je ne sais pas Caleb, mais c’était en train de nous observer, cette chose n’a fui que quand elle a cru avoir était repéré.
 
   -         Mais c’était énorme, tu as vu sa taille, et sa queue, on aurait dit que l’extrémité était en fer
 
   -         En argent je dirais, je ne connais pas cette créature, peut-être une autre invention de Kabasse.
 
   -         Qui aurait détruit une portion de la forêt, s’étonna Caleb, j’en doute.
 
   -         Bon, alors allons voir de plus près, peut-être qu’elle aura laissé des traces.
 
   Ils avancèrent donc tous les deux avec prudence. S’arrêtant juste à l’endroit où la créature avait plongé.
 
   -         Plongé dans la terre, il tapa sur celle-ci avec le talon de sa chaussure, aussi dur que de la pierre Remiel, c’est quand même dingue, cette chose à la peau dure.
 
   -         Et une force hors du commun surtout.
 
   Ils observèrent un moment le cratère immense qu’avait créé la créature en plongeant sous terre. Il faisait au moins cent mètres de diamètre, la profondeur était telle qu’il était impossible, même pour Remiel. D’en estimer la longueur.
 
   -         Regarde, Remiel se pencha afin d’observer de plus près une chose brillante qui avait attiré son regard. Ne touche pas Caleb, on ignore ce que c’est et même ce que cela peut avoir comme effet sur nous.
 
   -         Ok, calme-toi Remiel
 
   -         Tu n’aurais pas quelque chose, un morceau de tissu, une boite même ?
 
   -         Une boite, pour quoi faire, ne me dit pas que tu vas prendre cette chose.
 
   -         Bien sûr que si, cette chose nous observait , sans doute pas sans raison, elle peut être un ennemi potentiel alors je veux savoir à quoi je pourrais éventuellement me mesurer un jour.
 
   -         De toute manière je n’ai ni boîte ni morceau de tissus
 
   Remiel lançant un regard exaspéré à Caleb avant de déchirer un morceau de sa veste avec une facilité incroyable. Puis il l’enroula autour de sa main pour ensuite prélever le morceau planté solidement dans la terre. Le morceau brillant qui était en fait.
 
   -         Une écaille ? 
 
   -         On dirait bien
 
   Une écaille noire qui changer de couleur selon son inclinaison. Il la mis ensuite dans la poche intérieure de sa veste
 
   -         Mais ce n’est pas censé n’être réservé qu’à ceux qui vivaient sous l’eau, dans les océans terriens ?
 
   -         Comment sais-tu ça ?
 
   -         Kamilla m’avait enseigné certaines choses, ajouta-t-il avec douleur.
 
   -         C’est bien ça, se contenta de répondre Remiel, sauf que certaines créatures antiques avaient aussi des écailles
 
   -         Comme ? s’étonna Caleb
 
   -         Comme le dragon.
 
   -         Le quoi ?
 
   -         C’est cette chose, en deux ou trois fois plus petit, et sans doute bien incapable de plonger dans la terre, tête la première. Il se serait brisé le cou. Le dragon était une créature de légende pour les humains. Sauf qu’elle a toujours existait. 
 
   -         Qu’avait cette créature de si particulier ?
 
   -         Le dragon était capable de cracher des torrents de feu, détruisant des populations entières. 
 
   -         Pourquoi ont-elles disparu ?
 
   -         Elles n’ont pas disparu, mais on était mise en sommeil par un magicien très puissant du nom de Merlin
 
   -         Quoi, comme Merlin l’enchanteur ? s’amusa Caleb
 
   -         Comment le connais-tu ? 
 
   -         Kamilla
 
   -         Oh, il n’avait rien d’enchanteur crois-moi, c’était le sorcier le plus noir de ça ligné.
 
   -         Pour quelle raison ce magicien les as-t-il mis en sommeil
 
   -         Il peinait de plus en plus à les contrôlés, tout simplement.
 
   -         Et ça, c’était un dragon alors ?
 
   Remiel sembla réfléchir un instant. Comme s’il étudiait la possibilité que ce soit le cas.
 
   -         Non, finit-il par dire, je pense que c’est un dérivé créer par l’enfer, la souche est la même, mais il a dû être modifié par les enfers.
 
   -         L’enfer n’existe pas su Cholas.
 
   -         En effet, c’était propre à la terre. Mais rien ne nous dit qu’aucune créature n’a réussi à s’en échapper avant sa destruction.
 
   Ils avancèrent ensuite à l’orée de la forêt. Il y avait une multitude d’arbres déracinés, calcinés et même ronger.
 
   -         Quoi, alors un Dragon se nourrit d’arbre ?
 
   -         Non, il a dégagé son chemin c’est tout, et je n’ai jamais dit que c’en était un.
 
   -         Un quoi ?
 
   -         Un dragon, c’est autre chose, mais j’ignore quoi. Allez viens, nous avons encore du chemin.
 
   -         Ou est-ce que tu vas Remiel ?
 
   -         Sur les terres inconnues pourquoi ? s’étonna-t-il
 
   -         En passant par là
 
   -         Les forêts de Cholas sont plus sûres que les routes.
 
   Sur ces derniers mots, bien que Caleb ne soit pas pleinement rassuré. Les deux amis s’enfoncèrent dans les bois. Attentif aux moindres bruits qui surgissaient.
 
   Chapitre 41
 
   Gabriel et Sophie.
 
   -         Je confirme, il est dingue, pesta Gabriel.
 
   -         Gabriel, Sophie sourit avant d’ajouter, laisse lui au moins une chance de s’exprimer non.
 
   -         Si tu veux, mais je ne vois pas ce que l’on peut attendre d’un gosse prétentieux, un gosse de riche qui croit tout savoir et à qui rien n’est censé échapper.
 
   Gabriel partit donc dans un mutisme. Profitant de celui-ci pour observer son environnement. Éblouissant. Blanc du sol au plafond, des lumières tamisées tantôt bleu, tantôt jaune. Des meubles vert ou orange aux formes diverses autant qu’étranges. Un appartement aux couleurs acidulées. Affreux aux yeux de l’Archange qui coupa Bryan dans son interminable monologue.
 
   -         Et concrètement, qu’est-ce que tu nous proposes pour entrer dans Kabasse sans risque?
 
   Bryan se tut, surpris par l’agressivité que portait la voix de Gabriel. Avant de rehausser ses lunettes sur son nez et de regardais Gabriel, interdit. Pour ensuite lui expliquer d’une voix calme, presque tremblante aurait juré l’Archange.
 
   -         C’est simple, on sait déjà ce qu’il ne faut pas faire, coupé l’électricité par exemple. Non seulement ce serait inutile, des batteries prendraient immédiatement le relais, mais ce serait aussi prendre le risque d’alerter la sécurité du bâtiment. Le PDG de Kabasse est assez prudent, trop sans doute, il enverrait immédiatement la totalité de ses troupes. Il faut entrer comme un simple employé, je me chargerais de vos costumes.
 
   -         Nos, costumes ? pesta Gabriel.
 
   -         Je suppose que vous allez y allait tous les deux ?
 
   Gabriel regarda Sophie, ne sachant s’il était raisonnable de la laisser entrer avec lui. Puis il céda face à la noirceur de son regard.
 
   -         Oui, vous ne nous accompagnez pas ?
 
   -         Impossible, rentrez  à quatre serait suspects. Mais c’est surtout parce que je vais tous contrôlez d’ici, suivez-moi
 
   Bryan appuya son pouce sur un petit boitier qui sortait du mur. Aussitôt, le mur disparut, laissant place à une double porte battante en métal, cette dernière s’ouvrant pour laisser place à une sorte de centre de contrôle. La salle était assez sombre, seul l’éclairage des machines leur permettait de voir. Il y avait un gigantesque panneau de contrôle avec une multitude de bouton et d’écran. 
 
   -         Voici la matrice.
 
   -         La quoi ?
 
   -         La matrice, nous l’avons appelé ainsi, car c’est d’ici que tous part, au niveau de la sécurité je veux dire. Rien à voir avec une quelconque machine capable de déchiffrer l’avenir.
 
   -         Et que contrôles-tu exactement ? lui demanda Gabriel, soupçonneux
 
   -         Tout, lui répéta Bryan, je contrôle tous les systèmes de sécurité de l’entité à travers la planète. Regarde
 
   Gabriel et Sophie se penchèrent, tous comme thomas, au-dessus du tableau de contrôle. Là, Bryan effleura l’un des écrans qui réagissent aussitôt en affichant une page d’entrée. Une machine se mit à parler en lui demandant d’entrer le code confidentiel. Ce qu’il fit. 
 
   -         Qu’est-ce que tu fais ?
 
   -         Je vais lui transmettre le code par télépathie, il est beaucoup trop facile de pirater le système lorsque le code est transmis par clavier. 
 
   -         Qu’est-ce qui change ?
 
   -         Je vais lui envoyais le code, elle va ensuite se charger de demander l’autorisation à toutes les succursales de Kabasse, pour ensuite revenir vers moi et déverrouiller mon tableau de bord. 
 
   Il ferma donc les yeux, sembla se concentrer, et une seconde à peine plus tard, la voix lui donna l’autorisation.
 
   -         C’est rapide, combien y a-t-il de succursales ?
 
   -         Un million environ, nous ne communiquons plus à la vitesse de la lumière, c’est obsolète ici.
 
   -         Qu’est-ce qui est plus rapide que la lumière, s’étonna Gabriel
 
   -         Vous
 
   -         Nous, qu’est-ce que tu veux dire ?
 
   -         Rien ne se déplace plus vite qu’un Archange, et Kabasse l’a su dès le début. Ils ont toujours sur que vous existiez. Ne me regarde pas ainsi Gab.
 
   -         C’est Gabriel, je déteste les diminutifs.
 
   -         Comme tu veux, tu n’es pas curieux de savoir comment nous en sommes arrivés à reproduire la vitesse céleste. Car c’est ainsi que nous l’appelons.
 
   -         Comment ? lui demanda Gabriel, l’air morose
 
   -         Nous avons capturé Légion sur terre
 
   La stupeur se lut à présent clairement sur le visage de Gabriel, qui n’eut d’autre choix que de s’asseoir. Incapable d’encaisser ce qu’il venait d’entendre.
 
   -         Comment, nous n’avons jamais réussi à mettre la main dessus ?
 
   -         Un travail long et fastidieux, soupira Bryan
 
   -         Je veux tout de même savoir, s’impatienta Gabriel
 
   -         Comme tu veux. Nous avons dû attendre la toute fin de la planète terre pour le capturer. Il s’est cru à l’abri dans ces souterrains. Dans ses enfers. Il croyait que Dieu allait se contenté de ravager la planète terre, dans le seul but de punir l’homme. Mais il n’en a rien était tu t’en doutes.
 
   -         Mais ce n’était pas Légion qui fut l’auteur de ces horreurs ?
 
   Bryan leva les mains au ciel pour faire savoir qu’il ne savait pas. Poursuivant d’une voix sombre, à présent très calme. 
 
   -         C’est là qu’il y a un problème.
 
   -         Quel est-il ? s’enquit Gabriel.
 
   -         Nous ignorons ce qui a causé la perte de la terre. Dieu s’y est mis, Légion également, Kabasse s’est contenté de tout piller. Mais nous ignorons, encore aujourd’hui d’ailleurs, qui a était l’investigateur de cette destruction.
 
   -         Attend, qui d’autre mis à part le Très-Haut et le très bas ? 
 
   -         Je te le demande, car je n’en ai pas la réponse, le coupa t’il, Kabasse à créer une cellule qui s’évertue à chercher des réponses. Sans succès, au bout de trois siècles de recherches intensives à travers l’univers. Personne ne le sait encore.
 
   Gabriel le regardait d’un air béat, ne comprenant pas où il voulait en venir. Aussi, Bryan précisa.
 
   -         Kabasse est à la conquête de l’univers depuis longtemps, très longtemps, des milliers d’années, même si Kabasse n’est pas aussi vieux, une entité d’un autre nom elle, était déjà en train de chercher des réponses.
 
   -         Comment s’appelait –elle ? interrogea Sophie
 
   -         Vesaté corporation bien sûr, c’est elle qui à donner le nom de Vésa à la ville lorsqu’elle s’y est installée. Mais voilà, Kabasse est arrivé, et elle a perdu son monopole. Elle n’en est pas moins puissante, peut-être même plus que Kabasse d’ailleurs. Puisqu’elle aurait des réponses que nous cherchons encore.
 
   -         Comme, s’enquit Gabriel
 
   -         L’identité de celui ou celle qui a détruit la planète. Nous avons tenté à moult reprises de pirater leur système, en vain, ils sont également très bien protégés. Leur système de sécurité est une sorte de boucle qui nous renvoie directement dans nos ordinateurs. Ce procédé m’échappe encore, songea Bryan. Bref, revenons-en à l’essentiel. Vous serez des représentants tous les deux, costumes et cravates seront de rigueur pour toi Gabriel, et le tailleur pour vous ma chère Sophie, ajouta-t-il en lui souriant grassement.
 
   Cette dernière lui rendit un sourire figé avant de se réfugier auprès de Gabriel qui enserra sa taille de son bras droit.
 
   -         Et que ferez-vous pendant ce temps ?
 
   -         Je risquerais ma place, entre autres. Après un bref temps d’arrêt, il reprit. Je vais créer de faux cour circuits à certains endroits, et vous devrez tentez de passer certain système de sécurité, les plus simples bien sûr, précisa t’il face aux mines renfrognées de ses deux interlocuteurs. Ceci dans le seul but d’éviter au maximum les soupçons d’intrusion.
 
   -         Tu ne risques donc pas ta place ?
 
   -         Bien sûr que si, s’emporta presque Bryan, si quelqu’un se rend compte de ce qui est en train de se passer, il remontera à moi très vite et je serais immédiatement arrêté, sans jugement, déporté sur Désolation.
 
   -         Pourquoi nous aidés dans ce cas ? s’enquit Gabriel, tu à tout ce qu’il faut pour être heureux ici non ?
 
   -         Non, tous ceux qui travaillent chez Kabasse n’ont pas le droit de former de famille, d’après eux, cela pourrait interférer avec notre travail. 
 
   -         Le PDG en a pourtant une !
 
   -         Bien sûr, mais c’est le PDG, c’est différent, le pouvoir confère des droits que les autres n’ont pas, conclut-il amèrement. Et puis Kabasse va trop loin, j’ai vus des choses dont je ne parlerais pas, mais il est temps que cela cesse.
 
   -         Je n’ai pas l’intention de renverser l’entité Bryan, juste de sauver Michael.
 
   -         Je le sais, mais d’après Kabasse, L’archange Michael est une bonne prise
 
   -         Une bonne prise ?
 
   -         C’est le plus puissant d’entre vous non ?
 
   -         Oui, mais pas au point d’être craint par une entité aussi puissante que celle où tu travailles, s’étonna Gabriel
 
   -         Il est apparemment plus dangereux que tu ne le crois, sinon jamais Kabasse n’aurait voulu l’étudier comme elle s’apprête à le faire.
 
   -         Que veux-tu dire ?
 
   -         Elle va tenter d’extraire sa mémoire et son énergie céleste. Cela n’a jamais fonctionné par le passé pourtant, et il ne s’agissait que d’ange. Je doute donc que cela fonctionne aujourd’hui, sur un Archange.
 
   Bryan leur expliqua ensuite tout ce qui allait se passer, comment entrer sans risque, quelle chose à dire et ne pas dire, à faire et à ne pas faire. Quels couloirs ou entrées privilégiées par rapport à d’autres. Quelle personne abordée sans risques. Des personnes autant désireuses que lui de renverser Kabasse. Il leur montra également comment la vitesse céleste avait était étudié et reproduite pour être ensuite utilisé dans leur machine. C’était simple. Mais aussi horrible, même pour celui que Gabriel méprisait au plus haut point. Le corps de Légion, encore en vie, était traversé par une multitude de câbles qui puisait directement la vitesse céleste dans son corps et dans son âme. Cette vitesse étant ensuite acheminée par ces câbles dans les millions d’ordinateurs de l’entité.
 
   Il leur proposa ensuite une oreillette minuscule, indétectable par les détecteurs présents dans tout Kabasse. C’est ainsi qu’il pourrait les guider à travers leur périple.
 
    
 
   Chapitre 42
 
   Remiel et Caleb.
 
   Caleb, tout comme Remiel d’ailleurs, ne pouvait s’empêcher de contempler ce qui les entourait. De vrais arbres, avec de vraies feuilles et des écorces qui recouvraient leurs troncs. Cette délicate odeur de fraicheur, de musc et de terre fraiche. C’était vraiment agréable pour tous les deux.
 
   -         C’était comment sur terre, je veux dire, les forêts, et la vie en général ?
 
   -         Kamilla ne t’en a jamais parlé s’étonna Remiel ?
 
   Caleb se contenta de hausser les épaules tout en ajoutant.
 
   -         Elle n’en savait pas plus que moi à vrai dire, elle avait beau être humaine elle aussi, elle n’en est pas moins née ici.
 
   -         C’est vrai, réalisa Remiel avant de poursuivre d’une voix apaisée, c’était beau, les forêts étaient tout aussi belles qu’ici, peut-être même plus, avec une multitude d’espèces qui les composaient. L’air y était pur, bien souvent la brise qui passait à travers les feuilles des arbres venait effleuré mon visage avec douceur. C’était autre chose qu’ici. Bien que ce soit aussi très beau, mais la brise n’existe pas ici, c’est ce qui casse un peu le charme de cette forêt. Termina-t-il avec déception
 
   -         Et la vie, comment vivaient ce de mon espèce là-bas, j’imagine qu’ils ne ressemblaient en rien aux Choliens, quémanda Caleb avec amertume.
 
   -         C’est là que tu te trompes Caleb, ils n’avaient de différend que leur qualificatif, pourquoi, à ton avis, ont-ils eu besoin de nous à moult reprises, pourquoi la terre à t’elle était détruite. Certes, précisa Remiel, ils n’en sont pas les seuls responsables, mais la déforestation, le réchauffement climatique, la fonte des glaciers et la montée des eaux, tout cela, c’est de leur faute malheureusement. J’aimerais te dire le contraire. Te raconter de belle histoire sur ton peuple, mais malheureusement ce n’est pas possible.
 
   -         Alors quoi, s’emporta Caleb, surprenant Remiel, ils étaient tous pareils, si oui alors ils sont différend des Choliens sur ce point également, parce que certains d’entre eux se différencient de par leur sagesse ou leur gentillesse, ma sœur en étant la preuve.
 
   Remiel s’arrêta aussitôt, restant figé sur place, les yeux fermé, aspirant des goulées d’air qui ne lui ferais ni mal ni bien puisqu’il n’avait pas besoin d’air pour vivre, il respirait, certes, mais ce n’était que pour ressembler aux humains que les Archanges s’étaient vus attribués cette particularité. Puis il ouvrit de nouveau les yeux, se tournant vers un Caleb qui ne savait comment réagir face à ce comportement.
 
   -         Bien sûr qu’ils y en avaient des différends, et c’est pour eux que nous étions là, pour les protéger, les protéger des gens mal intentionnés. Il y avait des êtres si fragiles, si doux, sans doute trop doux. Nous étions là pour les aider à affronter les difficultés de la vie. Parfois nous étions même envoyés chez de riches industriels qui allaient trop loin, notre mission étant de les ramener dans le droit chemin.
 
   -         Pourquoi ne pas le faire ici également ?
 
   -         Nous n’avons plus de supérieur, entre autres. Et puis mis à part moi, Gabriel, Amitiel qui est devenus Néphilim et qui ne compte plus vraiment, se désola Remiel, ainsi que Michael pour qui nous ignorons comment Gabriel va le retrouvé. Il n’y a plus personnes, comment deux ou trois Archanges peuvent ils s’enquérir de la lourde tâche qu’est de ramener près de deux cents milliards de personnes dans le droit chemin. Nous ne sommes pas défaitistes, mais juste trop peu nombreux pour faire un tel travail. Et puis, ajouta-t-il, la voix soudain très triste, pour que notre travail perdure dans le temps, il faudrait que Dieu soit encore là.
 
   -         Pourquoi, que fait-il de si important ?
 
   -         Faisait, précisa Remiel, il répandait ensuite sa grâce divine pour que les effets de nos missions perdurent le plus longtemps possible. Sans cette grâce, chaque personne remise dans le droit chemin le quittera immédiatement une fois notre départ.
 
   Caleb ne sut que répondre. Qu’y avait-il à ajouter de toute manière. Il savait plus ou moins que le peuple était perdu. Que l’inévitable arriverait tôt ou tard. Mais l’entendre de la bouche de celui qui avait était créer, il y a de cela des siècles, dans le but d’empêcher pareil scénarios, n’a fait que décourager d’avantage Caleb.
 
   Ils se remirent ensuite en route, traversant de petits ruisseaux dans lesquels ils eurent l’occasion, et le soulagement, d’apercevoir qu’il y avait encore des formes de vies. Toutes les sources n’étaient pas désertes. Comme l’avait pourtant laisser croire Kabasse. Ils escaladèrent également de gros rochers, de petites collines, traversant parfois des plaines d’une grandeur telle qu’ils  ne voyaient rien à des kilomètres devant eux. 
 
   Ils traversèrent un second ruisseau, manquant de se faire happer par ce dernier.
 
   -         Qu’est-ce que c’était, un animal d’après toi ? 
 
   Ils s’assirent tous les deux à même le sol, profitant de la fraicheur et de la merveilleuse odeur de l’herbe fraiche. De simples plaisirs qui s’étaient fait de plus en plus rares avec les années, jusqu’à ne plus exister du tout par la suite dans les grandes villes. Caleb fixait Remiel, attendant la réponse qui vint enfin.
 
   -         Sans doute oui, je ne vois pas ce que cela pourrait être d’autre.
 
   -         C’est le centre de gravité de Cholas, leur indiqua une voix, douce et mélodieuse.
 
   Celle d’une jeune fille constata Caleb lorsqu’il se tourna vers elle. Aussitôt, lui et L’Archange se relevèrent. Apeuré
 
   -         Oh non, n’ayez pas peur, les rassuras la jeune fille. 
 
   Elle était jeune, environ vingt-quatre ou vingt-cinq ans. Vêtus d’un simple pantalon de lin et d’un chemisier blanc. Elle avait un teint hâlé, sans doute était-ce dû à une exposition intensive au soleil. Ses yeux étaient d’un vert très clair, elle avait les lèvres fines et un sourire d’ange. Caleb tomba littéralement sous le charme de cette magnifique créature.
 
   -         Que voulais vous dire ? Il y aurait un centre de gravité à même la planète ?  S’enquit Remiel
 
   -         Bien sûr, c’était un simple trou à la base, mais moi et les miens avons tenté de le dissimuler en le remplissant d’eau
 
   -         Pourquoi, lui quémanda la voix charmée de Caleb, que vous apporte ce centre de gravité ?
 
   -         C’est un piège, cette rivière entoure nos terres, elle leur indiqua l’étendue de verdure immense qui s’étendait sous leurs yeux. Vous n’avez échappé à l’aspiration que par miracle messieurs, personne, venant de l’extérieur, n’avait réussi à y réchapper jusqu’à aujourd’hui. Je me demande d’ailleurs pour quoi, ajouta-t-elle, songeuse.
 
   -         Tu le sais très bien Sitael
 
   Aussitôt, Remiel se rua vers la jeune femme qui se mit à courir elle aussi, avant de se jeter dans les bras de l’Archange.
 
   -         C’est bien toi, je ne rêve pas, elle n’avait de cesse de passer sa main dans les cheveux de l’Archange, sous le regard interrogateur de Caleb qui fut vite éclairé.
 
   -         C’est un ange Caleb
 
   -         Comme toi ?
 
   -         Non, lui c’est un Archange le corrigea Sitael avec douceur, moi je suis simplement un ange. Je passais la majeure partie de mon temps à veiller sur quelqu’un. Je n’ai que très rarement connus les cieux malheureusement.
 
   -         Justement, j’ai des choses à te dire à ce sujet
 
   -         Des choses ?
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 43
 
    
 
    
 
    
 
   Gabriel et Sophie.
 
   -         Tu es si beau habillé ainsi, s’extasia Sophie face à la tenue de Gabriel. Chemise blanche, cravate et costume noir. L’intensité du bleu de ses yeux ressortant davantage et le rendant encore plus déstabilisant aux yeux de Sophie, qui détourna vivement le regard. 
 
   -         Oué, tu parles, s’enorgueillit Gabriel, je ressemble à l’un de ces Choliens imbuvables, tu sais, ce qui se rende chaque jour…
 
   -         …Dans les locaux de Kabasse, le coupa Bryan, fier de lui, n’oublie pas que le but est justement de passer pour l’un d’entre eux.
 
   -         Je pensais que je devais passer pour un représentant.
 
   -         De Kabasse, pas d’une autre société, tu ne vas pas venir leur proposer de produits, il fabrique tout ce dont ils ont besoin, mais tu vas faire comme-ci tu revenais d’une journée de travail.
 
   Gabriel, loin d’être convaincu, se contenta de hausser les épaules.
 
   -         Et moi, à quoi je ressemble ?
 
   -         À une Choliene excentrique, lui rétorqua Gabriel avec morosité, arrachant une moue d’exaspération à l’immortelle.
 
   -         Excuse-moi, c’est juste que, il montra de ses mains la tenue qui l’habillé, ce n’est pas moi tout ça, et je n’aime pas ça.
 
   -         Et tu t’inquiètes pour Michael, lui souffla t’elle ensuite, prenant les mains de l’Archange dans les siennes. C’est normal de t’inquiéter pour lui, il détourna le visage, Sophie le força à le faire revenir face au sien, Gabriel, il ne va rien lui arriver d’accord, je t’en fais la promesse… Je suis certaine que nous allons y arriver
 
   -         Et sur quoi bases-tu tes certitudes ?
 
   -         Sur ta volonté de le sauver.
 
   Et elle n’avait pas tort, il ferait tout pour mener à bien cette mission de sauvetage. Il avait était trop longtemps éloigné de son frère, cela ne pouvait plus durer d’avantage.
 
   -         Et voilà la touche finale
 
   -         Une valise ?
 
   -         Et une montre. Tout bon représentant digne de ce nom ne quitte jamais sa valise dans laquelle il y place tous ces objets, ni même sa montre qui lui permet d’être à l’heure chez ses clients.
 
   Bryan attacha la montre autour du poignet de Gabriel. Sa main s’attardant plus que nécessaire sur le poignet de l’Archange qui le retira vivement. Bryan se mit à rougir. Se dirigeant à présent vers Sophie à qui il donna les mêmes choses. Laissant le soin à l’immortelle d’attacher elle-même ça montre.
 
   -         Bien, nous allons procéder aux derniers réglages et après vous pourrez y allez. 
 
   Bryan testa son micro, il eut confirmation que l’oreillette fonctionnait lorsque Gabriel porta sa main à son oreille. Ce qui amusa beaucoup Sophie qui cessa cependant de rire lorsque Gabriel la fusilla du regard. Avant de sourire à son tour.
 
   -         N’oubliez pas, l’oreillette est invisible et indétectable, justement parce que c’est interdit chez Kabasse, vous seriez accusé d’espionnage et seriez vite démasqué. Alors évitait de porter votre main à l’oreille comme vous venez de le faire. C’est truffé de caméra et vous attireriez l’attention sur vous. Restez calme et le plus détendu possible, arborez de la froideur, du mépris envers les autres. C’est ainsi que se passent les choses à Cholas. Ce n’est pas différent dans l’enceinte de l’entité. Ne parlez que si l’un des supérieurs vous parle en premier, jamais l’inverse.
 
   -         Pourquoi ?
 
   -         Parce que c’est comme ça, les plus riches et les plus élevés hiérarchiquement sont ceux qui entreprenne, et pas l’inverse. Ne l’oubliez pas, vous pourriez être rappelé à l’ordre et allez directement chez le PDG de Kabasse pour manquement aux règles de vie au sein même de l’entité.
 
   -         C’est tout, s’impatienta Gabriel.
 
   -         Non, voilà le principal
 
   Bryan leur remit une carte à chacun. Celle de Gabriel était en fait celle de Bryan, quant à celle de Sophie, elle appartenait à une certaine Melinda Bach.
 
   -         J’aime bien ce prénom, se réjouit Sophie. Sauf qu’il y a un problème.
 
   -         Lequel ?
 
   -         Je ne suis pas noire et je n’ai pas les cheveux frisés
 
   -         Ne t’en fais pas pour ça, Bryan eut un sourire satisfait, j’ai pensé à tout. 
 
   -         À tout ?
 
   -         Un petit appareil, un visibots, que j’ai créé moi-même, Kabasse ne sait pas que ça existe. J’ai reçu des financements pour le créer, mais officiellement, c’est encore en cours de recherche.
 
   -         Qu’est-ce que ça fait ton visibots s’impatienta Gabriel.
 
   -         Cette petite merveille de technologie est capable de refléter le visage et même le corps entier, de la personne de votre choix. Il suffit d’y intégrer cette petite puce que j’ai empruntée dans les archives du gouvernement Cholien, ma puce d’identité, et celle de Melinda, avec son accord bien entendu. On la place ici, il intégra la petite puce argentée dans l’appareil, le refermant ensuite. Et te voilà Melinda. Quant à toi Gabriel, tu es moi.
 
   -         Je n’ai pas envie d’être toi, pesta l’Archange.
 
   -         Tu devras t’en contenter Gabriel, le coupa Thomas, c’est loin d’être facile à voler des petites choses crois-moi.
 
   Gabriel se renfrogna ensuite. Fuyant le regard de tous et invitant Sophie à le suivre.
 
   -         On y va ? lui souffla-t-il avec douceur.
 
   Et il lui saisit la main fermement, les deux éternels amis se mettant à présent en route pour Kabasse, entrée ouest.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 44
 
    
 
    
 
   Remiel et Caleb.
 
   La nuit était tombée depuis quelques minutes à peine. Remiel n’arrivait toujours pas à croire que Sitael était bien là, c’était elle, il n’y avait aucun doute possible. Il l’avait ressenti et aucun moyen, à sa connaissance, n’existait et aurait était capable de lui faire croire que c’était elle. Il ne pouvait donc que s’en réjouir.
 
   Caleb, quant à lui, il n’arrivait pas à quitter des yeux cet ange.
 
   -         Depuis combien de temps es-tu là Sitael ? s’enquit Remiel. 
 
   -         J’ai perdu la notion du temps au fils des ans à vrai dire, je dirais un siècle, peut-être deux. 
 
   -         Comment es-tu arrivé sur la planète ?
 
   -         Notre père m’avait envoyé ici pour une mission.
 
   -         Tu veux dire qu’il connaissait Cholas ?
 
   -         Bien sûr pourquoi ? Il ne te l’avait jamais dit ? Remiel se contenta de répondre négativement par un hochement de tête. C’est étonnant. Me le dire à moi et pas aux Archanges
 
   -         Va savoir, il avait sans doute ses raisons.
 
   Sitael lui indiqua que oui, il devait les avoir. Elle s’installa ensuite dans une chaise en bois. Suivis de Remiel et de Caleb. Ce dernier restant interdit devant l’extrême simplicité de l’environnement dans lequel ces gens vivaient. Les murs étaient faits dans une matière qu’il ne connaissait pas, friable et qui perdait de la poussière. Les fenêtres étaient faites de bois pourris et le verre était tellement fissuré par endroits qu’il était devenu impossible de voir aux travers. Ce qui n’était pas utile en ce moment puisqu’il faisait nuit noire dehors. Et qu’aucun éclairage n’était installé. Le sol attira ensuite son attention, un sol propre, mais aussi très vieux, une sorte de matière dure coupée en une multitude de petits morceaux. Du carrelage se dit-il, mais jamais il n’en avait vu de si petit. Tous les meubles étaient faits de bois. Tout comme les portes. La vaisselle qui étaient sur une étagère , en bois elle aussi, était faite dans un métal gris, tacheté de noir.
 
   -         Tout vient de la planète terre
 
   Caleb sursauta, surpris par la voix pourtant très douce de Sitael. Il porta son regard vers elle, se perdant dans la beauté de son regard perçant. 
 
   -         Tu dois te demander d’où tout cela vient, alors je te le dis, ajouta-t-elle avec un sourire face au manque de réaction du jeune homme.
 
   -         En effet, finit-il par répondre, merci de votre éclairement, ajouta-t-il, troublé face à cette créature.
 
   -         Tu ne m’as dit comment tu étais arrivé finalement, l’interpella Remiel.
 
   -         C’est vrai, excuse-moi. En fait c’est très simple, je ne suis jamais reparti d’ici. Tu sais comme moi que nous avons besoin de l’aide de Dieu pour retourner dans les cieux. Remiel hocha la tête, l’invitant ensuite à poursuivre. Je n’ai jamais réussi à me connecter avec notre père, je suis donc resté ici, avec celui que je devais protégé.
 
   -         Tu ne l’a pas quitté ? C’est contraire aux règlements tu le sais Sitael, toi aussi tu te dois de respecter les mêmes directives que les nôtres. Ne pas s’attacher à nos protégés, coupé tout contact avec eux une fois la mission terminée. 
 
   Il parlait avec fermeté, sans pour autant être agressif ni même s’emporter. L’Ange lui répondit avec douceur.
 
   -         Les directives Remiel, je suis sûr que tu ne les respectes plus depuis longtemps déjà, il n’y avait que Gabriel pour suivre à la lettre tout ce que notre père lui avait enseigné, et s’il est encore en vie, il doit certainement continué de les suivre.
 
   -         Et comment, s’amusa Remiel
 
   Sitael fronça les sourcils, cherchant une réponse auprès de son interlocuteur qui ne tarda pas à l’éclairer.
 
   -         Gabriel est encore en vie, il vit d’ailleurs sur Cholas. 
 
   Son regard s’illumina.
 
   -         Tu rigoles, il serait donc ici, sa voix se fit ensuite plus triste, comment se fait-il que je ne ressente pas son aura alors ?
 
   -         Je pense que c’est à cause de notre énergie Céleste, tu ne m’as pas ressentis avant non plus je me trompe ?
 
   -         Non, je t’est sentis lorsque tu es entrée dans la forêt c’est tout.
 
   -         Donc c’est pareil pour lui, nous n’émettons plus la même force divine que lorsque nous étions pleinement Archange. Gabriel n’échappe pas à la règle.
 
   -         Ou est-il alors ? Il n’est pas avec toi. 
 
   Remiel baissa la tête, portant son regard au sol, il croisa ses mains et réfléchit un instant avant de porter de nouveau son regard vers son interlocutrice.
 
   -         Tu connais Kabasse ?
 
   -         Et comment, répondit-elle amèrement. C’est pour les fuir que nous habitons ici comme des reclus. Il ignorent que ces terres existent, même leur satellite ne les détecte pas. Voyant le regard interrogateur de Caleb et de l’Archange, Sitael ajouta. Nous vivons avec de puissants chuchoteurs.
 
   -         Chuchoteur, qu’est-ce que c’est, s’étonna Caleb, ce fut Remiel qui lui répondit.
 
   -         Je ne pensais pas qu’ils existaient encore puisque Kabasse avait entrepris de tous les détruire, mais pour faire simple, ce sont de puissant magicien, très puissant. Sauf qu’il n’utilise pas de baguette magique, s’amusa Remiel, mais la force de leurs murmures.
 
   -         Et donc ils murmureraient des choses aux satellites ?
 
   -         Non, ils  chuchotent chaque matin des mots qui créent des globes protecteurs, autour du lieu où ils habitent si je me souviens bien.
 
   -         Et tu à raison,  c’est exactement ce qu’ils font, se réjouit Sitael. Ils ont quitté Eternitas pour nous protéger.
 
   -         Eternitas, s’enquit Remiel, cet endroit existe vraiment ?
 
   -         Et comment, j’y suis déjà allée.
 
   -         Tu y es déjà allé, comment est-ce que c’est ?
 
   -         Je l’ignore, toute personne qui en ressort à automatiquement les souvenirs effacés. Sur cette cité, et sur tout ce qui s’y est passé. La seule chose dont tu te souviens n’étant que le souvenir d’y être allé justement.
 
   -         Et les chuchoteurs, demanda Caleb, ils se souviennent ?
 
   -         Bien sûr, lui rétorqua Sitael avec douceur, provoquant un frisson dans tout le corps de Caleb qui ne s’habituait définitivement pas à pareille beauté. Ils sont les fondateurs de cette cité. Une cité que tout le monde ou presque connaît, mais que jamais personne n’a réussi à trouver. Le seul moyen de s’y rendre étant de se faire accompagner d’un chuchoteur.
 
   -         J’aimerais y aller, s’enquit Caleb, comme une enfant.
 
   L’ange sourit instantanément, lui indiquant qu’on ne pouvait s’y rendre sans raison. Que seuls étaient acceptés des gens en quête de réponse. 
 
   -         J’ai besoin de réponse, d’un tas de réponses.
 
   -         Alors seul le chuchoteur pourra définir si tes questions valent la peine que te soit révélé Eternitas.
 
   Elle tourna ensuite son regard dans la direction de Remiel, qui l’observait avec douceur. Elle lui sourit, ressentant la même chose que lui. La joie d’avoir retrouvé l’un des siens.
 
   -         Mais dis-moi Remiel, tu ne m’a pas dit pourquoi Gabriel n’était pas avec toi.
 
   -         Il doit sauver l’un des siens avant.
 
   -         Qui donc ?
 
   -         Michael.
 
   -         Qui d’autre, s’amusa t’elle, il n’a eu de cesse de le protéger là-haut. Il continue de le faire sur Cholas. Ces deux-là sont incroyables. Et dire que Gabriel a toujours persisté dans l’idée qu’il était incapable d’aimer, ajouta-t-elle avec tendresse.
 
   -         Et il persiste d’ailleurs toujours, ajouta Remiel
 
   En guise de réponse, elle se contenta de sourire, soulevant ensuite la seconde partie de son interrogation. À savoir, sauver Michael de qui ?
 
   -         De Kabasse, il s’est fait capturer lors de sa chute
 
   -         Sa chute, de quand date-t-elle ?
 
   -         Quelques jours, 
 
   -         Mais Gabriel…
 
   -         ... Est là depuis des siècles, c’est une histoire compliquée, ce qui est sûr c’est que Michael est en danger, et tu connais Gabriel
 
   -         Il donnerait sa vie pour n’importe qui, mais encore plus pour Michael. Oui, je le sais
 
   Elle sourit de nouveau, accompagnée de Remiel et de Caleb, ce dernier souriant avec amertume. Voyant la complicité des deux êtres céleste d’un mauvais œil. Elle se leva ensuite. 
 
   -         Bon, il est temps.
 
   -         Temps, s’étonna Remiel, temps pour quoi ?
 
   -         Il est temps de vous présenter aux autres, tous les deux, ajoute-t-elle pour attirer l’attention du jeune homme qui était perdu dans ses pensées. Tu veux des réponses…
 
   -         Caleb, s’empressa-t-il de lui répondre.
 
   -         Alors vient Caleb, nous irons ensuite voir un chuchoteur… s’il veut bien te recevoir bien sûr.
 
    
 
    
 
   Chapitre 45
 
   Gabriel et Sophie.
 
   -         Tu es certain que ça va fonctionner, on ne va pas se faire prendre ?
 
   -         Non Sophie, fais-moi confiance, et puis c’est toi qui à insister pour m’accompagner, tu peux encore reculer et aller rejoindre Thomas et Bryan
 
   -         Non, tu ne te débarrasseras pas de moi aussi facilement, renchérit Sophie.
 
   Arrachant un sourire à Gabriel. Ils avaient fait le reste du chemin jusqu’à Kabasse à pied. Moins ils se feraient remarquer, plus ils auraient de chance d’arriver à leur fin, et sans problème d’après Bryan.
 
   -         Dis-moi, ce Bryan, il ne serait pas…. Enfin tu sais
 
   -         Intéressé par toi, poursuivit Sophie, amusée face à la gêne évidente de l’Archange. Qu’est-ce qui te fait penser à cela ?
 
   -         Il avait l’air plutôt mal à l’aise lorsqu’il m’a attaché la montre non ?
 
   -         Oui, Sophie sourit de nouveau avant de poursuivre. Ne lui en veut pas Gabriel, il faut dire que tu es assez déstabilisant.
 
   -         Je n’aime pas ça malgré tout, je n’ai rien contre, mais moi…
 
   -         …Tu ne veux pas, le coupa Sophie, à présent agacée. Tu es bien un homme…
 
   -         Un Archange, rectifia t’il
 
   -         Peu importe, pourquoi faut-il toujours que les gens comme lui soient vus comme des hommes qui sont obsédés par tous les autres, c’est ridicule, ajouta Sophie en haussant les épaules.
 
   -         Sans doute se désola Gabriel qui s’empressa de changer de sujet. Et sinon, avec Remiel, que s’est-il réellement passé ?
 
   Sophie sursauta en entendant le prénom de celui pour qui elle avait ressenti plus que de l’amitié. De l’attachement, sans savoir cependant à quel degré d’importance. Elle répondit d’un air détaché.
 
   -         On s’est embrassé, fin de l’histoire, il n’y a pas de quoi polémiquer là-dessus, ni épiloguer pendant des heures.
 
   -         Je ne polémique pas, ajouta-t-il, un sourire se dessinant sur ses lèvres, tu fais ce que tu veux ma belle. 
 
   Sophie ne répondit pas, se concentrant plutôt sur le besoin de ne pas rougir. Et de changer rapidement de sujet. 
 
   -         Je crois qu’on y est.
 
   -         Pas encore, ici c’est l’entrée nord, nous devrons emprunter l’entrée Ouest, lui précisa ce dernier.
 
   -         C’est vrai, pour quelle raison déjà ?
 
   -         C’est l’entrée des représentants de Kabasse, et quelqu’un nous attendra là, voilà tout.
 
   Elle se rappelait à présent, c’est vrai que Bryan le leur avait dit et répété au moins trois fois. Elle mettait ses problèmes de mémoires sur le stress. Ce qui était sans doute le cas de toute manière. Ils contournèrent donc tous les deux les hauts murs de Kabasse, pour ensuite passé à côté d’un parterre d’arbre-hologramme et de fleur qui semblait existait grâce au même procédé que les arbres. 
 
   L’entrée Ouest était bien plus sobre que celle qui se trouvait sur la façade nord. Déjà, il n’y avait pas d’escalier qui y donnait accès. Les murs étaient certes de la même couleur, la rue qui bordait cette entrée était tout autant éclairée que la devanture, grâce à des éclairages incrustés dans le sol, ce dernier était recouvert de pavé noir brillant. Ils se placèrent donc devant l’entrée. Ne sachant que faire, Gabriel aperçus ensuite un petit boitier, sans doute destinée à identifier les puces présentent sur leurs cartes. Gabriel s’identifia donc. Suivi de Sophie. Une fois leur carte passée devant le détecteur, ce dernier émit un petit son. Les portes holographiques s’ouvrirent devant eux et ils furent accueillis par une voix mécanique qui leur souhaita la bienvenue. Citant leurs noms et prénoms respectifs. Gabriel activa ensuite son oreillette.
 
   Une fois à l’intérieur, ils furent tous deux subjugués par ce qu’ils avaient sous les yeux. L’entrée Ouest avait beau être moins impressionnante que la principale, l’intérieur n’en était pas moins incroyablement grand et moderne. Un carrelage blanc brillant recouvré les centaines de mètres carrés du sol de l’entrée. Les murs étaient à eux seuls un système de sécurité des plus sophistiqué. Gabriel en avait déjà entendu parler, mais ils n’étaient pas encore sur le marché et donc personne, mis à part les employés de l’entité, ne les avait encore vus. Ils étaient dans un marron très sombre, avec une multitude d’écriteaux et de ligne lumineuse bleu ciel. L’Archange ne savait pas exactement quels étaient le principe ni même la particularité de ces murs, mais d’après ce qu’il avait entendu, ils étaient indestructibles, tout bâtiment protégé par ces murs devenait inviolable. Les plafonds étaient d’une hauteur infiniment haute et se terminaient sur une verrière à travers laquelle brillait le ciel étoilé de Silver. L’éclairage, c’est ce qui était le plus étrange. Le hall d’entrée était des plus lumineux alors qu’aucune source de lumière ne semblait être présente. L’oreillette de Gabriel grésilla et une voix, celle de Bryan, lui expliqua que la lumière l’entourait, épousé son corps. C’était un nouveau procédé qui rendait possible la mise en apesanteur de la lumière elle-même. Un procédé extrêmement couteux et trop complexe à expliquer.
 
   -         Maintenant, dirige-toi vers la dame à l’accueil, elle est de mèche avec nous, elle va t’indiquer les premiers mètres à parcourir.
 
   Gabriel ne répondit pas, suite aux directives de Bryan qui avait jugé qu’il serait étrange de le voir parlé seul. « Même si tu as Sophie à tes côtés on ne sait jamais » lui avait répété Bryan. Gabriel se dirigea donc vers la jeune femme, il fut surpris lorsqu’elle l’appela par un autre prénom. Mais se souvint ensuite que le visibots lui donnait une autre apparence aux yeux des gens. Sauf aux yeux de Sophie, lui et Thomas, suite à divers réglages que le jeune homme avait effectués.
 
   -         Bonjour mademoiselle, lui répondit Gabriel avec un grand sourire, une pointe de jalousie naissant chez Sophie à cet instant. Pourriez-vous nous indiquer…
 
   -         Bien sûr, elle ne le laissa pas finir, vous emprunterez l’ascenseur numéro quatre, là, vous appuierez sur le bouton qui indique le sous-sol numéro sept. Et quelqu’un vous attendra ensuite à votre sortie. Elle saisit le portabots et composa un numéro , sans doute celui de leur futur interlocuteur pensa Gabriel.
 
   L’Archange fit donc demi-tour et se dirigea vers la quatrième colonne. Car c’est ainsi que se présentaient les ascenseurs . Il y avait huit colonnes en tout, chacune était faite de verre. Il était donc possible de voir les gens qui se trouvaient dans les ascenseurs.
 
   -         On va nous voir Gabriel, s’inquiéta Sophie
 
   -         Oui, comme on nous voit en ce moment d’ailleurs, ne panique pas, lui souffla-t-il.
 
   Puis il appuya sur le bouton d’appel du quatrième ascenseur. Et puis, comme si Bryan avait lu dans les pensées, ce dernier lui donna la raison pour laquelle ils devaient emprunté le quatrième plutôt qu'un autre.
 
   -         Le quatrième ascenseur est le seul à s’enfoncer autant dans les sous-sols Gabriel, tous les autres descendent également mais s’arrête au quatrième.
 
   -         Combien y en a t’il en tout, ne put s’empêcher de demander L’Archange avant d’entrer dans la cabine de verre qui s’ouvrit.
 
   -         À ma connaissance il y en a 21, chaque sous-sol renferme une expérience ou un laboratoire de recherche bien spécifique, le numéro sept n’est destiné qu’aux créatures célestes 
 
   -         Céleste, il y en a peu mis à part les Archanges et les anges, sans compter que nous ne sommes que sept, et qu’il n’y a que 72 anges en tout, le sous-sol numéro sept doit être souvent vide non ?
 
   -         Évite de me poser trop de questions Gabriel, tu sais ce que je t’ai dit, évitées au maximum 
 
   -         De se faire remarquer, poursuivit l’Archange avec agacement, je le sais, mais tu devrais dans ce cas éviter de me parler des miens, je ne peux que réagir dans ce cas là
 
   -         Excuse-moi, mais pour répondre à ta question, les anges déchus sont aussi considérés comme des créatures célestes, tous comme les dieux, grec par exemple
 
   -         Tu rigoles, s’offusqua Gabriel
 
   -         Je te parlerais de ça une autre fois, il me semble que tu es arrivé au septième sous-sol non ? 
 
   -         Oui en effet, mais tu me reparleras de ça je te le garantie.
 
   L’Archange descendit ensuite, suivi de Sophie. Nos deux amis restant ébahis face à l’immensité qui se trouvait devant eux.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
   

Chapitre 46 
 
    
 
    
 
   Remiel et Caleb.
 
   La salle dans laquelle les avait emmenés Sitael était grandiose. Elle n’avait rien à voir avec les styles très anciens du reste du village, dans lequel avaient élu domicile nombre d’anges qui avaient fui les cieux. C’était une sorte de rotonde avec en son centre un étrange halo de lumière blanche, qui n’avait de cesse de tourner sur lui-même sans jamais émettre le moindre souffle d’air. Caleb était hypnotisé par celui-ci. Ce qui le changé puisque son regard avait cessé de s’attarder sur Sitael. Remiel continua son observation des lieux. Les sols étaient recouverts d’un lino argenté, les murs recouverts de peinture violette et les plafonds de couleur blanche étaient à seulement deux mètres du sol. 
 
   -         Bienvenus à vous, les héla une voix caverneuse, usée par le temps
 
   Un vieil homme vêtu d’un pantalon et d’une veste noire, tous deux en tissus et recouvert de part et d’autre de motif aux liserés dorés, était assis sur une sorte de chaise haute. Tel un roi sur son trône. Remiel s’inclina. Caleb se contenta de fixer l’homme avec insistance. Ce dernier souriant avant de s’adresser au jeune homme. Il se leva et se dirigea vers Caleb, plaçant ses deux mains sur chaque côté de sa tête. Poursuivant d’une voix qui exprimait la douleur.
 
   -          Tu à l’esprit abîmé mon garçons, tu as souffert dans ta vie et…. 
 
   -         Je chercher des réponses, le coupa t’il
 
   -         Nous en cherchons tous, ajouta le vieil homme en lui souriant. Je m’appelle Ephraïm, le vieil homme lui tendit la main, main que Caleb saisit avec ferveur avant de se présenter à son tour. 
 
   -         Caleb.
 
   -         Je sais qui tu es mon garçon.
 
   -         Comment ça ?
 
   Le vieil homme ne répondit pas, se contentant de rejoindre son siège avant d’ajouter, une fois après s’être laissé retomber lourdement sur celui-ci. 
 
   -         Je suis un chuchoteur, le plus vieux qui soit encore en vie, s’amusât ’il
 
   -         Quel âge avez-vous ?
 
   -         Oh, mais ce genre de question ne se pose pas à un chuchoteur Caleb…
 
   -         Pourquoi, insista-t-il, je ne vois pas en quoi cela peut être un problème ?
 
   -         Plus un chuchoteur est vieux, plus il est puissant, c’est pourquoi il faut à tout prix garder notre âge secret. Ainsi, face à l’ennemi, il est plus aisé de l’affronter.
 
   -         Je vois, se contenta de répondre Caleb, agacé.
 
   -         Ephraïm 
 
   L’ange s’approcha du chuchoteur, ce dernier l’accueillant chaleureusement et lui enveloppant ses mains des siennes.
 
   -         Caleb aurait voulu savoir s’il lui était possible de…
 
   -         D’aller à Eternitas, la coupa-t-il, je n’y vois pas d’objection.
 
   -         Quoi comme ça, sans me connaitre vous accepté de me dévoiler la cité la plus secrète et la plus prisée de la planète, je pourrais vouloir m’en emparer.
 
   Ephraïm partit dans un rire sombre, arrachant presque un frisson à Caleb. Il le fixa ensuite de ses yeux gris, ajoutant d’une voix étrange.
 
   -         C’est toi qui devrais nous craindre mon jeune ami, personne ne résiste au chuchoteur.
 
   -         Vous êtes bien sûr de vous pour un vieil homme.
 
   -         C’est vrai, mais ce n’est sans doute pas sans raison Caleb. Je sais que je peux te faire confiance mon garçon, je ne me trompe que très rarement.
 
   Satisfait que le chuchoteur ait cédé aussi facilement, Caleb décida de garder son côté « provocateur » de côté. Il ne tenait pas à ce qu’Ephraïm ne change d’avis. Il ne dit plus rien. Repartant vers son occupation première. Regardé Sitael.
 
   -         Sitael te plait n’est-ce pas, lui souffla Remiel.
 
   -         C’est peut dire, elle est si belle, parait si pure, si fragile et pourtant si forte, ce qu’elle dégage est incroyable, déstabilisant.
 
   -         Laisse tomber Caleb, ce genre de femme ne s’intéresse pas aux simples humains, ni même au Choliens. Je n’ai pas le souvenir de l’avoir connu avec quelqu’un de toute ma longue vie.
 
   -         Les choses ne sont jamais irréversibles Remiel, lui rétorqua Caleb avec froideur, avant de saluer le Chuchoteur et d’indiquer à Sitael qu’il était fatiguer et souhaitait aller se reposer.
 
   -         Bien, il est tard en effet, excusez-moi, votre route à était longue et vous avez besoin de repos c’est évident. Je vais vous donner de quoi vous nourrir et vous montrerez votre chambre ensuite.
 
   -         Elle a bien dit « votre » chambre, souffla Caleb à l’Archange, ce dernier lui confirmant d’un hochement de tête. Je ne dors pas avec toi.
 
   -         Ne fais pas ta diva Caleb, s’amusa Remiel, je ne vais rien te faire, je doute fort que nous dormions dans le même lit de toute manière.
 
   -         Il ne manquerait plus que ça tiens, s’alarma le jeune homme avant de quitter la rotonde, suivis par Remiel.
 
   

 
   

 
 
   Chapitre 47
 
    
 
    
 
   Gabriel et Sophie.
 
   Les plafonds des sous-sols étaient certes bien plus bas que ceux du hall, mais la pièce devant eux était immense, bien plus grande que l’entrée ouest. Une multitude de Cholien s’activer, allant de droite à gauche avec des dossiers à la main, des appareils étranges dans l’autre. Ils paraissaient tous être sous pression. Ce qui n’étonnait guère nos deux amis. On ne devient pas numéro un mondial en se reposant sur ses lauriers. 
 
   -         Bienvenus à vous, vous devez être les amis de Bryan, leur souffla la voix d’un homme, grand, blond aux yeux bleus, une barbe claire et un sourire enjôleur. Je m’appelle Kevin.
 
   -         Salut, c’est bien ça, se contenta de répondre Gabriel
 
   -         Veuillez me suivre s’il vous plait.
 
   Ce qu’ils firent, arpentant les larges couloirs dépourvus eux aussi de lumière.
 
   -         Comment fonctionne le principe de la lumière ici, l’interrogea Sophie.
 
   L’ homme, dans la trentaine environ, se tourna légèrement dans sa direction avant de regarder de nouveau face à lui. Il paraissait nerveux, hésitant à parler. Quand finalement il se décida à le faire, sous le regard interrogateur de Gabriel.
 
   -         C’est en fait très simple, bien que l’extraction soit complexe, la suite l’est beaucoup moins.
 
   -         Abrégé s’il vous plait, s’énerva Gabriel.
 
   -         C’est la lumière divine, celle produite par les Archanges lorsqu’ils, il jeta un bref regard à Gabriel, lorsque vous guérissez, ou devrais-je dire, guérissiez, les humains sur terre.
 
   -         Comment arrivez-vous à extraire de la lumière divine, en si grande quantité d’ailleurs.
 
   -         Déjà sur Légion, on ne se contente pas d’extraire la vitesse divine de son corps, on en extrait également la lumière
 
   -         Comment ? le coupa Gabriel.
 
   -         J’ignore comment ils s’y prennent, mais ce que je sais, c’est que c’est douloureux. Avec ce procédé en tous cas
 
   -         Parce qu’il y en d’autre ? 
 
   -         Un autre, le corrigea Kevin, est vous en êtes victime, Gabriel le regardait, soupçonneux. Kevin sourit avec amertume avant de poursuivre.
 
   -         Kabasse sait depuis longtemps que des Archanges vivent sur Cholas, et ils ne les tuent pas juste parce qu’il leur permettent de faire bien des choses, dont s’éclairer et communiquer rapidement. 
 
   -         Comment font-ils pour nous hotter notre lumière, s’emporta Gabriel.
 
   -         Calmer vous, lui rétorqua Kevin d’une voix sereine, les hologrammes, ils sont présents partout, c’est la lentille qui envoie les différentes images qui leur permet de vous voler votre lumière. À chaque fois que vous passez à proximité de l’une d’entre elles, elle en aspire une petite quantité. Pas trop, il ne faut pas que vous vous en aperceviez, ou que vous en mouriez. Je suis certain que vous vous sentez faible depuis que vous êtes sur Cholas je me trompe ?
 
   -         C’est évident que je me sente faible puisque je ne me rends plus dans les cieux. Je ne peux donc pas me recharger en énergie divine.
 
   -         Ce n’est pas seulement pour cette raison, c’est aussi à cause de la lentille que vous vous affaiblissez, le procédé, bien que non douloureux, vous affaiblis à chaque fois, bien plus que votre corps n’est capable de supporter. Sachant en plus que les hologrammes sont partout autour de nous. Vous passez à côté à plusieurs reprises. Et donc parfois on vous hôte votre lumière, et donc votre énergie plusieurs fois dans la journée.
 
   Gabriel ne savait quoi répondre. Il n’en revenait pas bien sûr, mais cela se tenait. Il se sentait tellement affaibli par rapport au jour de son arrivée sur Cholas. Jusqu’à aujourd’hui il avait cru que c’était simplement parce qu’il ne pouvait plus retourner dans les cieux. Aujourd’hui il apprenait que c’était pour une autre raison. 
 
   -         Je ne pourrais plus jamais vivre sur Cholas après avoir délivré Michael, murmura-t-il à l’intention de Sophie
 
   -         Ne dit pas n’importe quoi Gabriel, nous trouverons une solution
 
   -         Comme quoi, rester cloitré dans notre appartement pour toujours, non merci, je préfère encore mourir.
 
   -         Ne dit pas ça, Sophie vint posé sa main sur le bras de Gabriel, les larmes au bord des yeux ,je….
 
   -         Désolé de vous couper, s’excusa Kevin, mais c’est ici que je vous abandonne. Je vous laisse avec Bryan à présent, il leur indiqua l’oreille dans laquelle se trouvait l’oreillette.
 
   -         Merci à vous, lui dit Sophie, Gabriel hocha la tête en guise de remerciement.
 
   -         Bonne chance, soyez extrêmement prudents, après ces portes, vous ne pourrez compter que sur vous-même, les couloirs qui mènent à la salle Arka-14 sont truffés de piège, Chris ne les connaît pas tous. Moi non plus d’ailleurs, il y en a de nouveau chaque jour. Et sachez que ceux que vous rencontrerez sur l’allée pourront être diffèrent sur le retour.
 
   -         Nous ne pouvons pas repasser par ces portes, s’étonna Sophie, vous nous imaginez traverser le hall d’entrée avec le corps de Michael.
 
   -         Non, bien sûr que non, mais vous devrez revenir sur vos pas, après cette porte, vous tournerez à gauche. Il y a un ascenseur, mais il sera sans doute hors service lorsque la sécurité ce sera rendu compte qu’il y a eu intrusion, vous emprunterez donc les escaliers. Vous grimperez jusqu’au niveau zéro. Là je vous attendrai avec une autobots et je vous emmènerai loin d’ici.
 
   -         Merci, vraiment, ajouta Gabriel à l’adresse de Kevin.
 
   -         Vous me remercierez quand tout ça sera fini.
 
   Les portes coulissèrent ensuite lorsque Kevin passa son doigt sur  un petit boitier. Laissant les deux amis face à leur peur. Dans un couloir faiblement éclairé. 
 
   -         Inutile de prier, plaisanta Sophie pour détendre l’atmosphère
 
   -         En effet, lui rétorqua Gabriel dans un sourire forcé.
 
   -         Oh les amoureux, je suis là, écoutez-moi et tout ira bien, pour le reste, Kevin a dit vrai, il y en a de nouveaux chaque jour. Alors, soyez prudents.
 
    
 
   Chapitre 48
 
   Remiel et Caleb.
 
   Après s’être restauré et avoir longuement discuté avec Sitael. Nos deux amis ont ensuite était conduit dans leur chambre. La même pour eux deux, avec deux matelas à même le sol. 
 
   -         C’est simple, mais on s’y habitue, vous savez.
 
   -         Le confort m’importe peu, la réconforta Remiel.
 
   Cette dernière, reconnaissante, le remercia avant de se retirer définitivement. Caleb s’était installé sur le bout de son lit, le dos appuyé contre le mur. Quant à Remiel, il se tenait appuyé sur le rebord de la fenêtre, les bras croisés sur le torse, fixant Caleb qui s’apprêtait à lui parler.
 
   -         Dis-moi Remiel, tu ne trouves pas ça plutôt étrange qu’Ephraïm se soit montré aussi peu réticent en ce qui concerne Eternitas, il semblait plus enthousiaste qu’hésitant. Comme-ci il n’attendait que ça, que je lui demande pour y aller je veux dire.
 
   -         C’est vrai, mais si un enchanteur se montre enthousiaste envers un quelqu’un, alors cette personne doit s’attendre à de gros changement pour son avenir.
 
   -         Qu’est-ce que tu veux dire, s’étonna Caleb.
 
   -         Je veux dire que sa motivation première n’est pas de te permettre d’entrer à Eternitas, et de trouver les réponses à tes questions. C’est autre chose.
 
   -         Comme quoi, s’impatienta Caleb, est ce que tu prends plaisir à tourner autour du pot constamment ou alors tu ne t’en rends pas compte ?
 
   -         Je prends plaisir, s’amusa Remiel, ce que je veux dire, c’est que je ne serais pas étonné que quelque chose, d’important je veux dire, t’attendes dans cette cité. J’ignore quoi, mais je pense que ça devrait changé ta vie à jamais. On entre jamais à Eternitas pour satisfaire sa curiosité, même moi je n’y suis encore jamais allé. 
 
   -         Alors quoi, d’après toi je vais devenir un chuchoteur moi aussi ?
 
   -         Non, on ne le devient pas, on nait ainsi, il se peut que tu ne t’en sois pas encore rendu compte c’est vrai. Mais je pense que je l’aurais senti.
 
   -         Alors c’est quoi, bon sang Remiel, donne-moi le fond de ta pensée.
 
   -         Il n’y en a pas, tu peux être chuchoteur, ou autre chose. Eternitas, selon ce que j’en ai déjà entendu, serait une sorte de petit pays. Enfin petit, Eternitas est une grande citée. Pas loin huit cent mille kilomètres carrés. Donc…
 
   -         C’est forcément gouverné
 
   -         Exactement, petit ou grand, tout pays a besoin de l’être. Alors voilà ce qui t’attend peut être, un poste de dirigeants quelconque, ou alors un membre de ta famille s’y trouverait. Il y a une multitude de possibilités, ajouta-t-il devant le regard interrogateur de Caleb. Tu verras une fois que tu y seras de toute manière.
 
   Des cris les sortirent ensuite de leur conversation. Aussitôt Remiel quitta la chambre, suivis de Caleb. Ils se dirigèrent là d’où provenait le bruit. C’est-à-dire l’extérieur. Des arbres étaient en feu. 
 
   -         Que se passe-t-il, demanda Remiel à un jeune homme qui se trouvait là, vêtu d’un simple jean et d’un t-shirt, il n’avait pas de chaussures, prouvant qu’il était arrivé ici en catastrophe.
 
   -         Le Dragâme, lui répondit-il, le visage tordu par la peur, il est revenu.
 
   -         Le Dragâme, Caleb venait de passer devant Remiel, se trouvant à présent face au jeune homme terrorisé. À quoi il ressemble ?
 
   Le jeune homme lui fit une brève description, permettant  à Caleb de faire le rapprochement. C’était la créature qu’ils avaient aperçue tout à l’heure. Celle qui les avait observés avant de plonger sous terre. Il se tourna vers Remiel, ce dernier ayant fait le même rapprochement.
 
   -         Qu’est-ce qu’on fait ?
 
   -         On trouve Sitael et Ephraïm, après on verra.
 
   Ils demandèrent tous les deux à la foule apeurée de se rendre dans un endroit sûr. Ces derniers se dirigèrent vers une porte en bois dont la surface reflétée les étoiles. Ils l’ouvrirent et la foule se précipité à l’intérieur. Aussitôt, Ephraïm apparut de derrière les buissons. Chuchotant quelques mots. Un halo de lumière blanche vint recouvrir la porte.
 
   -         Ils ne risqueront rien.
 
   -         Que fait-on, se contenta de répondre Remiel après avoir hoché la tête. 
 
   -         On l’éloigne, on ne peut pas tuer un Dragâme, pas dans ces conditions en tous cas.
 
   -         Et comment s’y prend-on ? lui demanda Caleb.
 
   -         Vous savez voler Remiel ?
 
   Ce dernier le regarda, surpris. Se contentant de répondre avec scepticisme.
 
   -         Oui, pourquoi ?
 
   -         Je vais vous donner une apparence plus… effrayante, plus convaincante pour le faire fuir.
 
   -         C’est-à-dire ?
 
   -         Je vais vous transformez en Dragâme, lui répondit le chuchoteur, un sourire aux lèvres.
 
   Remiel en resta bouche bée, que pouvait-il répondre à cette annonce. Était-ce seulement possible ?
 
   Chapitre 49
 
   Gabriel et Sophie.
 
   -         Bien, dans un premier temps vous allez avancer avec prudence, à pas feutré, le premier piège ne se déclenchera que si vous faites des pas lourds
 
   -         Ok, se contenta de répondre Gabriel.
 
   Ils entreprirent donc d’avancer, Gabriel devant, Sophie collée à lui, tenant nerveusement le bras de l’Archange dans lequel elle n’avait de cesse d’enfoncer ses ongles. Provoquant une réaction logique. Il réprima un cri de douleur, mais se tourna vers elle après s’être arrêté et lui intima du regard de cesser de se comporter ainsi. Elle le lâcha donc aussitôt.
 
   Ils reprirent leur route et firent les deux premiers mètres à une vitesse très lente, trop lente pour Bryan qui le leur fit savoir.
 
   -         Vous être prudents, c’est génial, mais vous êtes trop lent, n’oubliez pas que des rondes se font régulièrement par ici, et cela risque bien de se produire puisque les caméras sont désactivées depuis deux bonnes minutes. Dépêchez-vous avant que la sécurité ne trouve ça louche.
 
   -         Je voudrais bien t’y voir ! vociféra Gabriel.
 
   Aussitôt une lame de deux mètres de large et au moins le double de hauteur sortit du plafond, attaché à un bras qui la projeta dans leur direction, il ne l’évitèrent que de justesse, se tournant ensuite pour voir un autre bras, sortit du sol cette fois, qui rattrapa la lame pour la faire entrer dans le sol.
 
   -         Tu n’aurais pas pu nous prévenir, souffla rageusement Gabriel à l’intention de Bryan
 
   -         Je ne le savais pas, se contenta-t-il de répondre, et puis tu n’avais qu’à te contenir, ajouta-t-il froidement
 
   -         Tu à de la chance de ne pas être à côté de moi
 
   Ils se relevèrent ensuite et se remirent en route, à peine un mètre plus loin, ce furent des flèches métalliques à la pointe dorée, qui sortirent du mur d’en face, se dirigeant ensuite dans la direction des deux amis, impuissant face à ce mur de flèche inévitable. Aussitôt, un halo de lumière apparut. Provoqué par Gabriel lui-même qui avait activé son système de défense interne. Les flèches rebondirent toutes sur ce mur-halo pour ensuite retomber sur le sol.
 
   -         Bien joué
 
   -         C’est loin d’être un jeu, pesta-t-il
 
   Un bruit attira leur attention, les lumières s’éteignirent. Mettant Gabriel sur ses gardes.
 
   -         Ne t’en fais pas Gabriel, c’est moi qui les ai éteintes
 
   -         Pourquoi ?
 
   -         Par sécurité, il y a une ronde qui est effectuée en ce moment dans Kabasse, c’est un de mes collègues qui m’a prévenu, ils sembleraient que vous ayez attiré l’attention de quelques personnes, l’information aussitôt remontée, le PDG a ordonné une ronde dans tout le bâtiment. Les Vigi-bots ne rentreront pas dans le couloir, ils vont se contenter de regarder à travers la vitre de la porte avec leur torche.
 
   -         Qu’est-ce que je fais-moi, parce qu’il risque de nous voir
 
   -         Il doit y avoir une sorte de poignée en corde quelque part sur le mur
 
   -         Je te rappelle que tu à éteins les lumières.
 
   -         Utilise ta vision d’Archange ! 
 
   C’est ce que fit aussitôt Gabriel, apercevant en effet une sorte de boucle faite dans une matière similaire à de la corde.
 
   -         Je l’ai, qu’est-ce que je fais ?
 
   -         Tu vas tirer dessus, mais attends, s’empressa d’ajouter Bryan, c’est un piège, Gabriel leva les yeux au ciel d’exaspération, dit à Sophie de s’éloigner avant
 
   -         Pourquoi, qu’y a-t-il derrière cette porte ?
 
   -         Un éclat de lumière, fait vite, les vigi-bots ne doivent pas s’en rendre compte, l’éclat et brefs, mais on ne sait jamais.
 
   Sophie s’éloigna d’un mètre à peine, à la demande de Gabriel qui préférait rester prudent. Elle se retourna ensuite et cacha ses yeux de ses mains par mesure de sécurité supplémentaire. Gabriel saisit la corde et tira. L’éclat lumineux fut bref, mais puissant, ses yeux l’avaient supporté puisqu’il était la lumière en tant qu’Archange. Mais il n’en fut pas moins ébloui quelque seconde.
 
   -         Maintenant rentrée dedans tous les deux, et resté y.
 
   Ce qu’ils firent. Gabriel saisit la main de Sophie pour l’entrainer dans le renfoncement à présent disponible. Cherchant du regard une porte qu’il ne trouvait pas. Se rappelant ensuite qu’elle avait disparu une fois tiré. Encore un procédé inconnu du grand public, mais sacrément intelligent se dit l’Archange en cet instant. Des voix firent irruption, celle de quelques Vigi-bots, Sophie n’avait pas envie de tendre le cou pour vérifier. Une source de lumière entra et s’attarda une seconde à peine dans le couloir avant de disparaitre. Au grand soulagement de Gabriel qui se rendit compte que les flèches étaient toujours à terre et auraient pu attirer l’attention des vigi-bots.
 
   -         C’est reparti, je ne vais allumer que les lumières de sécurité à présent, c’est plus prudent.
 
   -         Tu es sûr qu’ils sont partis ?
 
   -         Je suis en train de les observer en ce moment même, lui indiqua la voix de Thomas, voix qui s’était faite absente depuis le début. Ils ont emprunté les escaliers et se rende dans le sous-sol suivant Gabriel, je pense que c’est bon pour le moment.
 
   À peine eurent-ils fait quelque pas que déjà une fumée verdâtre, translucide, fît son apparition. Le premier réflexe de Gabriel étant de couvrir le visage de Sophie avec sa cravate qu’il venait de retirer. Faisant tomber son visibots au passage. Ce qui déclencha un second piège. 
 
   -         Un Sentibots, ce n’était pas là hier ça
 
   -         Génial, se contenta de dire Gabriel. C’est parti.
 
   Il se mit devant Sophie qui avait les yeux écarquillés par l’horreur. Elle ne se souvenait que trop bien de la dernière fois qu’un Archange avait affronté un Sentibots. C’était Remiel, il n’avait pas réussi à le vaincre, seul Antasia en avait eu la force. Elle resta pétrifiée, plaquée contre le mur. Gabriel laissa venir à lui le Sentibots qui déclencha plusieurs pièges sur son passage. Sans la moindre réaction lorsque de l’acide s’écoula sur lui ou que des torrents de flammes entrèrent en contact avec le métal blanc qui le recouvrait. Un Sentibots féminin se dit-il, peut-être serait-elle plus simple à combattre. 
 
   À peine eut-il cette pensée que le poing ivoire entra en contact avec son visage, envoyant Gabriel au sol, déclenchant une coulée de sang en provenance du bord de ses lèvres. Il lança un bref regard à Sophie avant de se relever et de contre-attaquer ensuite le second poing qui se dirigeait au même endroit. Gabriel le stoppa dans la paume de sa main droite pour ensuite repousser puissamment la Sentibots dont le corps entra en collision avec le mur du fond. Déclenchant un autre piège, un filet de plomb , provenant du plafond, qui recouvra la Sentibots. Elle l’arracha avec facilité, comme s’il n’avait s’agit que d’un simple morceau de tissus. Les pieds de la masse blanche quittèrent le sol, les poings vers l’avant, se ruant vers Gabriel qui évita de justesse le coup qui l’aurait sans nul doute envoyé au sol une nouvelle fois. Il se trouvait à présent dans l‘autre sens, face à la porte. La Sentibots semblait être dans une colère noire, elle proféra quelques insultes d’une voix mécanique avant de projeter des boules translucides sur Gabriel. Il tenta de retenir la première avec sa main, mais les évitas ensuite toutes lorsqu’il se rendit compte que les boules étaient en fait une sorte d’acide qui lui avait brulé la main gauche. Elle lui envoya une seconde flopée de boule d’acide qu’il contra d’un halo, ces boules rebondissant pour ensuite se dirigeais vers la Sentibots qui réussit à éviter les premières, mais fut touché par les suivantes. Elle ne fut que légèrement bousculée cependant. Se ruant de nouveau vers Gabriel. Une multitude d’esquives et de poings s’ensuivirent. Gabriel prenant parfois  le dessus, d’autres fois c’était la Sentibots. 
 
   Puis une idée surgit dans l’esprit de Sophie. Elle aperçut une sorte de petit boitier, suivit d’un petit tuyau qui était lui, relié à la tête de la Sentibots. Sophie ne réfléchis pas plus longtemps, elle se rua vers la Sentibots, tirant de toutes ses forces sur le tuyau qui ne bougea pas d’un fils. Au contraire, il devint brulant, la Sentibots s’est ensuite retournée sur elle pour la projeter violemment vers le mur, cette dernière se cognant lourdement la tête. Elle vint placer une main derrière celle-ci et se rendit compte avec horreur qu’elle saigné.  Ce qui eut tendance à mettre Gabriel hors de lui lorsqu’il s’en rendit compte. Il déchira sa veste et sa chemise, puis déploya ses ailes pour prendre plus, d’élan les agita et se rua vers la Sentibots, poings en avant, il les plaqua dans le ventre de celle-ci qui poussa un cri de douleur et s’écroula au sol.
 
   -         Ça va ? Gabriel était à genoux devant Sophie, il avait mis sa main derrière la tête de son amie afin de s’assurer que la blessure n’était pas trop grave. Elle est superficielle, la tête saigne beaucoup, même si la blessure est superficielle ma belle, ne t’en fais pas, la rassura t’il.
 
   -         Attention !!
 
   La Sentibots se ruée de nouveau vers l’Archange, prêt à l’affronter de nouveau. Il roula sur lui-même pour l’éviter, emportant Sophie au passage. Et à raison, puisque le poing de la masse blanche aurait détruit le visage de Sophie. Ils étaient tous deux au sol et Sophie lui souffla quelques mots.
 
   -         Coupe le tuyau derrière sa tête Gab.
 
   -         Pourquoi ? s’étonna t’il.
 
   -         Elle fonctionne grâce à ça, si tu coupes le tuyau, je suis sûr qu’elle mourra.
 
   Aussitôt il hocha la tête, se levant puis se ruant vers la Sentibots. Tournant et retournant autour d’elle dans le but de l’étourdir avec sa vitesse d’Archange. Il saisit ensuite le tuyau et le tira avec violence. Aussitôt, une fumée translucide s’en échappa. 
 
   -         De l’oxygène ? S’étonna Gabriel
 
   -         Pourquoi ?
 
   La Sentibots lutta encore quelques instants, lançant ses poings dans le vide avant de s’effondrer sur le sol. Gabriel s’agenouilla près d’elle. Sophie s’approcha ensuite. Plaçant sa main sur l’épaule de Gabriel. Puis sur sa lèvre où il y avait encore du sang séché.
 
   -         Ça va, lui souffla-t-il, le sang a séché, mais la blessure s’est déjà refermée, c’était superficiel.
 
   -         Je sais, souffla-t-elle à son tour.
 
   Il colla ensuite son front sur celui de Sophie. Cette dernière sentant le souffle court et chaud de Gabriel sur son visage. Elle frissonnait. Tremblait à mesure que leur lèvre se rapprocher. Gabriel hésita un instant, reculant quelque peu son visage avant de l’avancer de nouveau. Leur lèvre n’était plus qu’à quelques millimètres l’une de l’autre.
 
   -         Les amoureux, les baiser ce sera pour plus tard, les coupa la voix dans l’oreillette.
 
   Aussitôt Gabriel se recula, le sourire aux lèvres avant de se relever et de tendre sa main à Sophie, elle la lui saisit et se releva à son tour.
 
   -         On dirait que tout est contre nous, souffla Sophie
 
   -         On dirait bien oui
 
   -         Essaie d’arracher l’appareil Gabriel, j’aimerais l’étudier, tout cela m’échappe, pourquoi une machine aurait besoin d’oxygène pour vivre ?
 
   L’archange arracha le petit boitier et le glissa dans la poche de sa chemise.
 
   -          Bien, maintenant on continue par les plafonds
 
   -         Les plafonds ?
 
   -         Il y a bien trop de pièges, c’est trop dangereux, tu aurais pu mourir si Sophie ne s’était pas rendu compte du tuyau, on ne peut pas se permettre d’échouer, pas aussi près du but.
 
   -         Aussi près du but ?
 
   -         Michael n’est plus qu’à une centaine de mètres maintenant, c’est pour ça qu’il vaut mieux emprunter les plafonds, ce sera plus sur
 
   -         Et pourquoi ne pas nous l’avoir dit dès le début ? s’emporta Sophie
 
   -         Simplement parce que les premiers mètres étaient truffés de piège voilà tout.
 
   Gabriel reprit sa chemise et sa veste qu’il enfila négligemment.
 
   

 
   

Chapitre 50 
 
    
 
   Remiel.
 
   L’affrontement allait été long et difficile pour Remiel. Il le savait.
 
   -         Bien, ferme les yeux, lui intima le chuchoteur. Tout va aller très vite, ta transformation va être rapide, douloureuse, il te faudra très vite t’adapter à la créature.
 
   -         Est-ce que se sera difficile ?
 
   -         Quoi donc ?
 
   -         La transformation, l’affrontement ?
 
   -         Tout dépend de l’hôte, mais je doute que tu rencontres énormément de difficulté, tu es un Archange, l’hôte parfait pour ce genre de créature.
 
   Caleb s’approcha, le regard perdu.
 
   -         Vous allez vraiment le transformer en animal, lui demanda-t-il, perplexe.
 
   -         Ce n’est pas un animal, le coupa froidement le chuchoteur, c’est un démon, il n’entre pas dans la même classe.
 
   -         Ok, alors….
 
   Ne sachant quoi répondre, Caleb se recula. Le chuchoteur se concentra enfin, il posa ses deux mains sur la tête de Remiel. Puis ferma les yeux, chuchotant des mots incompréhensibles. Plus le chuchoteur avancer dans son incantation, plus le halo violet qui l’entourait s’intensifier. Puis Remiel tomba au sol.
 
   -         Non, dit le chuchoteur à Sitael, qui voulait lui venir en aide. Tu ne dois surtout pas le toucher, tu mourrais immédiatement Sitael, tu le sais pourtant.
 
   -         Désolée, se conta-t-elle de lui dire.
 
   Remiel était replié sur lui-même, tentant de contenir la douleur grandissante qui avait pointé depuis quelques secondes déjà. Une douleur en rien comparable à tout ce qu’il avait ressenti jusqu’à maintenant. L’intérieur de son corps était en feu, il sentait que tout se chamboulait en lui. Ses organes et ses muscles se distordaient. Son corps commencer à s’allonger. Il finit par hurler de douleur. Celle-ci étant devenue trop insupportable pour être réprimée. Son corps continuait de se transformer, ses bras continuaient de s’allonger, ses jambes également, tout comme le reste, des écailles noires qui se reflétaient dans la lumière de la lune, commençaient à recouvrir son corps à présent pris de spasme. Il tenta de se redresser, en vain, il retomba lourdement au sol. Jusqu’à ce que son corps finisse par se redresser de lui-même. Le visage de Remiel commençait à présent à se modifier. Se recouvrant presque totalement d’écailles. Ses yeux prirent la teinte du feu, le halo violet étiré le corps de Remiel qui n’avait même plus la force de hurler. Le halo grandissait à présent, à mesure que le corps de l’Archange se modifier. Le Dragâme commençait à prendre forme en lui. Le Halo n’avait de cesse de s’étirait, les arbres alentour étaient arrachés soit par le vent, soit par le corps de plus en plus imposant de la créature. Tout le monde recula. Sitael se tourna dans l’autre direction, ne supportant plus de voir le corps de Remiel se métamorphosait ainsi, et surtout de le voir autant souffrir. Elle avait les larmes aux yeux. Intensifiées lorsqu’elle constata avec horreur que l’autre Dragâme, le mauvais, s’approchait d’eux. Il venait de décimer une forêt entière, dont l’incendie se propager à présent à une vitesse fulgurante , vers leur village.
 
   Sitael fut ensuite attiré par des bruits. Ceux du Dragâme, celui de Remiel. Il était à présent totalement transformé et son cri de douleur se termina dans un crachat de flammes qui venait tout droit en direction du second Dragâme. Ce dernier fut touché et projeté à plusieurs mètres de lui, tellement la force de l’effusion fut puissante, parce qu’incontrôlé.
 
   -         Allons nous mettre à l’abri à présent, ordonna le chuchoteur.
 
   -         Quoi, mais on ne peut pas le laisser seul avec lui, protesta Caleb
 
   -         Que crois-tu pouvoir faire contre ça, le chuchoteur lui indiqua le Dragâme qui était déjà en train de revenir vers eux.
 
   Caleb ne répondit pas et se résigna à les suivre dans l’abri ou ils avaient enfermé les villageois tout à l’heure.
 
   Quant à Remiel, ou plutôt à sa créature. Il déploya ses ailes immenses, recouvertes d’écailles, blanches, aux extrémités noires. Puis il se dirigea vers le Dragâme. Il ouvrit la bouche et tenta une nouvelle effusion de lave. Mais il ne réussit pas, si bien que le Dragâme en profita pour lui envoyer un violent coup de pattes, envoyant lourdement Remiel au sol. Son corps creusant un trou immense sur plusieurs mètres en retombant. Il était sonné, mais il se savait également en danger. Alors il se força à reprendre ses esprits. Secoua la tête, puis se remit rapidement sur ses quatre pattes, pour rejoindre le sol. Évitant de justesse le Dragâme qui se rué déjà sur lui. Ce dernier partit à présent à sa poursuite. Poussant un cri de rage si puissant que les murs des maisons se fissurèrent, et le sol tremblant se fissura lui aussi, provoquant quelques éboulis de pierre en provenance des montagnes rocheuse qui entouraient le village. La pluie commençait à tomber, ce qui alourdissait le corps des deux ennemis, mais qui étoufferai aussi les flammes qui s’approchaient dangereusement des maison à présent. Le Dragâme fit bouger activement ses ailes pour rejoindre Remiel plus rapidement, saisit la queue de ce dernier dans sa gueule et referma sa mâchoire puissante sur la queue de Remiel qui hurla de douleur, puis secoua violemment sa queue pour se défaire de l’emprise du Dragâme. Il finit par lâcher prise. Aussitôt, Remiel se tourna dans sa direction et lui donna un violent coup de tête, étourdissant le Dragâme qui tomba à son tour au sol dans un cratère naissant, dû à la violence de l’impact causé par sa chute. Il se releva cependant rapidement et repartis à la chasse, Remiel ouvrit sa gueule et une effusion de lave en sortit, évité de justesse par le Dragâme qui en envoya une à son tour. Malheureusement, Remiel n’eut pas le temps de s’en rendre compte et ne put que hurler de douleur lorsque les flammes entourèrent son corps. Il activa ses ailes pour essayer de fuir, mais surtout, de ne pas tomber. Tout ce qu’il réussit à faire, c’est se crasher dans les montagnes. Des bruits d’os brisé se firent entendre. Mais il ne se départissait pas de son courage. Il rejoint de nouveau le ciel et se rua, tête en avant, vers le Dragâme, il lui asséna un violent coup de patte sur la tête, puis un second dans l’œil. Le Dragâme poussa un cri, tenta de cracher du feu, mais en vain. Remiel profita d’avoir le dessus pour cracher de nouveau du feu sur son ennemi qui retomba lourdement au sol. Remiel vint ensuite se placer à côté de lui. Lui saisit le cou dans sa gueule. Le Dragâme tenta à plusieurs reprises de se défaire de l’emprise de celui de Remiel, sans succès. Remiel posa une patte crochue sur le coup du Dragâme pour le forcer à rester au sol. Puis il fit pression avec sa mâchoire. Le Dragâme fut soudain pris d’une effusion de force, repoussa violemment Remiel, qui tomba sur le côté. Le Dragâme en profita pour fuir lâchement. Puis tout devin noir.
 
   Quand il se réveilla, il était redevenu lui-même. Après quelques instants de silence, Sitael lui demanda comment il se sentait. 
 
   -         Ça va, lui dit-il platement.
 
   -         Bien, je ne peux pas te soigner allongés, est ce que tu arriverais à t’assoir ?
 
   -         Bien sûr.
 
   Il se leva et rejoint rapidement la table, regrettant aussitôt sa précipitation. Une douleur lancinante venait de naitre au niveau de ses côtes. Lui rappelant la cause de ses côtes surement brisé. Le crash contre les montagnes. Il réprima cependant sa douleur et vint s’assoir sur la table. Sitael se mettait déjà au travail.
 
    
 
   -         Combien de temps ça va prendre, demanda Remiel entre deux grimaces de douleur.
 
   -         Un moment, lui souffla Sitael, c’est vrai que tu n’es pas habitué à souffrir mon pauvre.
 
   -         C’est vrai, il sourit avant de grimacer de nouveau lorsqu’elle entoura son torse contusionné d’une bande de maintien. Et toi
 
   -         Moi quoi ?
 
   -         Tu as toujours la capacité de te guérir ou tu as  abandonné tes ailes en venant ici ?
 
   -         C’est la condition si l’on veut être protégé et vivre en terrain neutre Remiel
 
   Remiel ne la jugeait pas, il comprenait son geste. Elle s’était sentie abandonnée lorsque leur père l’avait laissé sur Cholas. Alors elle devait trouvé un moyen de continuais à vivre. À l’abri. Cholas étant bien plus dangereux que la terre ne l’était.
 
   -         Le choix n’a pas dû être facile ?
 
   -         En effet, c’est douloureux, c’est le chuchoteur qui me les a hottées, la douleur était atroce, je vivais une seconde chute Remiel, les larmes coulèrent le long de ses joues. L’Archange les séchas du bout de ses doigts avant de l’enserrer de ses bras puissants. Poussant un léger cri de douleur lorsqu’elle enroula à son tour ses bras autour du torse de Remiel. Tu ne m’en veux pas, ajouta-t-elle.
 
   -         Sitael, Il se recula un peu, prenant la tête de Sitael entre ses deux mains encore abîmées par l’affrontement. Comment pourrais-je t’en vouloir, la situation était différente, dangereuse pour toi, je ne te blâmerais jamais tu le sais bien. 
 
   -         Je sais, elle enfonça ensuite son visage dans le cou de Remiel, humant son odeur de cèdre si réconfortante. Puis elle demanda ensuite. D’où te vienne toutes ces…
 
   -         …Cicatrices que j’ai sur le torse ? Elle lui fit oui de la tête. C’est une longue histoire, trop longue pour te la raconter ce soir. Une autre fois peut-être.
 
   Elle n’insista pas, il s’était montré tolérant et respectueux envers elle. Sitael se devait d’en faire autant pour lui. Elle l’accompagna dans sa chambre et le laissa se reposer ensuite.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   

 
   

              Chapitre 51 
 
    
 
   Gabriel et Sophie.
 
   Gabriel poussa la première plaque et lévita légèrement afin de s’assurer que rien n’était présent dans les plafonds. Il aida Sophie à grimper et grimpa à son tour. Ils avancèrent pendant une bonne centaine de mètres avant que Bryan leur indique qu’ils étaient arrivés au bon endroit.
 
   -         Terminus les amis, soulève la plaque Gabriel et rentre, tout le monde est en pause, on dirait que tu à de la chance tu devras te contenter de tuer les deux vigi-bots. Après ça il ne te restera que peu de temps avant que les scientifiques ne reviennent. Il faudra te montrer attentif.
 
   Une fois après avoir ôté la plaque, Gabriel demanda à Sophie de rester là, le temps qu’il s’occupe des deux vigi-bots. Il sauta et se dirigea avec rapidité derrière une armoire métallique. Un premier vigi-bots se trouvé là, l’Archange se plaça derrière lui, lui saisissant la tête pour faire ensuite craquer le cou dans un bruit des plus sinistres. Le vigi-bots s’écroulant immédiatement. Il se dirigea ensuite avec rapidité vers le grand mur vitré, se plaça derrière le second vigi-bots et lui réserva le même sort qu’au premier. Il s’écroula lourdement au sol à son tour.
 
   -         Tu peux venir Sophie
 
   Il se dirigea vers l’ouverture, ouvrit les bras et rattrapa Sophie dans ses bras pour la reposer délicatement sur le sol. Leur lèvre se touchant presque. Il se tourna ensuite pour observer la pièce dans laquelle il se trouvait. Un aquarium, voilà la première impression que donnait cette pièce lorsqu’on la regardait. Les murs qui l’entouraient n’étaient faits que de verre. La lumière, d’un bleu apaisant, était sans doute céleste également puisqu’aucune source de lumière n’était visible. Les sols était stratifié et de couleur blanche, rendue légèrement bleue par la lumière. 
 
   -         Dirige-toi vers le centre de contrôle Gabriel, dans deux minutes ils sont de retour, ils ont quitté la cantine plus tôt que prévu.
 
   Gabriel se dirigea donc vers le tableau de commande, en arc de cercle, une multitude de touches et d’écrans tactiles le composait.
 
   -         Tu vois tous ces conténaires face à toi ?
 
   -         Oui, les conténaires étaient tous identiques, faits de métal noirs avec une petite vitre qui laissait entrevoir le visage des occupants de ceux-ci. Qu’est-ce que je dois faire ?
 
   -         Tout est classé par créature puis par ordres alphabétiques, cherches « Archange », puis « projet force », « sujet quatre », sur l’écran tactile, le plus grand.
 
   -         Voilà j’y suis, mais comment sais-tu tout ça ?
 
   -         On m’a chargé de sécuriser ce projet, voilà tout.
 
   -         Qu’est-ce que je fais ensuite, se contenta de dire l’Archange ?
 
   -         Tu dois voir deux choses, un encadré dans lequel doit être le visage de Michael
 
   -         Oui
 
   -         Appuie dessus
 
   -         C’est fait, et ensuite ?
 
   -         Ensuite tu dois voir noté quelque part « Starting », tu appuies dessus
 
   Ce que fit Gabriel. Aussitôt, un bruit mécanique, un bruit assourdissant firent irruption. Les caisses métalliques se mettant en marche dans une danse infernale. Des bras tirés des caisses pour les placers dans d’autres bras qui les tendaient à d’autres encore. Et ce jusqu’à ce que le bras saisisse une dernière caisse et vienne la placer face à Gabriel et Sophie. 
 
   -         Bien, maintenant appuie sur « unlock »
 
   Deux bras sortirent ensuite du sol, venant saisir la caisse de métal noire, la soulevant ensuite. Dans le même temps, une table sortit du sol, une table dans une forme étrange, avec une sorte de trou capable d’accueillir la caisse que les bras déposèrent à ce même moment. Puis la caisse s’ouvrit.
 
   Gabriel s’approcha ensuite avec rapidité de la caisse qui contenait son frère.
 
   -         Michael
 
   Il avait était congelé, il était totalement blanc à cause de la glace. Gabriel laissa couler ses larmes pour la première fois en voyant son frère dans un tel état. Sophie plaça sa main sur l’épaule de l’Archange dans un geste rassurant. Ce dernier la lui saisit. À son grand soulagement, il ne la repoussait pas.
 
   -         Dans trente secondes ils seront là, les interrompis Bryan dans leurs balais silencieux, décongèle le
 
   -         Comment suis-je censé faire une chose pareille ? s’emporta Gabriel
 
   -         Appuie sur « defrost », c’est le seul bouton présent sur la caisse tu ne peux pas te tromper.
 
   -         Tu es sûr que ça ne le tuera pas ?
 
   -         C’est moi qui est conçu ces caisses alors fait-moi confiance bon sang.
 
   Aussitôt, Sophie appuya sur le bouton, l’effet désiré se produisant, la couleur blanche laissa peu à peu place à une couleur plus caramélisée, le teint hâlé de « l’Archange Michael » 
 
   -         Il n’ouvre pas les yeux
 
   -         Force-le, appelle-le comme s’il fallait qu’il te vienne en aide
 
   -         Inutile, Michael lui saisit le bras, je suis réveillé mon frère, n’use pas ton énergie inutilement.
 
   -         Michael, souffla Gabriel, ému.
 
   Michael se leva avec prudences avant de se diriger vers Gabriel qui l’enveloppa de ses bras, Michael en fit autant. Les deux frères s’étaient enfin retrouvés, au grand désespoir de Sophie qui se sentait à présent de trop.
 
   -         Dépêchez-vous maintenant,  il faut quitter les lieux.
 
   Gabriel se recula, fixant Michael avec inquiétude avant de lui demander.
 
   -         T’en sens-tu capable ?
 
   -         Tu rigoles, après tout ce temps passé à dormir, bien sûr que je le suis.
 
   Et l’alarme se mit à retentir, déclencher pas une petite dame à lunette qui était arrivée avant tout le monde.
 
   Il ne réfléchit pas longtemps avant de se ruer vers elle, et de l’assommer. Mais déjà, le reste de l’équipe, arrivez. La sécurité, des Sécuribots également. Mais pas de Sentibots, pas pour le moment en tous cas.
 
   -         Qu’est-ce qu’on fait Gab ?
 
   -         On se sauve, que veut tu que nous fassions à deux contre une vingtaine d’hommes armées.
 
   Rien, en effet, c’était un combat perdu d’avance. Alors il ne pouvait que fuir. Bryan coupa l’électricité quelques instants. Sachant que l’Archange verrait dans le noir. Il savait que ça ne serait pas un frein dans leur fuite. Gabriel saisit la main de Sophie, se plaqua au mur de verre à proximité et le longea jusqu’à arriver vers une porte de secours. Il l’ouvrit, aussitôt, des Sécuribots furent alertés par le grincement de la porte.
 
   -         Ils sont là, attrapez-les, hurla une voix mécanique.
 
   -         Gabriel !!!
 
   -         So….
 
   Et tout devin noir. 
 
   Une lumière, c’est ce que Gabriel voyait en ce moment. Trouble, avec des formes indéfinies. Des silhouettes, quelque chose. Il voulut se lever, mais fut retenu par un claquement de chêne. Ses chênes, il tira dessus de toutes ses forces, mais en vain. Elles semblaient bien trop solides et lui résistait, quoi qu’il fasse. Il tourna ensuite la tête vers la droite. Un siège vide trônait ici. Il continuait de gesticuler, de se défaire de l’emprise qui l’empêchait de s’enfuir. Mais il se demandait également ou était passé Sophie. Il ne voyait pas encore très bien, mais il voyait suffisamment pour se rendre compte qu’elle n’était pas avec lui.
 
   -         Calmé vous très cher, pourquoi gâché votre énergie, vouas allé en avoir grand besoin.
 
   -         Vous, lui cracha Gabriel.
 
   Le PDG de Kabasse en personne. Il se tenait devant lui, l’allure fière, un sourire satisfait se dessiné sur ses lèvres.
 
   -         Où est Sophie ?
 
   -         Pardon, qui ?
 
   -         Vous savez bien de qui je parle, s’emporta Gabriel, tirant une nouvelle fois sur ses chênes.
 
   -         Ne vous épuiser pas inutilement mon garçons, ses chênes sont indestructible, elle vous ronge l’âme à chaque effusion de colère qui monte en vous.
 
   Gabriel porta son regard vers celle-ci, se rendant compte que ses poignets également étaient rongés par les chênes.
 
   -         Qu’est-ce que ?
 
   -         Les chênes même qui nous on permit de capturer Légion mon ami
 
   -         Je ne suis pas votre ami, ou est Sophie
 
   -         Je vous le répète, je ne connais pas de Sophie, oh, il plaça un doigt sur sa joue, avant de poursuivre, vous voulez peut-être parler de cette jeune fille ?
 
   Une table surgit du plafond, avec un corps, Gabriel savait très bien de qui il s’agissait. Sophie, sans aucun doute possible. Il tenta une nouvelle fois de se lever, mais cette fois, une décharge, issue directement des sangles métalliques, électrisa Gabriel. Il hurla de douleur, avant de se laisse retomber, tête vers l’avant, le haut du corps maintenu en apesanteur par ses chênes.
 
   Le PDG s’accroupit face à lui. Plaça une main sur son menton, pour relever la tête de L’Archange. Qui le fixait de ses yeux pleins de rage. Des yeux bleu néon, plus vifs qu’il ne l’avait jamais était.
 
   -         Calme-toi, lui souffla la voix faussement tranquille du PDG. Plus tu t’énerves, plus ton énergie divine disparait. Et vide, tu ne m’es plus d’aucune utilité, se désolé-t-il.
 
   -         Que lui avait vous fait?
 
   -         Comme c’est charmant, il se releva et se dirigea vers Sophie. Avançant tout en glissant sa main le long du corps faiblement vêtu de cette dernière. Tu t’inquiètes pour elle, alors que ce qui t’attend sera bien pire. C’est terriblement désolant, ajouta t’il froidement. Je croyais que les Archanges n’étaient pas capables d’aimer ?
 
   -         Il semblerait que l’on vous ait mal renseigné dans ce cas.
 
   -         Sans doute.
 
   Il sourit, puis invita deux hommes en blouse blanche à s’approcher du corps sur la table. Les deux derniers s’exécutèrent immédiatement. 
 
   -         Tu m’as pris quelque chose mon jeune ami, alors je te propose un marché.
 
   -         Un marché, qu’est-ce que je vous aie volé, je suis la non, alors tout ce que j’ai pu vous prendre se trouve forcément avec moi.
 
   Le PDG s’avança de nouveau vers lui, fléchit les jambes, jusqu’à se trouver face au visage de Gabriel.
 
   -         Techniquement tu à raison, sauf que ce que tu m’a volé s’est enfui.
 
   -         Alors retrouvé le, avec toutes vos technologies, vous devez en être capable.
 
   -         Oui, oui, c’est vrai, mais pourquoi faire compliqué quand on peut faire simple.
 
   -         Je vous le demande.
 
   -         Eh bien je vais te dire une chose, soit tu rappelles ton frère illico, soit je la tue Il indiqua Sophie d’un geste de la main. Du sang de légion, il est le seul poison, capable de tuer un immortel, ou une immortelle dans le cas présent.
 
   -         Comment puis-je le rappeler ? Nous ne sommes même plus connectés depuis que notre père est mort.
 
   -         Je n’en crois pas un mot.
 
   Et pour cause, il savait très bien, tout comme Gabriel le savait. Que c’était totalement faux. Un lien entre Archanges est quasi indestructible. Les exceptions étant la mort ou le basculement vers le côté sombre de l’âme. En l’occurrence, lorsque l’Archange devient Néphilim. Ce sont les deux seules causes d’une destruction de connexion Angélique.
 
   -         Bien
 
   Voyant que Gabriel ne parlait plus, il ordonna aux deux hommes de tuer Sophie. Il s’approchèrent tous les deux de l’immortelle, deux grosses seringues à la main. Une autre table surgit du plafond. Le corps d’un homme. Sans doute très beau par le passé. Mais aujourd’hui détruit par l’exploitation massive de son souffle et de son âme démonique.
 
   -         Légion ?
 
   -         En personne, c’est bien lui, lui dit la voix enjouée du PDG
 
   -         Je ne vous dirais pas où il est, se contenta de dire Gabriel, coincé entre un terrible choix, celui de donner son frère, ou Sophie.
 
   Il devait faire un choix. Choix qu’il lui était pourtant impossible de faire. Il aimait autant l’un que l’autre. Il en était conscient à présent. Il ressentait peut-être plus pour Sophie qu’il ne voulait bien l’admettre. Mais il savait, il était sur d’une chose. Il ne les donnerait pour rien au monde. Il ne rappellerait donc pas Michael, qui s’était enfui par il ne sait quels moyens. Mais il ne voulait pas non plus perdre Sophie.
 
   -         Bien, dit le PDG d’une voix tranchante. Voulez-vous, il indiqua aux deux hommes de planter l’aiguille dans le bras de Sophie qui commençait à revenir à elle.
 
   -         Non, je vous en supplie arrêtez, je vais l’appelez, je vais lui demander de venir, hurla presque Gabriel, dans un demi- sanglot qu’il n’avait pas réussi à contenir.
 
   Le PDG leva sa main, aussitôt, l’aiguille qui s’était dangereusement rapprochée de Sophie, s’éloigna. L’homme l’avait cependant toujours en main. Il recula, son collègue également. Attendant tout deux les ordres. Le PDG s’approcha de Sophie, posa sa main sur son épaule, pour redescendre sur son ventre, puis sur ses jambes.
 
   -           Tu fais bien, il ne faut pas abîmés pareille créature. Comment comptes-tu t’y prendre ?
 
   -           Je vais tenter de me connecter a lui, et de lui transmettre mentalement l’image de Sophie, allongé sur cette table, pesta Gabriel.
 
   -           J’ai bien peur que tenter ne soit pas suffisant.
 
   -           Je vais y arriver, lui dit Gabriel d’une voix qui se voulait assurée.
 
   -           Bien, je préfère entendre ça jeune homme.
 
   Aussitôt, Gabriel ferma les yeux, très vite ré ouvert par quelques mots soufflé directement à son oreille, par le PDG lui-même.
 
   -         Ne fais pas quelques choses de stupides surtout, tu n’imagines même pas ce qui t’attend sinon.
 
   Gabriel se contenta de refermer les yeux, sans donner la moindre réponse au PDG qui s’éloigné déjà. Il ferma les yeux et se concentra mentalement. La scène prit forme dans sa tête, d’abord sous forme de fumée, puis d’une sorte de halo difforme, pour finir par devenir nette. Il tenta ensuite d’établir le contact avec son frère. C’est Michael lui-même qui lança l’appel le premier.
 
   -         Tiens-toi prêt, lui envoya t’il mentalement
 
   -         Que vas-tu faire ? Ne fais pas l’idiot, tu sais…
 
   -         Il n’arrivera rien à ta précieuse Sophie mon frère, lui dit-il dans un sourire.
 
   -         Qu’est-ce que je dois faire ?
 
   -         Te tenir prêts à combattre si nécessaire, mais je pense surtout à prendre la fuite, alors prépare-toi à  détaché Sophie, je suis presque là, ce n’est qu’une question de seconde.
 
   Gabriel ouvrit un œil, tout le monde l’observer. Attentifs, inquiets. Il referma les yeux après avoir rapidement établi son plan de sauvetage. Puis attendis. L’attente fut de courte durée. Surgit une terrible explosion, tout le monde fut projeter au sol. Gabriel réussi à détaché ses sangles dans un ultime effort, il se rua vers la table ou il arracha les sangles métalliques au pied et aux chevilles de Sophie. Un des deux hommes tenta de se relever pour l’en empêcher, mais Gabriel le projeta violemment contre le mur. Provoquant l’étourdissement, puis le malaise de ce dernier. Il arracha ensuite la sangle autour de la taille de l’immortelle. Sophie était à présent détachée. Son teint était cadavérique.  Elle avait la peau glaciale. Il la prit dans ses bras et déploya ses ailes. Il s’envola à travers l’énorme arène qui se situait face à lui. Il se rendit vite compte que la grande vitre en arc, teinté,  avait était brisé durant l’explosion. Il se trouvait à présent dans une sorte d’arène qui était aussi large que haute, gigantesque. Infinis. Les murs et le sol étaient totalement noirs. Nervuré de Blanc. Ce devait être un endroit où avaient lieu des affrontements où des entrainements se dit Gabriel. Mais il n’avait pas le temps pour ces pensées. Il devait sortir.
 
   -         Dépêche-toi !
 
   -         Michael ?
 
   -         Suis-moi.
 
   Ils avançaient tous deux, ou plutôt, tous les trois. À travers l’arène qui paraissait être sans fin.
 
   Gabriel venait juste d’éviter une représentation holographique de  créature volante. Plus semblable à un oiseau du jurassique plutôt qu’à ce qui avait toujours existait jusqu’à aujourd’hui. Ces créatures qui les poursuivaient, étaient grandes, rapides, si bien qu’elle talonné déjà les deux Archanges. L'une d'elles envoya un violent coup de bec dans la jambe de Gabriel qui hurla de douleur. Puis les hologrammes disparurent. Il laissa tomber Sophie, très vite rattrapée par Michael. La jambe de Gabriel était lacérée, en sang, mais déjà elle se refermait. Même si la cicatrisation serait, il le savait, plus lente, maintenant que son énergie divine dépendait de période de repos régulière. Repos qu’il n’avait pas vraiment eu depuis un moment. La période où il était habité par le néphilim l’ayant plus épuisé que reposé. Gabriel se rendit compte que son frère venait d’être touché par une effusion de lave, à l‘aile gauche. Il fit léviter Sophie dans une sorte de boule bleue translucide qui se dématérialisé déjà. Michael tombait au sol, tournoyant, à toute vitesse, tête vers le bas. Il fallait absolument que Gabriel lui évite son crash. Il risquerait de détruire son enveloppe dans le cas contraire. Il se rua à son tour vers le bas. Rattrapa Michael et lui envoya une onde de choc qui traversa le corps de ce dernier sou une forme dorée flamboyante qui lui transperça puis entoura son corps. Aussitôt, Michael revint à lui. Repartant de plus belle vers le haut de l’arène. Reprenant Sophie dans ses bras pour laisser Gabriel récupérait un instant. Ce qui fut rapidement rendu impossible, Gabriel fut à son tour victime des pièges de l’arène. Une pluie torrentielle s’abattait sur lui en ce moment. Elle était si forte qu’il tombait à son tour vers les ténèbres de l’arène. Une sorte de filet de couleur blanche sortit des yeux de Michael, venant former une étendue en dessous de Gabriel, qui, une fois entré en contact avec celui-ci, fut à son tour traversé par une onde de choc, puis projeté vers le haut de l’arène, reprenant conscience, par la même occasion. Il fut une seconde fois touché en pleine poitrine par une boule acide. Sa peau devint vite lambeau, il tomba de nouveau vers le sol d’où venait de sortir de pics géants. À quelque centimètre à peine des premières pointes, les yeux de Gabriel dévirent lumineux, est-il fini par remontés vers le haut à son tour. 
 
   Après toutes ces épreuves, ils se posèrent sur une plateforme métallique où les attendait un homme.
 
   -         Vous voilà enfin, suivez-moi, vite !
 
   Et ils suivirent Kevin dans les couloirs sombres de Kabasse.
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   Chapitre 52
 
    
 
    
 
   Remiel et Caleb.
 
   Remiel se leva avec prudence, se souvenant des blessures de la veille et voulant ainsi éviter des douleurs dès le levé. Une fois debout, il toucha avec prudence  ses multiples contusions qui ne semblaient plus le faire souffrir.
 
   -         On dirait que tu es redevenu toi-même.
 
   Caleb était appuyé nonchalamment dans l’embrasure de la porte. Les bras croisés sur le torse et le regard froid.
 
   -         On dirait en effet, lui rétorqua Remiel d’une voix encore ensommeillée, qu’est-ce qui se passe ? ajouta-t-il.
 
   -         Comment ça, tu ne sais pas ?
 
   -         Savoir quoi, s’impatienta Remiel, de quoi parle-tu ?
 
   -         On dirait que toi et Sitael êtes très proches non, tu as bien vite oublié cette Sophie.
 
   Remiel se rua vers Caleb en entendant ce prénom. Confirmant que ses contusions avaient disparus, car il n’avait pas ressenti la moindre douleur en se déplaçant. 
 
   -         Ne me cherche pas de si bonnes heures Caleb, c’est, un conseil que tu devrais suivre à la lettre, crois moi
 
   Caleb, trop choquer pour réagir se contenta de sourire avant de quitter la pièce. Remiel se dirigea vers la salle principale d’où il perçut des voix, celle d’un homme.
 
   -         Chris, que fais-tu ici ?
 
   -         Remiel, oh, on dirait que la soirée d’hier n’a pas était de tout repos, lui dit-il en constatant les bandes encore présentes autour de sa taille.
 
   Aussitôt, l’Archange s’enquit de les retirer avec dextérité pour ensuite les poser sur la table avant d’ajouter d’une voix qui se voulait rassurant.
 
   -         Ça va Chris, c’était juste le temps que ma nature d’Archange reprenne le dessus sur le Dragâme.
 
   -         Est-ce douloureux ?
 
   -         Quoi donc, les blessures ou la transformation ?
 
   -         Plutôt la transformation s’amusa Chris, je sais que des blessures de cette nature ont dû être  forcément douloureuse.
 
   Remiel se contenta de sourire sous le regard méprisant de Caleb. Avant d’ajouter.
 
   -         C’est étrange surtout, c’est comme-ci mon âme avait quitté mon corps pour qu’elle revienne ensuite sous une autre forme. Le plus dur était de m’habituer à déplacer ce gigantesque corps et de m’habituer à cracher du feu, ajouta-t-il, rieur.
 
   Ce qui entraina le reste de la pièce dans son rire, à l’exception de Caleb qui continuait de se montrer impoli en dévisageant cruellement l’Archange qui ne lui prêtait cependant pas attention. Chris se tourna ensuite vers Caleb.
 
   -         C’est donc vous qui aviez besoin de mon aide jeune homme ?
 
   -         Oui, Caleb reprit une certaine contenance avant d’ajouter, c’est moi en effet.
 
   Chris s’approcha du jeune homme, il n’avait pas eu l’occasion de croisé beaucoup d’humain au cours de sa vie. Alors à chaque fois qu’il en avait l’occasion, il reproduisait les mêmes gestes. D’abord, touchez le visage, puis scrutaient les pupilles qui étaient différentes chez les humains, plus travaillés que chez les Choliens. Il toucha le corps de Caleb, ce dernier commençant à rougir tant il était gêné par le comportement étrange du vieil homme qui se tenait face à lui. Chris pressa les bras puis appuya sur les abdominaux de Caleb, plus souple que chez les Choliens. 
 
   -         Il n’y a pas de doutes, tu es bien humain, seuls les humains ont un corps aussi bien travaillé et aussi souple, ajouta Chris, une fois après s’être éloigné de Caleb.
 
   Il se dirigea ensuite vers son sac dans lequel il préleva le petit appareil qui lui servait à s’oxygéner autrement qu’avec un Oxy-terabots. 
 
   -         J’en ai fabriqué un autre avant de venir, pour toi mon garçon.
 
   Caleb ne savait comment réagir, l’homme était si gentil, dénué de méchanceté ou de mépris. Il lui dévoilé son invention sans lui demander quoi que ce soit en échange, sans se soucier de savoir ce que Caleb pouvait bien penser de lui. Alors il le remercia chaleureusement.
 
   -         Merci, vraiment, merci, lui souffla-t-il.
 
   -         Ne me remercie pas, c’est moi qui te remercie d’être encore en vie, tu me donnes de l’espoir et ça, c’est plus important que tout sur cette planète. Viens, approche.
 
   Caleb s’approcha de la table sur laquelle Chris avait disposé un appareil, une fiole contenant un liquide doré, ainsi que plusieurs Oxy-terabots. 
 
   -         Tu n’es pas sans savoir que si l’on casse ces petites choses, il lui montra un Oxy-terabots
 
   -         … Elles ne servent plus à rien
 
   -         Sauf si l’on est Archange, sur ce point, je n’ai toujours pas de réponse. Bref, c’est pourquoi j’ai cherché pendant longtemps quelle en était la raison. Et j’en suis parvenu à cette conclusion, ajouta-t-il en levant un doigt en l’air, c’est l’oxygène Choliene qui agit comme un mécanisme de destruction sur l’oxygène terriens. Deux types d’oxygène ne peuvent pas cohabiter sur une même planète, alors c’est celle qui domine qui détruira l’autre. Donc il suffit…
 
   -         …De casser l’Oxy-terabots dans une boite à l’abri de l’air Cholien
 
   -         Exactement, lui siffla Chris, ravi, mais ce n’est pas suffisant pour être diffèrent de l’Oxy, en soi. C’est pourquoi il leva la petite fiole dans laquelle il préleva quelque goutes doré qu’il laissa couler dans la boite avant d’y ajouter trois Oxy-terabots et de refermer le boitier. Nous devons le mélanger à ce liquide inventé par mon épouse, c’est un élixir dont elle garde jalousement la recette secrète. 
 
   Il pressa ensuite sur le bouton doré qui se trouvait sur la boite transparente, et de petites aiguilles vinrent percé les Oxy-terabots qui libérèrent ensuite leur oxygène terrestre. Cet oxygène se mélangea aux produits dorés, pour devenir ensuite une sorte de brume, dont la couleur, oscillé entre le jaune et le vert.
 
   -         Ensuite tu prends ce petit tuyau rouge que tu viens placer ici, il le plaça sur une petite sortie encore fermée, mais qui s’ouvra une fois le tuyau placé dessus. Puis tu la relies à ce tuyau et tu viens placer la lunette dans tes narines.  Alors oui, ce n’est pas très esthétique, mais qu’importe, puisque tu ne t’en serviras que lorsque tu seras chez toi. Si tu l’utilisais dehors tu éveillerais forcément des soupçons puisque les problèmes respiratoires n’existent pas sur Cholas, cracha-t-il avec amertumes.
 
   Chris saisit ensuite la boite entre ses mains, exerçant une légère pression sur les côtés de celle-ci qui finit par se rétracter, rendant la brume plus compacte et donc plus foncée. Puis il vint placer la boîte dans la poche de la veste que Caleb avait enfilée en se levant ce matin. Caleb laissa l’air s’insinuer en lui et profita de cette impression de bouffé d’air pur que lui procurer cette brume avant de se tourner vers Chris, le visage reconnaissant.
 
   -         Je ne pourrais jamais assez-vous remercier monsieur
 
   -         Chris, pas monsieur, je sais que je suis vieux, mais pas encore gâteux mon garçon.
 
   Caleb sourit et lui tendit sa main pour le remercier. Chris ignora cette main et le prit dans ses bras comme il aurait pris le fils qu’il n’aura jamais pu avoir. D’abord surpris, il l’enveloppa de ses bras à son tour. Sous les regards ravis de Sitael et Remiel. Ce dernier prononçant d’une voix plus sérieuse.
 
   -         Maintenant, il va falloir retourner à Silver, Gabriel est entré en contact avec moi, ils ont retrouvé Michael, il est libre, mais ils ont besoin de nous.
 
   Ni un ni deux, tous hochèrent la tête et se préparèrent avant de se mettre en route pour Silver.
 
   -         Pourquoi être venus ici Chris, nous devions te rejoindre sur les terres inconnues non ? s’interrogea Remiel
 
   -         C’est une longue histoire, je te raconterais ça une autre fois mon garçon. 
 
   Puis il tapota légèrement son épaule avant de placer son bras autour du cou de Remiel. Et de se préparer à rejoindre la civilisation.
 
   Chapitre 53
 
    
 
    
 
   Gabriel et Michael.
 
   Ils étaient à présent dans l’appartement de Kevin. Un appartement qui se trouvait directement sous terre. À distance importante de Kabasse, suffisamment pour qu’ils aient le temps de mettre en place un moyen de fuir rapidement. Ils avaient échappé de peu à la sécurité, et ce, grâce à Michael qui avait fait preuve de courage alors qu’il venait de sortir d’une période d’hibernation et qu’il aurait dû se sentir affaibli. Il était revenu vers eux pour les sauver. Mais la force de Michael, inapproprié après une période d’endormissement aussi longue, avait intrigué Gabriel. Surtout que, à plusieurs reprises, Michael avait utilisé des procédés qui n’étaient pas propres aux Archanges. Comme tuer des Vigi-bots par la simple pression de ses mains, et à distance. Avec froideur, c’est ce qui avait inquiété Gabriel. Ou encore lorsqu’ils étaient poursuivis par des autobots de la sécurité et que Michael avait, par un simple lien psychique, en tous cas, c’est ce qu’avait déduits Gabriel en le voyant froncé les sourcils, faits exploser les autobots de leur poursuivant ou les envoyais en l’air pour les laisser retomber lourdement au sol, et ce, par l’intermédiaire de l’écran qui affichait les images de la caméra arrière de l’autobots, puisque ces dernières n’avaient pas de fenêtres.. Les détruisant et tuant tout leur occupant.
 
   Gabriel était à présent assis dans le canapé, rejoint par son frère Michael qui le regardait avec inquiétude. Il s’installa sur celui en face du sien, s’avançant légèrement vers son frère qui avait la tête posé sur le dos sa main et qui regardait dans le vide.
 
   -         Que se passe-t-il Gabriel, tu à l’air si fatigué, si absent, s’inquiéta Michael
 
   -         Excuse-moi, Gabriel se tourna immédiatement dans la direction de son frère, je suis fatigué c’est vrai, c’est ce qui arrive quand on ne peut pas retourner là-haut, il indiqua le ciel avec sa main droite. 
 
   -         Je peux te redonner un peu de mon énergie si tu veux…
 
   -         …Non, c’est inenvisageable Michael
 
   -         Je vais bien…
 
   -         … C’est ce que tu crois mon frère, mais tu es loin d’être aussi bien que tu ne le penses, n’oublie pas ce que tu viens de passer, sans oublier la chute…
 
   -         …Justement, à ce propos…
 
   -         …Tu m’en parleras plus tard mon frère, Gabriel prit les mains de Michael dans les siennes, rassurant celui-ci qui était ravi de retrouver sa moitié d’Archange. Pour le moment nous devons surtout penser à partir, je ne veux pas te perdre une seconde fois Michael.
 
   Il se leva ensuite, suivis de Michael, ils allèrent rejoindre Sophie, Bryan, Kevin et Thomas qui penchaient déjà sur plusieurs solutions afin de quitter Silver sans risques.
 
   -         Quel serait la meilleure solution d’après toi, s’enquit Gabriel à l’adresse de Kevin qui secoué la tête
 
   -         Toute sont plus ou moins bonnes, si on oublie que tout Silver et sur le pied de guerre maintenant que…
 
   -         …Maintenant que vous m’avez libéré, le coupa Michael
 
   -         Ne soit pas ridicule Michael, tonna Gabriel, il n’était même pas envisageable de te laisser entrer leur main.
 
    
 
   Gabriel et Sophie.
 
   -         Comment te sens-tu ma belle ?
 
   Gabriel est Sophie s’étaient retiré dans le jardin de Kevin. La nuit avait était courte est troublé par le ressassement des événements de la veille, puis vite troublé lorsque tout le monde s’était attelé à la tâche qui étaient celle de trouver une solution de fuite rapide et discrète. C’est pourquoi Gabriel et Sophie venaient de se retirer. L’Archange savait que Sophie avait besoin de moments avec lui, son ami. Il tenait les mains de l’immortelle dans les siennes. Le regard planté dans le sien.
 
   -         Ça va, Gabriel, mais toi ?
 
   -         Nous avons libéré mon frère, souffla-t-il, alors ça ne peut qu’aller, et je suis rassuré qu’il ne te soit rien arrivé.
 
   -         Je suis ne suis pas la fille fragile que tu t’imagines Gabriel, quand tu auras compris ça, tu auras déjà fait un sacré pas en avant. 
 
   Il sourit avant de rapprocher davantage son visage de celui de Sophie. Le souffle chaud de Gabriel effleuré les lèvres tremblantes de l’immortelle. Elle avait le souffle court et le corps tremblant.
 
   -         Calme-toi, lui souffla Gabriel.
 
   Et leurs lèvres entrèrent en contact, dans un baiser d’abord hésitant, puis plus assuré, délicat. Il colla le corps de Sophie au sien puis continua à l’embrasser sous le clair de lune. Tous les deux oubliant, pour un temps, ce qu’ils avaient vécu et surtout, ce qui les attendait.
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